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Jacques Âbouchar 
pour l'exemple 

# Le rêve de tous les régimes 
répressifs - hier les pays cotoBi- 
salewrs, aujourd'hui ceax qui se 
livrait à quelque mterveutiML 
arasée — est de ne pas avoir de 
tenons de leurs forfaits. !* 
fonction de la presse » dn non» 
telle que bous Penteadons — est 
de faire ThupossïMe pour ùaf or- 


que Tou voudrait cacher. C’est 
de cette règle dloatologipe, 
parfois ncotupatAle avec celle 
des Etals, que Jacques . Abou- 
cher fait les frais depuis vmgt- 
deux jours. 

En franchtssart 
la frontière paJâstaw£afjghaae 
après bien traîtres, le journa- 
liste iT Antenne 2 prenait ses ris- 
ques : celui d’être blessé ou 
même tué lors d'affrontements 
entre les maquisards qni 
raccompagnaient et les troues 
de Kaboul ou de Moscou, celui 
d’étre fait prisonnier. Cela 
s’appelle les risques Ai métier, et 
pirateurs journalistes ont déjà 
payé de leur vie la « couverture » 
de la guerre d’Afghanistan. 

Mais ce quH y a d’inaccepta- 
ble dans' l’affaire Abouchar, 
c’est FutiBsatioa que veulent en 
Taire les autorités soviétiques : 
alors que Tou sait pertinemment 
que notre coufrère a été arrêté 
par «me unité de Panaée nmge, 
Moscou fehrt de ae pas être res- 
ponsable de sou sort et joue la- 
montre en affirmant que les 
autorités afghanes sont eu 


nement de M Karma! a refusé 
jusqu'à présent à notre chargé 
d’affaires à Kaboul de rendre 


Le but de toutes ces 
vre» dgatoites, qm dtfluiiHti* 
à une prise d'otage, est 
s’agit de dééondget tous les 
journalistes de se ren d re en 
Afghanistan. C’est ce que 
M. Smiruov, rambassadenr 
soviétique an. Pakistan, a 
confirmé vendredi dernier. 


aoa Pànaalté des protestations 
innocence de son .gouverner 
ment « Je vous préviens, a-t-ti 
déclaré à donc journalistes fran- 
çais, et à travers vois tous vos 

tes : n’essayeiz 




plus de 

avec les prétendus moudja- 
hids (_) ; désormais, les bandits 
et les 
les 

Notre contingent en Afghanis- 
tan aidera les forces afghanes » 
& le faire. 

Libre à M. Suaruo v et à ses 
c de tenir un disc ours 
terroriste tout en admettant 
(Tailleurs que Jacques Abouchar 
ne se livrait pas A Fespkmnage 
puisqu'il ne devrait être jugé que 
pour • violation de frontière ». 
L’opnôoa publique appréciera, 
surtout sf etie se sourient que ce 
n'est pas un journaliste soviéti- 
que mais plus de cent vingt mille 
soldats de l'armée rouge qui vio- 
lent systématiquement la fron- 
tière de I* Afghanistan depuis 
bientôt cmq ans. 

D est plus que probable de 
foute façon que T* exemple » 
Abouchar ne s u ff ir a pas A fis- 


matioa. S leurs jsrëdécesseurs 


avaient écouté les 
du genre de ceux de M. Smirnov, 
jamais le monde n’aurait été 
informé de nombreux cenffits, A 
commencer par Ja guerre 
d'Espagne -et sans oublier la 
guerre d’Algérie, pendant 
laquelle Tannée française a 
arrêté poer-les expulser immé- 
diatement ptetenrs journafistes 


bats du côté du FLN«- 
Une telle solution nfa que trop 
tardé, et Jacques Abouchar doit 
être libéré - ou expulsé, comme 
on voudra — de «t Afghanistan 
pour lequel 3 est pratiquement 
impossible d’obtenir des visas. 
M. Za^admé, un des porte- 
parole de la drêd h w soviétique, 
vient de laisser entendre que 
l’affaire pourrait bientôt 
«s’arranger» dans ce sens. Lé 




(Lire rtWinformmhmspQge 7.) 









Thatcher Tepreuve de force 



L'Eglise anglicane s'inquiète 
de la pauvreté croissante 

De notre, envoyé spécial 

Brighton. - Ce qui s’est produit 
début , septem b re pendant le congrès 
de la Confédération nationale, des 
syndicats britanniques, le TUC, et 
s est confirmé de manière éclatante 
la semaine dernière lors des assises 
du Parti travailliste renforce cxmsi- 
dérablement la position de 
M* Thatcher et de son parti, réuni 
à Brighton depuis ce mardi 9 octo- 
bre. ■ 

Sous Pïmpulsion du prési d ent du 
syndicat des mineurs, M.- Arthur 
Scargill, 1e TUC et le Labour ont de 
nouveau glissé vers l’e xtr ê m e gau- 
che, après avoir tenté voici un an 
une expérience de relative modéra- 
tion & laquelle lé conflit dans les 
houillères a porté un coup d’arrêt. 

Cela fait Fan aire de Thatcher, 
qui a toujours été convaincue que la 
gr ève lancée par M. Scargill, et 
contestée dès .le débat par uns partie 
■“ mineurs et du mouvement 


et cest maintenant 
celui de l’archevêque de Cantor- 
béry, le Dr Robert Runcie, primat 
d'Angleterre. Un ministre l’avait 
quasiment sommé de désavouer les 
propos particulière ment durs de 
l’évêque de DuTham. Mais le 
Dr Rimcie s'y est refusé. D s'est livré 
au contraire, dans une interview 
publiée le 8 octobre par le Times, à 
une analyse sévère pour le gouverne- 
ment, même s’il dénonce l'attitude 
intransigeante du syndicat des 
mineurs et déplore les manifesta- 
tions violentes. 

FRANCIS CORNU. 

t Lire la suite page 7.) 


Fonctionnaires 


La politique salariale du gouvernement 
confirme la volonté de continuer la désindexation 


Les premières réactions A la 
décision de M. Le Garrec sur 
les salaires des fonctionnaires 
ne se sont pas fait attendre, La 
CGT envisage «une action de 
grève massive, forte et résolue 
des fonctionnaires » et FO 
«mejÿoteijpdfcalr Abwt> 
gare dans les prochains jours ». 
Toutes tes fédérations se décla- 
rent piétés A des actions, b 
FEN s’efforçant déjà A ce 
qu’use éventuelle • riposte » 
soit au moins convergente et ait 


a provoqué la colère et le refus des 


provoque I 
:pt fédérât» 


M . Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre 
cbaxgé de la fonction publique et 
des simplifications administratives. 


ouvrier, était impopulaire et qu’elle 
avait raison de s’y opposer fenne- 


a pour le 
Sxanlé -bien davantage l'opposition 
que b majorité gouvernementale. 
Un sondage d'opinion publié le 
7 octobre par le SundavTimes indi- 
que que le Parti tiavaufisté perd à 
nouveau du terram, alats que; entre 
son échec aux élections de juin 1982. 
et le dflat de Ffe* il avait effectué 

an prient de 
te 

tour. 

Bien que Tonpashian syndicale et 
semble affaiblie, tout ne 


Les métamorphoses 

du socialisme 

« « 

Lire page 36 la suite de notre enquête : 

/ 

« La découverte du capitalisme » 

par ALAIN VERNHOLES 


sept lèdèra lions de fonctionnaires en 
annonçant, le 8 octobre, une aug- 
mentation de 2 % des traitements au 
1 er novembre. 

Les • négociations • salariales 
auront tourné court avant même 
d'avoir commencé, et il n'y aura pas 
d’accord salarial pour 1984, comme 
déjà en 1977 {le Monde du 19 sep- 
tembre). C'est la première consé- 
quence de la dérision de M. Le Gar- 
rec. Contrairement & son 
prédécesseur, M. Le Pots, îl n'a pas 
cultivé l’ambiguïté, il s'est montré 
rude et clair. 

■ Au cours de cette réunion diffi- 
cile, a déclaré te secrétaire d’ÉtaL, je 
me suis expliqué avec clarté et sans 
ambiguïté sur cette décision coura- 
geuse. L’ensemble du personnel de 
la fonction publique participe ainsi 
à l'effort demandé aux Français 
dans des conditions difficiles où ti t 
faut gagner une bataille économi- 
que » 1] s’est même offert le luxe de 
préciser que, - même en cas de forte 
mobilisation ». il ne reviendrait pas 
sur les mesures de 1984. 

Tout est donc parfaitement net : 
l’État décide unilatéralement - 
comme lors de la sortie immédiate 
dn blocage des salaires pour les deux 



f 


va pas pour le mieux pour 
cher. Non seulement un certain 
méco nten te m e n t se nMmiffwae une 
fais de plus dans son parti, mais 
l'Eglise anglicane, paria-voix de plu- 
sieurs de ses dirigeants, vient 
d’adresser au gouvernement une 
série de mises en garde.assezînbabt- 
Le message est. clair: la 
» né doit passe' 


Le nouvd évêque de Durham, le 
Dr David Jenfcuk, qui avait déjà 
troublé une part» de r Angle terre ea 
faisant part de son interprétation 
quelque peu hétérodoxe du dogme, 
avait été te premier à critiquer à la 
fois les syndicats cl te gouvernement 
à propos de là grève des mineurs. 
Pub ce fini te tour de l'évêque de 


Remous en Bolivie 

u 

Le président Siles Zuazo remanie son cabinet 
pour tenter de désamorcer une crise de régime 

Sdoo M. Aimez Plate, mi nistre de l'intérieur, 
le nouveau gouvernement co m prendrait, comme le 
.précédent, des représentants de tous les partis de la 
cootitiou dTJmoü démocratique et populaire an pou- 
voir depuis octobre 1982. 


Znzo ont prisoriÊ leur déotoion, fe huR 8 octo- 
tac, ah de permettre u président de former ne 


i 


La Paz. — Le régime dé M. Her- 
nan Sites Zuazo, an pouvoir depuis 
le 10 octobre 1982, chavire sous tes 
coups oui fui sont assénés à droite et 
à gauche. La menace de-putsch est. 
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LE CORPS 
DANS 

LATRADITION 
AU MAGHREB 

Par Malek Chebel 

Cest à la recherche 
d’un corps comme 
explication de la so- 
ciété que s'est lancé 
Malek ChebeL A 
travers une obser- 
vation sur le ter- 
rain du corps et de 
son univers tel qu’il 
se manifesze an 
Maghreb, cet eth- 
nologue découvre 
un corps produc- 
teur de rites, de pra- 
tiques, de croyan- 
ces et finalement 
de traditions: un 

CQtpfr ilüililgMMfli 

“dvflisationnel”. 


De notre envoyée spéciale 

Pourtant, l'avènement de ce 
régime avait été salué il y a deux ans 
par 80 % des Boliviens, qui venaient 
de subir presque vingt ans de dicta- 
ture militair e Pourquoi cette frus- 
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tent la cogestion dans l'entreprise 
publique. 

NICOLE BONNET. 

( Cire la suite page i ) 


derniers mois de 1 982 — et il prend 
seul ses responsabilités. 

Avec une hausse des traitements 
de 2 % au I er novembre, M. Le Gar- 
rec a choisi de faire le geste mini- 
mal. 11 ne s'en est pas tenu au seul 
1 % d'avril. Il n'a pas davantage 
cédé aux revendications syndicales. 
Cette voie moyenne a bien des avan- 
tages pour un ministre qui veut 
redonner des bases - saines » à la 
négociation salariale dans la fonc- 
tion publique. 

Tout d’abord elle confirme la 
volonté du gouvernement de pour- 
suivre dans la voie de la désindexa- 
tion des salaires sur les prix. Non 
seulement les hausses de traitement 
sont inférieures aux hausses atten- 
dues, mais il n’est plus question de 
réintroduire une dose d'indexation 
par le biais d’une quelconque clause 
de sauvegarde. 

Ensuite, le gouvernement est 
cohérent dans l 'affichage de sa poli- 
tique de rigueur. Avec 3 % sur un an 
pour le traitement des fonction- 
naires. il ne court aucun risque de 
contagion d'un éventuel « laxisme - 
dans te secteur privé... 

Le patronat de la métallurgie 
(UIMM) ne pourra qu'être rassuré 
quant à la - détermination néces- 
saire » qu'il attendait du gouverne- 
ment. Quant à VL Yvoa Gattaz. 
s'exprimant sur France-Inter, il a 
déjà accordé un satisfecit : - Le gou- 
vernement a bien fait de tenir ses 
salaires et je ne pense pas que cela 
ms entraîner une explosion sociale. - 
Le strict carcan salarial imposé par 
M. Fabius a des chances de se 
retrouver dans le secteur public et 
nationalisé oit il n'y a accord dans 
aucune grande entreprise (le contrat 
dans les banques n'a par ailleurs été 
signé que par une seule organisation 
syndicale. 1e SNB-CGC). 

Mais le gouvernement risque 
aussi de mesurer rapidement les 
inconvénients de son rigorisme sala- 
riai. Le premier est l'échec de (a 
politique contractuelle salariale - 
pour 1984 dans la fonction publique 
eu probablement, dans 1e secteur 
public. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 33.} 


critiques fusent de toutes 
ports: incapacité du pouvoir, anar- 
chie. On accuse le président de gou- 
verner à te petite semaine, à coups 
d'expédients. U - administre la 
crise », mais ne s'attaque pas i * ses 
mdnes ». 

D est vrai que le gouvernement a 
renoncé à toute initiative. U tente 
mollement de neutraliser, l'une 
après l'autre, les multiples tentatives 
de déstabilisation. 

fl a perdu autorité et crédibilité. 
Il cède aux pressions, au chantage. 
Les paysans prennent des otages 
pour exiger te construction d'une 
route ou d'un pont, les travailleurs 
du pétrole pour obtenir une augmen- 
tation de salaire. Les mineurs décrè- 


Côtkeôon "Sociologie d’aujourd’hui". 208 pages - 98F. 


F ES LIVRES DES PLI QVESTIOXXEXT LE MOX DE 


AU JOUR LE JOUR 

Modernité 

La polémique divise au- 
jourd'hui l'Amérique : faut-il 
rendre obligatoires les prières 
dans les écoles ? MM. Rea- 
gan et Mondain en ont dé- 
battu gravement à la télévi- 
sion devant cent millions 
d’Américains. 

La querelle ennuie désor- 
mais la France : les dépurés 
liquident la question scolaire 
dans l’indifférence générale. 

Paradoxe des temps où l'on 
voit la patrie de la modernité 
s'offrir un débat national sur 
la place de Dieu dans l'école 
et une France qu’on dit ar- 
chaïque enterrer à la sauvette 
ses vieux démons. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'AN II DE LA COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 

Une autorité à préserver 


La tempête qui vient de souffler 
sur la Haute Autorité de la communi- 
cation audiovisuelle, h propos de la 
nomination du nouveau PDG cT An- 
tenne 2, vient inopportunément jeter 
une ombre sur le crédit d'indépen- 
dance et de sérieux que les neuf 
«sages» ont su se constituer en 
deux années d’existence. 

Dès aoOt 1982, lors de la dési- 
gnation des membres de la haute ins- 
tance, on imaginait à quelle aune Hs 
seraient jaugés. Sauraient-ils se pré- 
server dés pressions multiples — si 
en premier lieu de celles du pouvoir 
poétique — pour à leur tour garantir 
efficacement la liberté des orga- 
nismes tài service pubêc. et en finir 
avec des décennies d'étroite survefl- 
tancs ? Après quelques tâtonne- 
ments, la réponse a été sans contes- 
tation : oui. La lecture du deuxième 
rapport de la Haute Autorité, que 
ceJle-d a présenté la 9 octobre à la 
presse, montre à l'évidence Qu'elle a 
été reconnue par tous et de tous les 
oêtés, non seulement dans ses arbi- 
trages à la Salomon, ce qui était déjà 
acquis (te Monda du 25 juin 1983). 
mais comme une instance adminis- 
trative et de décision à part entière. 
L'opposition la respecte. La gouver- 
nement sait désormais, et le Conseil 
constitutionnel le lui a rappelé cette 
année, que cette nouvelle institution 
tient dorénavant un rôle central dans 
le dispositif audiovisuel français. 

L*« affaire Hébariéi vient temir 
cette auréole. Cite montra - même si 
les qualités et l'indépendance 
d'esprit du nouveau PDG ne sont pas 

I en cause - que le pouvoir poütique 
est resté, ou redevenu, désireux de 


maintenir une étroite tutelle sur les 
chaînes d’Étar, les seules à ce jour à 
toucher toute le population. Et que la 
Haute Autorité échappe difficilement 
à ces pressions, en raison du mode 
de nomination de ses membres et 
parce que la tutelle financière des 
chaînes lui échappe : c'est encore le 
gouvernement qui l'exerce. Celui-ci 
ne sortira pas grandi de cet épisode, 
et la Haute Autorité est brusquement 
saisie par le doute. Première réponse, 
toutefois, du berger à la bergère : tes 
s sages a viennent de faire savoir 
qu’ils sont contre le passage régulier 
du premier ministre, M. Laurent 
Fabius, au journal de 20 heures de 
TF 1, pour éviter une c confusion des 
genres A 

La crédibilité de la Haute Autorité 
se trouve entamée â partir d'un 
aspect seulement de son activité. 
Spectaculaire, certes, mais minime 
par rapport è son travail quotidien, à 
ses multiples interventions. Le 
deuxième rapport le montre : les 
«sages» ont opéré tous azimuts. 
Campagnes électorales, radios 
locales privées, réseaux câblés, 
contenu des programmes de radio et 
de télévision, cahier (tes charges, 
relations internationales... 

Deux idées-forces se dégagent de 
ce rapport, outre celle que la Haute 
Autorité se doit donc d’être tune 
garantie fondamentale pour l'exer- 
cice d'une liberté publique, ce/te qui 
concerne la libre communication des 
pensées et des opinions ». 

YVES AGNÈS. 

(Lire la suite page 22.) 
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Politique 


A ceux qui 
s'étonnent 
devoir 

le gouvernement 
prendre 

des décisions contraires 
à ce qu'attendait 
leur idéalisme, 

Philippe Boucher 
répond 

que gouverner 
c'est choisir 
et que c'est aussi, 
par conséquent, 
déplaire. 

Lionel Stoléru 
pose, 

de son côté, 
les conditions 
de ce qu'il appelle 
une « alternance 
douce » : 
arrêter 
les injures, 
chercher un accord 
sur les faits, 
ouvrir l'accès 
à l'audiovisuel, 
faire r e vivre 
les structures 
de concertation 
et discuter 
avec l'opposition 
la loi électorale. 


Pour une alternance douce 

L 


ES quolibets socialistes qui 
avaient accueilli les efforts 
de décrispation de M. Valéry 
Giscard d’Estaiag r ésonn a ient dou- 
loureusement aux oreilles de ceux 
qui, comme mai, souhaitent une vie 
démocratique tolérante, ouverte et 
paisible. 

La période 1981-1984, avec tout 
ce qu'elle comportait d’intolérance 
(chasse aux sorcières, injures du 
co ng rès de Valence) nous a fait 
encore pins souffrir, moins d'être 
courbés sous le joug du vainqueur 

S ue de nous entendre mettre hors la 
à sous prétexte que nous avions 
« juridiquement tort parce que nous 
étions politiquement minoritaires ». 

Nous avons donc écouté avec 
attention le nouveau langage de 
décrispation du pouvoir et nous 
constatons certains premiers gages 
de ce discours : le retrait de la loi 
Savaiy, le report de Inapplication de po 
la loi sur la presse après les législa- d’t 
tlvcs de 1986. Nous apprécions aussi 

oolique 


quelques gestes symboliques : il est 
bon que M. François Mitterrand ait 
accepté l'invitation de M. Barnier en 
Savoie. Nous en écoutons aussi tes 
fausses notes : en août i Fréjus, lors 
des cérémonies de la Libération, 
M. Fabius appelle, le marin, au ras- 
semblement des Français, mais, 
deux heures plus tard, invite à sa 
table les six députés socialistes pré- 
sents et relègue an fond de la salle 
M. Léotard, député et maire de 
Fréjus, qui avait joué le jeu de la 
décrispation en participant, tout 
naturellement, g l'hommage natio- 
nal aux héros de la Libération. 

A partir de ces constatations, le 
nouveau langage de décrispation du 
pouvoir attire de notre part deux 
réflexions préalables : 

1. — Contrairement à l'attitude 

des lorsqu’ils étaient dans 

l'opposition, nous ne le rejetons pas 
d'emblée. Nous voulons une démo- 
cratie paisible, nous voulons que les 
problèmes de la France soient traités 
par-delà les oppositions partisanes, 
nous voulons mettre en valeur ce qui 
unit les Français plutôt que ce qui 
les divise. 

2. - Notre préjugé en faveur de 
la décrispation serait plus favorable 
si ce langage n’arrivait pas au 
moment où tejxmvoir est en position 
de faiblesse. Quand le bateau coule, 
il ne paraît jamais très sincère 
d'aller chercha' les prisonniers relé- 
gués jusqu’alors à fond de cale pour 
leur demander d'aider à écopa. 
Nous n’avons aucunement l'inten- 
tion d’être la bouée de sauvetage 
d’un gouvernement dont nous 
voulons pas. et qui, comme l’a J 
ment souligné M. Raymond 
improvise une stratégie de survie. 



„ Pierre . 
Emmanuel 




Pierre Emmanuel 
Le grand oeuvre 


aux Éditions du ScuiL Paris 


V 


V 


Le grand œuvre est la synthè- 
se géniale d’une vison et 
(f un destin, réalisée par le 
plus grand poète français. 

Olivier dément 

France catholique 

Dans la poésie française de 
ce siècle, Pierre Emmanuel 
tient une place à port, parmi 
les plus grandes. 

Alain Bosquet / Le Figaro 

400 pages - 14S F. 



par LIONEL STOLÉRU (*) 

Voilà pourquoi nous nous permet- 
Ions de pr éc is er le terme vague de 
décrispation en proposant us mode 
d'emploi concret. Celui-ci concerne 
à la Tais la vraie dêcrispation, celle 
entre l’Etat et les citoyens, et la 
décrispa lion politique, celle entre la 
majorité et l'opposition. 


La dêcrispation Etat-citoyens 


Certains se sont étonnés que des 
parents envoyant leurs enfants à 
l’école publique aillent défiler en 
faveur de l’école privée. C’est pour- 
tant là le comportement normal de 
ceux qui respectent la liberté, c’est- 
à-dire à la fois la leur et celle 
d’autrui 

Les Fiançais qui n’ont pas voté 
iur F. Mitterrand ont souffert 
l'entendre le chef de l'Etat exalter 
» le peuple de gauche *,05 001 souf- 


fert d’entendre Claude Chcyssoo 
aller parler dans les capitales étran- 
gères « au nom de la France socia- 
liste ». Beaucoup de Français qui 
avaient voté pour F. Mitterrand et 
qui sont tolérants en ont souffert 
aussi Quel qu'ait été leur vote, tous 
les citoyens soit prêts à considérer 
que le président de la République 
est « leur » président, encore faut-fl 
que cehii-d ne les rejette pas. 

La décrispation véritable com- 
mence donc avec le choix, pour le 
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gouvernement, de thèmes 
semblement à la place des thèmes de 
division. Après l'apologie de la lutte 
des classes, mieux vaudrait parler 
du besoin d’esprit d’équipe dans 
l'entreprise, du besoin de solidarité 
face aux nouveaux pauvres, du com- 
bat commun contre le chômage. 

La décrispation continue ensuite 
par la coexistence pacifique de 
l'Etat et du citoyen. Lorsque les 
citoyens auront l'impression que 
l'impôt n’est pas la vendetta et que 
le contrôle fiscal n'est pas une inqui- 
sition sélective, lorsque les chefs 
d'entreprise auront l'impression que 
les décisions de l’inspection du tra- 
vail sont au service de l’intérêt géné- 
ral de l'entreprise et ne servent pas 
d’instrument idéologique, voire de 
règlements de comptes, lorsque 
l’Etat traitera les citoyens en 
hommes responsables et non en 
matricules suspects, alors, il y aura 
décrispation. 

La décrispation entre Etat et 
citoyens implique enfin la promo- 
tion de la compétence des hommes 
et non des ■ services politiques 
rendus. Lorsque, après la démission 
de M. Gandois à Rhône-Poulenc; 
M. Chevènement y a nommé son 
chef de cabinet en déclarant • le 
pouvoir a besoin de serviteurs 
motivés », U a créé une confusion 
des genres très nuisible à la décris- 
pation. Le gouvernement doit recon- 
naître, lors des nominations profes- 
sionnelles on dans les instances 
consultatives importantes, que des 
citoyens non socialistes puissent 
néanmoins avoir du mérite. 


La (técnspatiM 
aajorité-oppositioii 

Toute démocratie digne de ce 
nom doit comporter une opposition. 
U convient de faire cohabiter norma- 
lement la majorité et l'opposition. 

Cohabitation ne signifie pas cau- 
tion. La majorité mène seule sa polir 
tique sous sa seule responsabilité et 
toute manœuvre qui tendrait à faire 
cautionner la politique de la majo- 
rité par l’opposition va 2 l'encontre 
de la véritable décrispation. Nous 
souhaitons une coexistence pacifi- 
que avec les socialistes, sans que 
cela change quoi que ce soit à notre 
opposition déterminée et globale à 
leur politique. Lorsqu’on combat 
une politique, on n'y met pas la 
main, disait à ce sujet.. F. Mitter- 
rand lorsqu’il était dans l'opposition. 
On ne saurait «niwn dire. En 1986, 
le pays jugera. 

Nous proposons, dans cet esprit, 
les cinq règles du jeu suivantes : 

1. — Arrêter les injures : on ne 
décri s pera, pas le Parlement en trai- 
tant nos députés de « braillards fas- 
cisants », ce qui entraîne une esca- 
lade interminable. Majorité et 
opposition doivent se respecter. 

2. Chercher un accord sur les 
faits et données ; s'il n’est pas ques- 
tion de s’entendre sur les solutions à 
apporter à un problème, il devrait 
être possible de s’entendre sur les 
données Les faits sont, selon le 
vocabulaire à la mode. « incontour- 
nables », et, eu tout cas. ils sont 
têtus, La majorité devrait donc, si 
elle veut véritablement décrisper la 
vie démocratique, ouvrir largement 
à l'opposition ses informations statis- 
tiques et l’ensemble de ses données. 
Lorsque j'étais conseiller technique 
de V. Giscard d’Esiaiag au minis- 
tère des finances, celui-ci devait ren- 
contrer en débat télévisé P. Meodès 
France. Sur ma suggestion, il lui 
adressa, un mois avant, une lettre lui 
ouvrant accès 2 Pcnsemble des ser- 
vices administratifs et des données 
du ministère afin de disposer des 
mêmes éléments d'information. 

On est loin aujourd'hui d’un tel 
état d’esprit, et l’on voit bien pour- 


quoi. L'écran de famée se ffissîpe 
peu à peu sur la supercherie de la 
m crête de deux milli ons de chô- 
meurs » prétendument ternie «tarant 
un an, alors qu'il apparaît 
aujourd’hui à l'évidence que deux 


cent miDe chômeurs ont 
fiés, c’est-à-dire que le chômage a 
continué à croître au rythme habi- 
tuel durant cette période. Un 


Un gou- 
vernement qui adopte ces pratiques 
ne peut prétendre a une quelconque 


3. — Ouvrir Caccés à Vaudiavi - - 
sue! .'jamais la mainmise du pouvoir 
sur les radios et télévision n’a été 
aussi forte, et on est en droit d'ironi- 
ser sur la volonté de dêcrispation en 
cette i entr ée d’automne ou la qua- 
trième chaîne de télévision socialiste 
se place sur le marché sous la direc- 
tion de l'ancien secrétaire général de 
l'Elysée. On est en droit.de s'indi- 
gner lorsqu'on voit la Haute Auto- 
rité se voir imposer pour successeur 
à P. Desgranpcs un choix qui n’était 
pas le sien. On est en droit de s’inter- 
roger sur la volonté de dêcrispation 
lorsque l'on voit, jour après jour, le 
journal télévisé faire la propagande 
socialiste (ou communiste) et igno- 
rer ou déformer la voix de l'opposi- 
tion. On est en droit de se méfier de 
la décrispation lorsque Ton voit la 
manière dont la télévision entrouvre 
ses écrans à l'opposition : elle choisit 
alors de tes ouvrir à M- Le Peu pour 
effrayer tes citoyens modérés eu leur 
faisant croire que toute l’opposition 
est comme cela. La dêcrispation 
exige un profond changement dans 
le temps d'expression accordé à la 
télévision à l'opposition et une dépo- 
litisation des journaux télévises. 
Cette règle du jeu s'appliquera 
d’eUe-méme après l’alternance puis* 
que toutes les formations de l’oppo- 
sition ont décidé de privatiser la 
télévishML 

4. Faire revivre les structures 
existantes de concertation : depuis 
1981, les commissions parlemen- 
taires ont été mises hors jeu, le 
Conseil économique et social ne sert 
plus 2 rien et le Flan est mort Voilà 
pourtant trois institutions qui ras- 
semblent la majorité, l' o pposition et 
les forces vives de la nation. Si le 
gouvernement recherche la décris- 
patioo, 3 lui suffît, sans inventer de 
gadgets inutiles, de leur redonner 
vie. L’opposition est prête à y parti- 
ciper loyalement en faisant valoir 
ses arguments etien proposant des 
solutions. La dêcrispation sera 
d’autant mieux ressentie qne ks rap- 
ports ne seront pas- tous -ujssau pla- 
card et àüc les amendements de 
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refuses. D peut arriver - exception- 
nellement - qu'on puisse avoir de 
bonnes idées sans être socialiste. 

Prenons, nn exempte d’un pro- 
blème qui me tient & cœur : l'immi- 
gration. Inquiet de la montée de la 
haine, de la violence et du racisme 
lors des élections municipales, 
j’avais, entre tes deux tours de l'élec- 
tion de Dreux, publiquement pro- 
posé au go u vernement d’établir une 
plate-forme commune majorité- 
opposition sur tes droits et devoirs 
des étrangers en France. Je n’ai eu 
aucune réponse. Il est vrai que 
j'étais un peu en avance sur la mode 
de la dêcrispation. Je maintiens que, 
sur un problème aussi important, nu 
travail en commun peut et doit être 
fait dans le cadre des institutions 
existantes. 

Prenons un autre exemple 
d’actualité : la grande pauvreté qui 
renaît en France, n me paraît excel- 
lent que le MRG ait fait preuve 
d’intérêt envers les propositions 
faites par A. Zeller an nom du CDS 
et je souhaite que CDS et MRG sou- 
tiennent ensemble des amendements 
à la loi de finances permettant de 
remédier à la misère de certains de 


(•) Ancien ministre, membre 
cTUDF-Réfonne. 


nos concitoyens. 

S. Discuter la loi électorale : 3 ne 
peut y avoir dêcrispation entre une 
majonté et une opposition résultant 
du suffrage universel si tes règles du 
jeu sont fabriquées par l’une à L'insu 
de Tautre. U ne peut y avoir décris- 

S tkm quand une loi permet de faire 
re maire de Marseille celui des 
deux candidats qui a en le moins de 
voix. En ré claman t une information 
sur la loi électorale de 1986, Jean- 
Claude Gaudin, nourri de son expé- 
rience marseillaise, peut légitime- 
ment en faire un test de la sincérité 
du discours actuel sur la décrispa- 
tion. Le dialogue initié entre 
M. d’Ornano et L Jospin sur ce 
sujet doit pouvoir déboucher sur un 
projet démocratiquement accepta- 
ble. 


Si ces conditions précises sont res- 
pectées, alors, oui, on peut aller vers 
une vie démocratique où chacun res- 
pecte à la fois le suffrage universel 
et l'opinion d'autrui. 

Notre pays a connu pour la pre- 
mière fois depuis vingt-trois ans 
l'alternance en 1981. Mais cela a été 
une alternance dure, une volonté 
sectaire de revanche des vainqueurs 
sur les vaincus, une rancune tenace 
des vaincus contestant la légitimité 
des vainqueurs. La majonté des 
Français souhaitent dès à présent 
que i'ahernaooe joue à nouveau en 
1 986, mais, au sein de cette majorité 
de de m a in ^ nous sommes nombreux 
à souhaiter que la France connaisse 
en 1986 nae alternance douce. . : . 


La double méprise 

par PHILIPPE BOUCHER 


L A querelle faite à M. Mit- 
terrand et à ses gouverne- 
‘ monts de trahir leurs enga- 
gements, économiques d'abord, 
puis eu matière de libertés, re pos e 
sur une double méprise. 

L'espoir placé dans la gauche a 
été si fort, au-delà de son camp 
peut-être, qu'3 lui a valu ce qui 
arrive à des livres trop vantés; les 
lire déçoit, l'exigence est in s atis - 
Taite, car la réalité ne peut égaler 
l’intensité du désir. Ainsi voit-on, 
selon le mot d’un observateur, 
• l'impopularité du président de 
la République atteindre des 
niveaux injustes ». 

Or il ne faut pas pins méconnaî- 
tre les réalisations de la ganche 
qu'être assuré que la droite main- 
tenue aurait évité que continuent 
ccs f^ ffia«ni*ég que sont le chômage 
et l'insécurité, pour ne citer que 
tes plus fréquemment mention- 


La majorité passée n'aurait cer- 
tainement pas empêché les sup- 
pressions d’emploi alors que sa 
philosophie, a priori {dus nette- 
ment que celle des socialistes, met 
au premier rang une logique 
industrielle et financière qui 
repousse les hommes au second. 

Le chapitre de l'insécurité 
devrait tout amant la rendre plus 
discrète. Ne serait-ce qne parce 
que c'est sous son règne que la 


délinquance a connu l'expansion 
que. l'on sait. La polémique sur le 
prétendu laxisme des magistrats 
est une pure et simple absurdité; 
cependant qu’il n’y a pas un 
homme de droite honnête pour 
croire que raboUtkm de la peine 
de mort paisse concourir en quoi 
que ce soit au développement de 
la criminalité. 

Il n'est assurément pas possible 
de savoir dans le détail ce 
qu’aurait fait la droite depuis 
1981 si le pouvoir ne lui avait pas 
été ravi. Mais on rappellera que 
l'emprunt exceptionnel de 
M. Delors avait été précédé d'un 
emprunt-sécheresse de M. Barre; 
que la vignette pénalisant les voi- 
tures puissantes est aussi une 
innovation de ce dernier ; que 
M. Giscard d*Estaing lui-même 
avait sérieusement songé à créer 
un impôt sur la fortune... en 
vigueur depuis longtemps aux 
Etat-Unis et en Suisse, mais qu'3 
n'eut pas d'hésitation & taxer les 
plus-values, dont la gauche 
modéra, le taux. 


Précisément, dira-t-on, la _ . 
elle — qui fut elle-même à ses 
débuts, soit qu'elle abroge (Cour 
de sûreté et autres), soit qu'elle 
innove (droits des travailleurs) - 
enfile main tenant sans vergogne 
les habits de la droite. 


Distingner le van de b promesse 


M. Mitterrand ne s'estime 
engagé, vis-à-vis du pays tout 
entier, que par tes « 110 proposi- 
tions», qui étaient, en 1981, une 
manière de charte septennale 
qu'3 soumettait aux électeurs. 
Ceux-ci n’ont-ils pas, parmi cette 
liste, confondu ce qui était incon- 
testablement promesse et cequi 
ne pouvait relever que des vœux ; 
mêlé ce qui devait être réforme et 
permettait l’impatience avec ce 
qui n'est que gestion, dont on sait 
les incertitudes? 

De l'ordre de la promesse était 
ce qui touchait à l'abrogation (les 
fois d’exceptkJn qbi fleurissaient 
dans les codes). -De Tordre des 
vœux était évidemment ce tpn 
visait le chômage ou l'insécurité, 
c'est-à-dire aussi Vendre publia 
Encore que plus d'un électeur de 
gauche a dû croire, en 1981, 
qu'on ferait désormais Féconamte 
de cette question. 

Les propositions du premier 
ordre faisaient obligation de four- 
nir un résultat. Les secondes res- 
sortissent à ce qu'on appelle eu 
droit une obligation de prudence 
et diligence. Chômage et insécu- 
rité sont, hélas L, de cette dernière 
catégorie. On ne décrète ni • 
l'extinction du premier ni la fin de 
la deuxième. La droite restaurée 
choisirait peut-être d’autres 
moyens, quitte à en changer par la 
suite; elle ne saurait garantir le 
résultat. 

De leur côté, les hommes portés 
au pouvoir .n'ont-ils pas cru que. 
l'on y agissait avec la même faci- 
lité que naguère dans l’opposi- 
tion ? 

La conquête du pouvoir peut 
engendrer deux attitudes égale- 
ment détestables : le cynisme ou 
la naïveté. 

Le cynique, faisant sienne la 
devise de Madame Mère, se dit 


« Pourvu que ça dure », et, 
comme Talteyrand enfin appelé 
aux affaires, e s père bâtir - une 
fortune immense ». Le pouvoir, se 
dit le cynique, étant sale par 
nature, ne saurait me salir. Tout 
est permis que légitiment tes com- 
plaisantes nécessités du pouvoir. 
Son exercice vaut absolution. 

Le naïf, vertueux par état 
quand 3 est dans l’opposition et 
promet TEden à ses électeurs, 
errât que son idéalisme ne subira 
nulle atteinte d'être confronté à 
l’univers des faits et des choix. 
Vedettes récurrentes de la scène 
politique, lés Basques et l'automo- 
bile rappellent ce qu'3 eu est. 

. B n'êst certes pas plus; agréable 
pour un élu: de gauche d’apparte- 
nir au camp qui extrade de réels 
militants politiques (quelque 
abjectes que soient leurs 
méthodes) que de consentir, fût- 
ce moralement, à jeter sur 1e pavé 
des milliers et des milliers 
d'hommes accusés d'être aussi 
périmés qu'une vieille machine. 
La remarque vaut sans doute de 
manière tout aussi cruelle pour 
ceux qui ont voté en leur faveur. 

Mais Texecerctee du pouvoir 
n’est pas seulement destiné à 
montrer un joli profil. Etre du 
parti an pouvoir comporte de légi- 
times. avantages, d'ordre matériel 
ou moral. Mais ne pas en suppor- 
ter. les inconvénients que sont les 
mesures impopulaires et vraisem- 
blablement inévitables ; à leur 
propos, tenir le langage indigné 
dont on usait autrefois, en 
d’autres circonstances, afin de se 
conserver bon visage et mains 
blanches, c’est vouloir ce que 
condamne 1e dicton : le beurre et 
Taigent du beurre. C’est oublier 
que si gouverner c’est choisir, 
c’est aussi, par conséquent, 
déplaire. 
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Remous en Bolivie 


(Suite de la première page.) 


Les employés de banque refusent 
d'appliquer la dévaluation moné- 
taire. Les ouvriers du service des 
eaux ferment les robinets de far rési- 
dence du chef diktat pour obtenir 

satisfaction. La «iBPM fratÿw rf f” 
chefs d'entr ep ri se rfnoty » Fordre à 
ses affiliés de refuser toute mesure 


• Ilot bien possible que Ven me 
critique parce que Je manque de fer- 
meté. parce que je suis trop tolé- 
ray. a dit à ses collaborateurs le 

à l'accusation de massacrer. le peu- 
ple. Le désordre règne, c'est vraL 
Mais il serait plus terrible pour moi 
de quitter ce palais après avoir 
répandu le sang de mes compa- 
triotes. » 

Depuis plus <fun as, iss parle- 
mentaires de l'opposition tentent de 
provoquer le limogeage du prési- 
dent. Selon eux, 3 aurait dû convo- 
quer des élections générales en mai, 
puisqu’il a été élu en 1980 pour qua- 
tre ans. Us ne tiennent pas. compte 
du coup d'Etat du 17 juillet "1980 et 
des deux ans de dictature qui ont 
suivi. 

Toutes ces tentatives ont échoué, 
mais l'opposition dispose 
aujourd’hui d’un nouvel atout : 
l'affaire Otazo, qui peut provoquer 
un « Watergate » bolivien. 
M. Rafael Otazo, président de la 
bitte contre le truie de drogue, 
aurait l’année dernière été Témis- 


tions que nous sommes sûres de 
remporter». 

L’ÀDN et te MNR-H ne livrent 
"bataille que dans les coulisses du 
palais législatif et dans la presse. 
Mais dans ks villes, dans les campa- 
gnes, dansâtes mines, c’est la pui*- 
santé COB, la centrale unique des 
travailleurs, qui contribue à l'offen- 
sive contre le réarme. « Ce gouver- 
nement est te plus inepte de notre 
histoire », répète à qui vent l'enten- 
dre le leader de la COB, M. Juan 
Lechm. Au sixième congrès de h 
COB, 3 a fait triompher la thèse 


selon laquelle Tcnncnu principal 
dans la conjoncture actuelle n’est 
jms le fascisme, mais le réfonnisme, 
incarné dans la vie syndicale par 


Suarez, le «roi de la cocaïne », 
celui-ci ayant offert un prêt de 
2 milliards de dollars pour relança’ 
r économie nationale. Le chef de 
l'Etat de mèche avec l’homme le 
plus recherché par la police et tejss- 
tice? 

LOTTBnSfln 

syndicale 


Celui-ci a, jusqu'à -présent, servi 
de tampon entré le ' mouvement 
ouvrier et l'exécutif (les ministres 
du travail et des appartien- 
nent au FC).- « C'est un mauvais 
moment pour nous, reconnaît 
li Smon Reyes, leader commu- 
niste des mineurs, mots c’est le prix 
à payer pour la consolidation du 
processus démocratique ». 

La COB s’oppose à une politique 
qu'elle juge dictée per le Foods 
monétaire international. Elle 
menace de déclencher la grève géné- 
rale, tout en p rom et tan t de défendre 
le processus démocratique. De sou 
côté, la Confédération des chefs 
d’entreprise, la CEPB, qui affirme 
représenter 90 % de l'activité privée, 
a décidé aussi de passer à Faction 
parce que les partis d’opposition 
« souffrent de léthargie ». Depuis le 
20 septembre, elle a décidé d’igno- 
rer les décrets gouvernementaux qui 
• violera la loi » et de ne plus parti- 
ciper aux commissions officielles, 
quH s’agisse de réumons du FMI ou 
de la &anqa& mondiale. Elle boy- 
cotte actneOemeut la conférence dés 
pays producteurs d’étain, qui a lieu 



tion, qui sait per tin em m ent qu’elle 
farce le jeu. « Légal ou pas, là n'est 
pas la question, affirme 
M. GuiUenno Bed regai, 
du Mouvement nationaliste rcvtèu- 
tionnairc historique. . (MNR-H). 
Il s’agti d’un problème moral, de 
dignité, d’éthique. Si Je président 
fait la sourde oreille, ce sont les 
Militaires qui le délogeront du 
palais et, avec hd, la démocratie- » 

Le MNR-H propose que le vice- 
président de la -République. 
M. Jaime Paz Zamora, leader du 
MIR (Mouvement de h gauche 
révolutionnaire) , - prenne la relève 
jusqu’à la fin du mandat de M. Sües 
en .1986. « Jaime Paz serait capable 
de convoquer à la mime table les 
partis, les syndicats, les chefs 
d’entreprise, l'Eglise et l’armée, 
«fin d’arriver à tôt grand accord 
national ». dit M. Bedrcgai. 

Lcs conservateurs de l’ADN 
(Actioo démocratique nationaliste) 
sont pour une sotie élégante, mais 
immédiate du pré s i de n t . * pour évi- 
ter la guerre ctvüe ou le putsch, te 
président Si les doit faire un geste 
historique de renoncement et convo- 
quer des élections générales. Elec- 


L'armée préoccupée 


Paradoxalement, ce sont les 
Forces années qui s’érigent en 
garants du système. Les rumeurs de 
putsb militaire n’ont pas disparu 
pour autant, mais elles ne sont guère 
fondées. B zeste que Tannée est 
préoccupée par le désordre et par 
^appauvrissement du pays. * Les 
civils sont en train de démembrer le 
pays, et ce n’est pas faute d’hommes 
brillants mais parce qu’lis tirent 
chacun de leur côtê~. Après tant 
famées de dictature, la démocratie 
n’est encore qu'une frêle créature. 
On voudrait qu’elle fasse ses pre- 
miers pas sans trébucher, qu'elle 
s’e xprime sans zézayer. » Tenu au 
devoir de réserve, ce haut chef mili- 
taire arpente de long en large son 
bureau en brandissant d’une main la 
Constitution, de Fautre la loi organi- 
que des forces années. La Constitu- 
tion stipule que l’armée doit coopé- 
rer au développe me nt intégral du 
pays, alors pourquoi la tient-on en 


• L 'institution tutélaire de la 
patrie pourrait diriger des pro- 
grammes à long terme alors que tes 




Unjuge ordonne r arrestation 
des principaux dirigeants de F opposition 


Santfego-du-Oufi (AFP). - Un 
juge chilien investi des pleins pou- 
voirs a ordonné, hindi 8 octobre à 
Santiago. l’arrestation des princi- 
paux dirigeants de l’opposition 
chilienne, accédant ainsi a une de- 
mande formulée par le gouveroe- 


Le juge Arnatdo Toro a 
l’arrestation de .MM. Gabriel 
Vaidcs, Mario Sharpe et Emique 
Silva Cimma, qui dirigent F Alliance 
démocratique (AD), de M. Manuel 
Aimeyda, M“ Faany Po&arolo et 
M. Juan Claudio Reyes, du Mouve- 
ment démocratique populaire 
(MDP), et de MM. Manuel Bsstos 
et José Ruiz Di Giorgio, du Com- 
mandement national des travailleurs 
(CNT). 

Ces responsables politiques et 
syndicaux saai accusés an titre de la 
loi sur ia sécurité imérienre dé FEtat 


— qui prévoit des peines d’emprison- 
nement — d’avoir troublé ■ la tran- 
quillité publique en organisant les 
journées de protestation des 4 et 
5 septembre «entiers » au cours des- 
quelles neuf personnes avaient été 
tuées, plusieurs dizaines blessées et 
plus de cinq cénts arrêtées. Les lea- 
ders de l'opposition visés pourraient 

sous caution. 


M Bustas : cette mesure 
ne peut que provoquer 
phisdehame 

M. .Bustes à demandé aux auto- 
rités militaires de reveni r snr c et te 
dérision pour manifester « de façon 
concrète leur désir de parvenir à tut 
consensus dans la pays». Une telle 



Pérou 

• Attentais à fa bombe. - Trots 
attentats à la bombe ata. en, beu. dans 
le centre de Lima le 7 octobre. Ou 
ne signale pas de victimes. En revan- 
che, cinq personnes ont été. tuées 
dam fe département TAncasn, sut 
nord de là capitale, par des grenades 
lancées par des terroristes dans une 
safle de bal. Dix personnes, dont 
cinq policiers, ont égaleme nt été 
tuées lundi 8 octobre, dans fe dépar- 
tement d’Ayacucho par un groupe 
de guérilleros. - (AFP, Reuter, 
ÜPl.) 


Pur aüfenre, M. Gabriel Valdes, 
dirigeant de FAD et leader du Parti 
démocrate-chrétien, qui a été 
contacté £ son domiefle lundi soir, 
s’est déclare - confiant, tranquille 
et serein ». que « la justice 

les dédorera finalement innocents, 
comme l'a fait il y . a un peu plus 
d'un an la Cour suprême ». U fusait 
allusion à son élargissement après 
son arrestation fors des premières 
journées de protestât»». 

M. Valdes s'est, dit - prêt à aller 
• mille fois » en prison cm taise» de 
sùo. • combat peur la liberté et la 
démocratie ». • l'accomplirai ma 
fâche Jusqu'au bout », a-t-îl affirmé. 


présidents se succèdent tous les 
quatre ans et pèchent par myopie », 
mt-3. H s’appuie sur les règlements 
internes de l’armée pour expliquer 
que le commandant en chef de 
Tannée de tore, le général Simon 
Sejas, doit être relevé de ses fonc- 
tions le 12 octobre, que le président 
S îles, commandant suprême de 
Farinée le veuille ou non. Le général 
Sejas est un inconditionnel du chef 
de l’Etat — ce qui a motivé une 
rébellion de jeunes officiers. 

La vulnérabilité du régime 
s’explique cm grande partie par la 
comporition hétérogène de la coali- 
tion au jpouvoir, FUDP (Union 
démocratique et populaire), fondée 
en 1977, à Caraca s . EUe est compo- 
sée du MNR-I (1) du président 
Soies, parti populiste et centriste, du 
MLR, lié à la sociai-démocratie 
européenne du vice-président Jaime 
Paz, et du Parti communiste proso- 
viétique. LTJDP, front électoral, a 
remporté successivement les Sec- 
tions générales de 1978 de 1979 et 
de 1980. (Les résultats ont chaque 
fois été annulés à cause de la fraude 

ou par un putsch). 

■ 

Les cootradicriocs internes se sont 
accentuées lorsque le président Siles 
a fait appel à des ministres 
démocrates-chrétiens et à des indé- 
pendants, ouvertement pro- 
américahis. Elles ont entraîné des 
divisions dans tous les partis liés au 
gouvernement et provoqué une nou- 
velle crise. » Il ne s’agit pas de 
changer trois ou quatre hommes, 
explique M. Arturo Nunez del 
Prado, conseiller du président, les 
solution* de replâtrage ont démon- 
tré leur inefficacité. Ce qu'il faut, 
c’est repenser la coalition. » 

0 ajoute : « Le pays est une nou- 
velle fois au bord de l’abime. Mais 
Il faut espérer un sursaut des 
Hommes politiques pour qu’ils 
retrouvent le chemin du bon sens, de 
la maturité, de la rationalité. Ce 
qui nous sauve, c’est la capacité du 
peuple bolivien à survivre en époque 
de crise, c’est aussi te fitit qu'aucun 
des leaders de l’opposition ne veut 
provoquer l’interruption du pro- 
cessus démocratique. » 

NICOLE BONNET. 


" (1)"MNR-I : Le M ouv ement natio- 
naliste révolutionnaire degaoche, dirigé 
par M.' Siles Zuazo, est Issu du Mouve- 
ment nationaliste révôtutiODiiaire histo- 
rique (MNR-H). dam le fondateur et 


Etats-Unis 

LES SONDAGES CONFRMENT 
QUE M. MONDALE 
L’A EMPORTÉ 
A LA TÉLÉVISON 
FACE AM. REAGAN 

Le premier sondage effectué pour 
l'hebdomadaire Newsweek après le 
débat télévisé qui a opposé, le di- 
manche 7 octobre, le président Rea- 
gan à son adversaire démocrate, 
donne M. Walter Mondale large- 
ment vainqueur : 3 recueille 55 % 
«Taris favorables contre 35 % au 
candidat républicain. B est â noter 
que 60% des trois cent soixante- 
dix-neuf électeurs potentiels inter- 
rogés se déclaraient partisans de 
M. Reagan et 38 % de M. MondaJe. 
Ü est donc fortement improbable 
que la bonne prestation du démo- 
crate lui permette de • remonter son 
handicap» d'ici Félection du 6 no- 
vembre ; celui-ci se situe, scion les 
sondages, entre 15 et 22 points. 

Néanmoins, l’avantage temporai- 
rement pris par M. Mondale sur 
M. Reagan relance l'intérêt de la 
campagne. Les Américains pourront 
suivre le U octobre, un débat entre 
les deux candidats à la vice- 
présidence, M 1 ® Géraldine Ferraro 
et M. George Bush. Le 21 octobre, 
enfin, aura beu le deuxième duel 
Reagan-Mondale, consacré, celui-là, 
à la politique étrangère : son impact, 
à deux semaines de réfection, de- 
vrait être caphaL 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. James Baker, a reconnu 
que fe chef de l’Etat « n'a pas paru 
aussi déterminé et affirmatif que de 
coutume ». M. Reagan, pourtant, 
s’est relancé à Tassant de l’électorat 
dès te lendemain du débat télévisé. 
Profitant du Cokxnbus Day, la com- 
mémoration de la découverte du 
Nouveau Monde par Christophe Co- 
lomb, il a inauguré, à Baltimore, un 
monument & la mémoire du naviga- 
teur génois, occasion de courtiser 
l'électorat d’origine italienne. 

M. Mondale a également célébré 
le Colombus Day à sa façon : 3 a dé- 
filé, en compagnie de sa colis tière 
(d’origine italienne) dans fe 5 e Ave- 
nue de New^York, acclamé par des 
milliers de ses concitoyens dorigine 
italienne. M. Mondale va désormais 
intensifier sa campagne dans les 
Etats réputés démocrates, où, selon 
tes derniers sondages, 3 était ai 


El Salvador 

L Duarte invite 
les chefs militaires de ta guérilla 
à te rencontrer 


Nations suies (New-York) 
(AFP). - M. José Napoléon 
Duarte, président du Salvador, a in- 
vité, lundi 8 octobre, les chers de la 
guérilla de son pays à 1e rencontrer 

• sans armes » le 15 octobre pour 
tenter de ramener « la paix et la sé- 
curité pour tous les Salvadariens ». 

Devant l’Assemblée générale des 
Nations unies, M. Duarte a précisé 
que la presse internationale et 
l’Eglise catholique pourraient être 
■ les témoins de ce dialogue, qui se 
I tiendrait dans 1a localité de Las 
Paimas, dans ia province de Chaie- 
nango. et qu’il entend placer dans 

• le cadre de la Constitution satva- 
dorienne ». 

Cest la première fois que fe chef 
de FEtat salvadorien formule une 
telle offre, qui était un des thèmes 
de sa campagne électorale. Depuis 
son accession au pouvoir en juin der- 
nier, 3 avait déclaré à plusieurs re- 
prises que fe condition d'un tel dialo- 
gue était « l'instauration d'un 
nouvel environnement politique ». 

interrogé sur les garanties devant 
entourer ce dialogue, au cours de fe 
conférence de presse qui a suivi son 
allocution, M. Duarte a répondu 
qo’Q mettrait sa rie « au service de 
la paix ». • Je me rendrai à Las 
Paimas. a-t-3 ajouté, seul et sans 
protection. » 

L’invitation est apparemment ré- 
servée aux seuls chefs de fe guérilla 
actuellement dans les montagnes, et 
n’inclut pas les représentants du 
Front démocratique révolutionnaire 
(FDR), puisque M. Duarte dénie à 
celui-ci, dirigé par M. Gulllermo 
Ungo, son ancien compagnon, fe né- 
cessaire autorité sur la branche ar- 
mée de l'insurrection. « Cependant. 
Je n’écarte pas le dialogue avec 
d’autres secteurs politiques ». a 
ajouté M. Duarte, qui doit prendre 
part, en novembre prochain, à un dé- 
bat avec l’opposition salvadorienne à 
Los Angeles. 

Cette proposition, qui se veut 
» rationnelle et directe ». apparaît 
comme une étape importante de la 
stratégie de M. Duarte, quelques 
mois après son arrivée à la magistra- 
ture suprême. Depuis, 3 a déployé 
une vaste activité diplomatique pour 
affermir son image, tant aux Etats- 
Unis qu’eu Europe occidentale et en 
Amérique latine. 


[Des eoutacts Mgamrés » particu- 
lier avec fe médiation de PEgBse catho- 
Bqee ont fie» degrés phiifrnrr wirotet 
entre des représentants (fe piwgw- 
ment de M. Duarte et des porte-parole 
de rtas u rre et ton armée. Mgr Etirera y 
Damas, archevêque de Sau-Sahador, 
s’est KHdté, ta* fi 8 octobre, de l'offre 
lancée par le président Doaite, et 3 a 


de la sêuuilc des r eb elles. Ceux-ci ont 
cependant été apparemment pris de 
cotnt par rappel lancé aux Nations 
ânes par M. Duarte, accusé par tes 
sywScats sahadorieus de « awpSfftf 
avec les escubaes de la mort », éé mm- 
■nesaçams. Mate un porte-parole 
identifié de b guérilla avait dé- 
claré lundi à Mexico, setau f ag e a c e 


eepter rbmtatiQB de M. Duarte.] 


AFRIQUE 




Cf Mmh tics livres 


GRANDIT 

ET CHANGE DE VISAGE 

■ 

Depuis le jeudi 4 octobre, Le Monde des livres a doublé sa pagination et changé 
de visage. Il s'ouvre plus largement à la vie littéraire étrangère. Il vous présente, sur 
deux pleines pages, un choix des meilleures publications dans tous les genres, et les 
nouveautés des collections de poche. 

Dans son prochain numéro, Le Monde des livres publiera une étude sur la 
vitesse et la littérature : « Fantasmatique automobile ». 


Ne manquez pas votre rendez-vous 
Monde des livres. 


Le guide de la vie 
littéraire 


avec le nouveau 
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12 PAGES CHAQUE JEUDI, NUMÉRO DATÉ VENDREDI 


Tchad 

LE CENTRAFRIQUE A AO 
CUEflil DIX MLLE RÉFUGIÉS 
QUI ONT RALES COMBATS 
DANS LE SIA) 

_ Dix mille Tchadiens se sont réfu- 
giés ces dernières semaines en Répu- 
blique centrafricaine, fuyant (es 
combats persistant dans le sud de 
leur pays, a-t-on appris lundi 8 octo- 
bre à Kinshasa, de source digne de 
foi. 

Les combats menés par des com- 
mandas dissidents, opposés au prési- 
dent Hissêne Habrc, se poursui- 
vaient en fin de semaine, selon des 
témoignages concordants recueillis 
auprès dès réfugiés dans fe région 
centrafricaine frontalière. Le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) a proposé 
de prendre en charge ces Tchadiens, 
dont fe situation alimentaire est ju- 
gée » délicate ». Les autorités cen- 
trafricaines ont prévu de les éloigner 
de fe frontière pour éviter les inci- 
dents;, car la sécurité de ces Tcha- 
diens pourrait être menacée en rai- 
son de » la perméabilité de la 
frontière ». 

D’autre part, les cent soixante- 
trois premiers soldats rapatriés dn 
Tchad, lundi 8 octobre, en applica- 
tion de l’accord franco-b'byen, ont 
été reçus au ministère de la défense 
par M. Charles Hernu, qui en a dé- 
coré plusieurs en présence du géné- 
ral Lacazc. chef d'état-major géné- 
ral des armées, et de M. Claude 
Cheysson, ministre des relations ex- 
térieures. 

Enfin, le président Sasson- 
Nguesso du Congo a jugé, lundi 
8 octobre, que « la situation est 
mûre » pour réunir une » table 
ronde» entre Tchadiens à Brazza- 
ville. — (AFP, Reuter.) 

Centrafrique 

UN INCIDENT AUX ABORDS 
D'UN CAMP MILITAIRE 
FRANÇAIS A FAIT PLU- 
SIEURS BLESSÉS 

Bangul (AFP). — Trois jeunes 
Centrafricains ont été blessés par 
balles lundi 8 octobre alors qu'ils 
tentaient de pénétrer par effraction 
dans un camp militaire français à 
Bangui et plusieurs militaires fran- 
çais ont été blessés par des jets de 
pierresà fe suite de cet incident, a- 
i-oa appris de source militaire fran- 
çaise dans te capitale centrafricaine. 

Les autorités militaires françaises 
ont indiqué dans un communiqué 
remis à F AFP à Bangui que le 
- lundi 8 octobre, à 15 h 45. une 
quinzaine d'individus ont tenté de 
s’introduire dans le camp militaire 
français dit des Deux Cents Villas 
avec l'intention probable de com- 
mettre des vols ». Comme ils refu- 
saient d'obtempérer aux sommations 
réglementaires et tentaient d’entrer 
daos le camp, la sentinelle (un élé- 
ment français de l’assistance opéra- 
tionnelle) a fait usage de ses armes, 
blessant aux jambes trois d’entre 
eux, ajoute 1e communiqué. Pour 
éviter tout incident ultérieur et en 
accord avec (es autorités centrafri- 
caines, précise enfin le communiqué, 
les troupes françaises ont été canst- 


Cinq soldats français aol toutefois 
été blessés par des jets de pierres 
aux abords du camp. Un comman- 
dant français a, par ailleurs, été mo- 
lesté et sa voiture volée, et un capi- 
taine de gendarmerie de la mission 
d’assistance militaire technique, vic- 
time d’une agression, a été hospita- 
lisé dans un état grave. Quatre Eu- 
ropéens ont également été atteints 
par des jets de pierres. Le calme est 
revenu dans la soirée autour du 
camp militaire français. 
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L’ETAT DU MONDE 1984 


Annuaire économique et géopolitique mondial 


*Trmit de grand mérite et 
de forte utilité". Le Monde 


sous la direction de F. Gère, A. VaHadào, Y. Lacoste et T. Paquot 



120 artictes de fonds, 160 tableaux sta- 
tistiques, 80 bibliographies, 42 cartes, 1442 
adresses utiles,... Voici la quatrième édition, 
antiàramAnt renouvelée, de L'état du monde. 


Combinant les approches politique, stra- 
tégique, géographique, économique, démo- 
graphique, sociale et culturelle, L état _ du 
monde 1984 offre une quantité impression- 
nante d’informations fiables, classées, préci- 
sés et actualisées sur toutes les grandes ques- 
tions du monde contemporain. 

Unique en son genre, cet annuaire pré- 
sente le panorama complet et accessible des 
grands événements économiques et politiques 
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mondiaux de Tannée écoulée etdescararté* 
ristiques des 171 États de la planète. Létal 
du monde regroupe une série de tableaux 
s tatis tiques complétant de façon synthétique 
(Information apportée dans T annuaire. On y 
trouve également un “tableau de bord de réco- 
nomie mondiale'’, ainsi que des statistiques 
sur les grands pays producteurs de matières 
premières agricoles, minérales et énergéti- 
ques. . -ï . ■ 

Une innovation particulièrement origi- 
nale dans cette édition 1984 : quarante-deux 
cartes inédites, très détaillées, établies par 
Raymond Ghirardt, sur la localisation préci- 
se des communautés ethniques eu linguisfr- 
ques, permettant de prendre la mesure d un 
facteur géopolitique trop mal connu. 

Le tout illustré par Plantu,dans un 
livre au format de poche, relié 
t ^ et d'un prix inférieur à 100 F. 
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PROCHE-ORIENT 


Afghanistan 


ACCUSATION CONTRE LE 
PAKISTAN. - Le gouverne* 
ment afghan a accusé, hindi S oc- 
tobre, les Pakistanais d’avoir tiré 
samedi sur deux hélicoptères af- 
ghans sur le point de se poser 
dans la province afghane du Ku- 
nar, limitrophe du Pddstan, et de 

les avoir gravement endom- 
magés, a annoncé Radio-Kaboul, 
captée à Islamabad. Le chargé 
d’affaires pakistanais à Kaboul a 
précisé la radio, a été convoqué 
an ministère afghan des affaires 
étrangères pour se voir remettre 
one note de protestation. A Isla- 
mabad, le porte-parole du gonver-, 
iKxnent a rejeté cette accusation, 
indiquant que le Pakistan ne 
- violait jamais les frontières des 
mares pays ». — (AFP.) - 


POLÉMIQUE — AVEC AN- 
KARA. - Le gouvernement grec 
a interdît lundi 8 octobre là nan-, 
gation aérienne internationale 
dans un couloir couvrant t’est de 
la mer Egée, où a lien un exercice 
aérien de l'OTAN - Display Dé- 
termination 84 », aptes des viola- 
tions de son espace aérien par des 
appareils turcs an cours de cet 
exercice. le secrétaire d’Etat, 
grec aux affaires étrangères, 
M. Yannis Kapsis, s’est inscrit en 
faux contre les critiques du mi- 
nistère turc des araires étran- 
gères, qui avait accusé la Grèce 
de ■ saboter les intérêts de 
l'OTAN » et ne pas avoir procédé 
è cette interdiction dans un sood 
réel de sécurité. — (AFP) 

Indonésie 

ARRESTATION. - Quinze 
personnes ont été arrêtées à la 
suite des explosions qui ont eu 
lieu jeudi dans deux bâtiments de 
la banque Central Asia à Dja- 
karta et au centre commercial de 
Glodok dans la ville chinoise (le 
Monde du 5 octobre), a annonce 
le l undi 8 octobre le journal 5£nor 
Harapan . citant ou porte-parole 
de la police. Selon le porte- 
parole, les personnes arrêtées ont 
reconnu avoir participé aux at- 
tentats qui ont fait deux morts et 
de nombreux blessés. — (AFP) 

Philippines 

n 

AFFRONTEMENTS ENTRE 
LA GUÉRILLA ET L’ARMÉE. 

- Treize personnes ont été tuées 
au cours de la semaine dernière 
dans des affrontements entre les 
Forces années et les guérilleros de 
la Nouvelle Année du peuple 
(NPA, branche armée dn PC 
philippin), a annoncé, le hindi 
8 octobre, l’agence philippine 
PNA. Selon l’agence, sept re- 
belles ont notamment été niés, au 
moment oft la police repoussait 
une attaque de la NPA contre 
une ville de la province de Sa- 
mar, à S20 kilomètres an sud-est 
de la capitale. — (AFP. ) 


République 

sud-africaine 

> l v agitation dans les 

CITÉS NOIRES. — De nou- 
veaux modems ont éclaté, hmdi 
8 octobre, dans la cité noire de 
Soweto, quadrillée par Tannée 
pour la deuxième journée consé- 
cutive (le Monde du 9 octobre). 
Selon la police, des jeunes gens y 
ont dévalisé une camionnette de 
livraison et des lycéens ont mis le 
feu a une salle de dasse. A Port- 
Atfred, dans la province du Cap 
oriental, un groupe de deux cents 
enfants ont lapidé des écoles pri- 
maires ayant d'être dispersés par 
les balles de caoutchouc de la po- 
lice. A Vdsksosras, t ou jo ur s aux 
environs de Johannesburg, la po- 
lice a dispersé plusieurs cernâmes 
d'adolescents qui avaient attaqué 
une de ses patronales. Selon les 
autorités, le mouvement de boy- 
cottage des cours touche environ 
cent cinquante mille élèves dans 
tout lé paya. - (Reuter.) 

LES RÉFUGIÉS AU CONSU- 
LAT BRITANNIQUE DE 
DURBAN. — La Grande- 
Bretagne a « vivement conseillé » 
aux trois opposants politiques 
réfugiés au consulat britannique 
de Durban de quitter les locaux 
diplomatiques, a annoncé, lundi 
8 octobre, le Foreign Office & 
Londres. « le gouvernement bri- 
tannique estime avoir fait tout ce 
qui pouvait raisonnablement être 
fait », a indiqué un porto-parole, 
précisant quil était difficile de 
voir Quelle utilité il y avait pour 
les militants anti-apartheid & res- 
ter plus longtemps. D a ajouté 
que la Grande-Bretagne n’expul- 
serait pas les réfugiés mais 
qu’elle souhaitait les voir quitter 
le consulat rapidement. Trois 
opposants, sur les six qui s’étaient 
réfugiés au consulat britannique 
de Durban le 13 septembre, ont 
quitté les locaux le 6 octobre der- 
nier avant d’être arrêtés par la 
police sud-africaine (le Monde 
du 9 octobre). — (AFP.) 

Zimbabwe * 

SUCCÈS ÉLECTORAL POUR 
M. NKOMO. — En conservant 
ses 15 sièges au conseil municipal 
de Bnlnuytt la ZAPU, le parti 
d'opposition de M- Nkomo. a 
remporté ce week-end un impor- 
tant succès à six unis des «co- 
tions législatives. Selon l'agence 
zûnbabwéenne de messe Ziana, 
les candidats de la ZAPU (Union 
populaire africaine du Zim- 
babwe) ont obtenu 83 % des voix 
contre 15,8 % aux candidats de la 
ZANU (Union nationale afri- 
caine du Zimbabwe), parti du 
premier ministre, M. Mugabe. 
L'abstention a cependant été très 
importante puisque 42000 des 
110000 inscrits seulement ont 
voté. Après ce succès dans one 
riBe.de 500000 habitants, bas- 
tion traditionnel de la ZAPU 
dans la province dn Matabele- 
bnd, le parti de M. Nkomo tien- 
dra, ce week-end à Harare, son 
premi er congrès depuis 197S. 


Liban 

M. Rachid Karamé affirme 
qu'il a reçu des assurances de Damas 

sur le retrait des troupes syriennes 


A l'occasion d'une brève escale à 
Paris, le premier ministre libanais, 
M. Rachid Karamé, a affirmé, lundi 
8 octobre, qu’il avait reçu du prési- 
dent syrien Hafez El Assad l’assu- 
rance que la Syrie -retirerait ses 
troupes du Liban sans conditions dès 
qu’Israâ aura retiré les tiennes. 

M. Karamé a expliqué, au coure 
d’une «causerie» è l'ambassade 
libanaise, que ses contacts avec le 
secrétaire d’Etat américain George 
Shultz l'avaient rendu optimiste, 
sans toutefois révéler les raisons de 


M. Shultz a repoussé la demande 
libanaise d'une médiation améri- 
caine en faveur d’un retrait israé- 
lien. Les Israéliens, qui ont pendant 
longtemps exigé un retrait simultané 
des troupes israéliennes et syriennes 
du territoire libanais, ont abandonné 
cette exigence. 

Jérusalem souhaite maintenant 
obtenir des garanties â sa frontière 
nord et l’assurance que les troupes 
syriennes n’occuperont pas les zones 
évacuées par Israël. Interrogé à ce 
propos, M. Karamé a souligné qu’il 
fallait * distinguer entre un ami et 
un ennemi ». 

* Rappelez-vous que les Syriens 
sont venus à la demande du gouver- 
nement libanais légitime {pendant 
la guerre civile de 1975-1976] pour 
aider te Liban à résoudre ses pro- 
blèmes. Je n'ai pas besoin de vous 
dire qu’on ne peut discuter un 
retrait des Syriens tant que les 
Israéliens ne se sont pas retirés. » 

Les Syriens, a-t-il ajouté, « ont 
promis et nous ont donné des assu- 
rances au plus haut niveau qu’ils se 
retireraient du Liban après le 
retrait d’Israël, sans poser de condi- 
tions ». 

En ce qui concerne les exigences 
d’Isra&l en matière de sécurité au 
Liban du Sud, M. Karamé a expli- 
qué qu’il souhaitait des arrange- 
ments fondés sur l'accord de cessez- 
le-feu de 1949. Le Liban, a-t-il dit. 



PUPITRE D’ÉCOUER 

D’HIER 


PUPITRE D’ÉCOUER 
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haut-ta- 
mainou 

éviter de tripier son 
jardin d’enfant voilà ce que 
propose désormais votre rrucro-ordinateur. 
SVM a sélectionné 160 logiciels éducatifs et 
donne son avis. C’est clair, c’est dans SVM. 
Vous découvrirez également dans ce numéro, 
l’essai complet du portable HP 110 de Hewlett- 
Packard, un lumineux dossier sur fatëiématique 
et un drôle de lexique des mots secrets dé la 
micro- En vente partout, 16 F. 


SCIENCE VIE MICRO 


le Savoir Vivre Micro. 


n'est pas prêt à discuter directement 
avec Israël : - Cesi pourquoi nous 
cherchons des médiateurs. - 

A Beyrouth, les voies de passage 
entre les secteurs Est (chrétien) et 
Onest (à dominante musulmane) de 
Beyrouth ont été rouvertes lundi à 
13 heures après plusieurs heures de 
fermeture, les forces années ayant 
pris les mesures nécessaires au réta- 
blissement de rendre, a annoncé 
Farinée dans un communiqué. 

L'apparition, aux points de pas- 
sage, d’éléments armés en civil qui 
se livrent au contrôle de l'apparte- 
nance confessionnelle des passants 
avait amené l’année à fermer ces 
routes dès le début de la matinée. 

Depuis plusieurs jours, ces points 
de passage sont tour à tour fermés et 
rouverts - quelquefois plusieurs fois 
par jour — et des enlèvements de 
passants ont été signalés. Ces agisse- 
ments ont perturbé les échanges et 
l’activité commerciale entre les deux 
secteurs, de nombreuses personnes 
n’ayant pu se rendre à leur lieu de 
travail - (AFP. AP.) 


MESSAGE DU ROI FAKD 
A M. MITTERRAND 

Le prince Saoud, ministre saou- 
dien des affaires étrangères, a 
transmis lundi 8 octobre un message 
du roi Fahd au président Mitter- 
rand, au cours d’un entretien de 
quarante-cinq minutes avec le chef 
de l’Etat Le prince Saoud a indiqué 
que le message portail sur - les rela- 
tions entre les deux pays ainsi que 
sur les derniers développements de 
la situation au Proche-Orient ». Il a 
précisé que le conflit Iran- Irak était 
également évoqué dans le message 
dn roi d’Arabie Saoudite. - Ma vi- 
site au président de la République. 
a observé le prince Saoud. n’avait 
pas seulement pour objet de trans- 
mettre ce message, elle a permis 
d’engager une discusion approfon- 
die sur les dossiers intéressant les 
deux pays. * 

Le 28 septembre, le président 
Mitterrand avait reçu le prince Sul- 
tan Ben Abdel Aziz, ministre saou- 
dien de la défense. Le ministre avait 
déclaré que M. Mitterrand « est un 
ami de ta nation arabe » et avait in- 
sisté sur les - excellentes relations » 
franco-saoudiennes. 

Lundi, M. Laurent Fabius a fait 
parvenir un message, dont la teneur 
n'a pas été révélée, au ministre saou- 
dien de la défense. 



serrures Picard, 
protection renforcée 


la g uerre du G olfe 

L'INCENDIE A BORD DU 
PÉTR0UER UBÉRIEN TOU- 
CHÉ PAR UN EXOCET A PU 
ÊTRE MAÎTRISÉ 

L’Irak a revendiqué, lundi 8 octo- 
bre, l’attaque contre le supertanker 
libérien, le World Knight. atteint au 
sud du terminal iranien de nie de 
Kharg (le Monde du 9 octobre). 
Bagdad a annoncé que son aviation 
avait touché deux - importants 
objectifs navals » lundi matin dans 
le Golfe. Cependant, seule l'attaque 
du World Knight a été confirmée de 
sources maritimes indépendantes. 
Le World Knight (254000 tonnes), 
battant pavillon libérien et propriété 
de l'armateur grec Stavros Niarkos, 
a été touché par un missile Exocet 
qui a provoqué un incendie. Six 
marins dont deux officiers britanni- 
ques ont été tués et six autres griève- 
ment blessés. 

La Grande-Bretagne a protesté 
officiellement ce mardi auprès de 
l’Irak contre cette attaque. 

Selon les Lloyds de Londres, 
l'attaque du World Knight porte à 
quarante-six le nombre des pétro- 
liers touchés dans le Golfe depuis 
février dernier. 

M. Moubarak à Amman 

La situation dans le Golfe, et 
notamment le conflit irano-irakien. 
mais aussi la question palestinienne, 
domineront les entretiens à Amman 
du président égyptien Hosni Mouba- 
rak avec le rot Hussein de Jordanie. 
La visite officielle de trois jours du 
président égyptien, qui est arrivé à 
Amman ce mardi matin, a été ren- 
due possible par la décision, le 
25 septembre dernier, du gouverne- 
ment jordanien de rétablir au niveau 
des ambassadeurs les relations diplo- 
matiques avec l’Egypte rompues il y 
a plus de cinq ans. 


( Publicité ) 


Pour la première fois révélé au public 

LE BREVIAIRE DU CARABIN 

Un véritable florilège des Salles de Garde 


Une tradition vivace 
La médecine a, personne n’en 
doute, évolué depuis le début du 
siècle de façon spectaculaire, 
mais ses étudiants sont restés 
dans l’ensemble fidèles à cer- 
taines traditions séculaires : to- 
nus, bal de l'Internat, et à l'une 
des plus caractéristiques ; la 
chanson de Salles de Garde. 
L'A.S.G.M.P. (Association des 
Salles de Garde de Médecins et 
Pharmaciens) composée uni- 
que ment d'étudiants a sélec- 
tionné pour notre plaisir et no- 
tre joie 60 de ces chansons 
qu'elle a réuni en un volume 
grand format généreusement il- 
lustré. ^ 

A ne pas mettre 
entre toutes les mains 
Certaines de ces chansons 
comme L 'A uberge de fEat vous 
sont sans doute connues et font 
figure pour le carabin d'inno- 
centes bluettes, d'autres comme 
la malheureuse aventure de 
cette pauvre Charlotte qui avait 
la prétention de “se passer des 
hommes " sont plus musclées; 
assez connues, elles éveilleront 
sans doute quelques souvenirs 
de jeunesse dans votre mémoire. 
Ce peut être également le cas des 
80 Chasseurs ou du Curé Pi- 
neau. Mais de page en page, 
vous découvrirez, souvent igno- 
rés du grand public l’ aventure 
exemplaire de ce GrtnatBer qui 
revenait de Flandre, les avatars 
de L’Invalide à la-p... de bois ou 
le portrait peu flâneur de l’inspi- 
ratrice des Stances à Sophie. 
Vous apprécierez, nous le pen- 
sons. la façon factieuse dont les 
étudiants laïques se moquèrent 
du respectable Père Dupanloup. 
champion des Ecoles confes- 
sionnelles en "glorifiant" du 
berceau au cercueil les attributs 
sexuels de ce digne prélat, ainsi 
que les psaumes grivois du De 
Profondes Morpianibus. Vous 
irez de petit plaisir en grande 
joie et exercerez peut-être votre 
mémoire en essayant de retenir 
par coeur les 31 couplets! tous 
d'une musique et d'un rythme 
différents, de l'ébouriffante 
Peau de Couille. 

Chantez-la moi-, comme dit la 
célèbre émission de télé. 
Connaître les textes, c’est bien, 
mais 3 est peut être agréable 
pour "terminer un gueuleton fa- 
meux" de chanter en chœur en- 
tre amis. Nos étudiants y ont 
pensé et la plupart des chansons 
sont accompagnées d'une parti- 
tion en clé de soi accessible à 
tous. 

Des üfustratkws 
vraiment paillardes 
Une soixantaine d’illustrations 
accompagne de façon parfaite 



ces textes grivois et ne leur cède 
en rien en hardiesse. Il a été fait 
appel aux plus grands illustra- 
teurs humoristes de notre 
temps. Notamment 14 hors- 
texte sont des oeuvres originales 
- oh! combien - de LaviUe, 
Mose, Sabatier, Siné, Trez, etc... 
(1). Et croyez bien que tous ces 
dessinateurs i après leurs ex- 
ploits dans Lui et Play boy) ont 
donné libre cours à leur imagi- 
nation "luxuriante”... et luxu- 
rieuse. 

Une présentation raffinée 
Le papier choisi est un beau 
couché mat de 100g. L'ouvrage 
grand format ( 18 x 24 cm) est re- 
lié en dos carré, cousu collé sous 
une couverture rigide illustrée et 
pellicules dorée, sur tond noir. 
De plus, 500 exemplaires de 
collection reliés plein cuir et 
dorés sur tranche vous seront 
proposés. 

| BON A ADRESSER A 
L’A.S.G.M.P. 

I 107, rue Victor-Hugo 
92270 Bois-Colombes 

ï Je désire profiter de votre offre ex- 
9 ceptionnellc de souscription et re- 
f cevoirLE BREVIAIRE DU CARA- 
| BLN. 

I je vous prie de trouver o-jornt le 
* règlement soit : 148 F - L8.60 F de 
( frais de pan - I 60 .ÔÜ F. sait 250 F - 
! 18.60 F de frais de port - 2bS.tH) F. 
f Si je suis le moins du monde déçu. 
■ je vous retournerai l'ouvrage en re- 
I commandé dans son emballage 


Des comtitioas exceptionnelles 
de souscription 

L'ouvrage est à l'heure actuelle 
en souscription jusqu'au 1S 
novembre au prix de lancement 
de 148 F (250 F pour la reliure 
plein cuir). Le droit de retour 
avec remboursement intégral 
vous étant assuré. Hâtez-vous 
donc de profiter de ces condi- 
tions exceptionnelles et 
retournez-nous dès maintenant 
le bon ci-dessous. 

Un cadeau-surprise 
Tout souscripteur nous adres- 
sant le bon ci-dessous dans les 
10 jours suivant la parution de 
cette annonce recevra gratuite- 
ment un cadeau-surprise - bien 
digne de l'esprit carabin - qui fui 
restera acquis quelle que soit sa 
décision définitive. 

fl) Découvrez également la remar- 
quable interprétation de Serre sur 
les Moines de Samt-Bemardm. 



d'origine et serai immédiatement 
remboursé y compris de mes frais 
de recommandation. Je conserve- 
rai. néanmoins, mon cadeau- 
surprise. 

Nom 

Prénom 

Adresse 


■ | 

t 

— -2 

: i 


Code postal . ... 

Ville . 

Date . Signature . 

Vous adressant ma commande 
dans les 10 jours. je recevrai le 
cadeau-surprise proposé que je gar- 
derai quelle que sou ma déc&ion. 


I 
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Le Tchad n'est ni quelques 


arpents de sable, ni une poignée aride de cailloux, mais un 


grand pays au passé historique prodigieux. 


1 284 000 km 2 5 000 000 d’habitants 
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- Les puits de pétrole fermés ; 

- Des portions de terre immenses dévastées, et de vastes pâturages 
détruits; 
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— Des ressources minières et agricoles incommensurables, non ex- 
ploitées à cause d’une guerre ueu connue dans sa réalité grave, et 
peu ressentie dans le monde dans tous ses aspects dramatiques, et 
dans ses dégâts sans mesure ; 
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me guerre peu connue dans sa réalité grave, et 
le monde dans tous ses aspects dramatiques, et 
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— Plus d’un million de réfugiés disséminés à travers toutes les 
routes d’Afrique et à travers le monde, fuyant en exode, la faim, la 
mort, la situation infernale de durs combats fratricides, le plus sou- 
vent manipulés de l’étranger sur le dos de populations qui n’ont 
demandé qu’à vivre en paix, fraternellement unies, depuis la géné- 
ration des trois empires. 
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LE TCHAD EST UNE OPTION D'URGENCE, ET C'EST 


Si. 


LA 


POPULA 
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ENFANTS. 


,*Hï 


Le /cftatï est i/n des pays les plus riches du continent africain , et des plus convoités dans h 
monde. Le Tchad, avec ses 5 000 000 de têtes de bétail, ses populations athlètes , ses masses 
actives et hospitalières, son désert immense sur la route des chameliers-porteurs, gorgés de 
richesses, et de légendes, son lac fabuleux, son cours d eau du Chari, gigantesque et poissonneux, 
ses puits de pétrole, ses réserves extraortSnaires de fer ; d'uranium, de bauxite, de manganèse, le 
Tchad a le droit de vivre et de se développer dans la paix, sans immixtions étrangères, d'exister en 
tant que Nation, libre et souveraine, en tant qu'Etat respecté, et consulté : 

Apportez l'assistance de /'univers, et des peuples libres, au renouveau d'un Tchad sans le son du 

canon, sans guerre dvile, sens tendances guemères, sans famines et sans révoltes téléguidées. Un 

Tcfted dQ droit et cFêmoto 0 , debout dans /'unité totefe de son fer peuple d'une port eu sein d'un 

continent africain regroupé en bloc solidaire, indestructible, et d'autre part dans le concert fraternel 
des nations du monde. : 
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(Communiqué du COMCOOR, après un séjour au Tchad, et une visita sur la terrain do zones sinistrées et de populations 

situation de souffrances tranTag/nabtesJ 
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EUROPE 


Islande 

LA GRÈVE ILLIMITÉE DES FONCTIONNAIRES 

Mai 68 sous le soleil polaire 


Reykjavik. — Les fonction- 
naires et emp l o yé s municipaux is- 
landais sont en grève 3Entitâe de- 
puis le 4 octobre. Aucune issue au 
conffit o'apparaît encore, irais les 
négoc iatio ns entre le ministère 
des finances et les salariés du 
secteur public se poursuivant 
dans un pays paralysé par la 
grève et surpris par les danen- 
sians cta r affrontement. ... 

Lorsque Tactuefte coalition -de 
centre droit s' est fo rmée, 3 y a un 
an et demi, r inflation progressait 
à un rythme dé 130 % l'an- et ie 
pays s'endet t ait à tout va. Las 
économ is tes du gouyemamem, 
voulant rompra avec plusieurs dé- 


tés de nati o na lisme agrarien, ap- 
pliquèrent à l'économie' une 
médecine de cheval : blocage des 
saintes, tiberté des prix, vaste 
program m e de dénationafisatîon, 
retour à f orthodoxie financière. 

Le résultat est ta: l'inflation 
est tombée à- 16-18 56,1a cous 
de la monnaie resta stable, mais 
le pouvoir d'achat des salariés a 
baiss é de 35 % en dix-huit mois. 
L'endettement (le plus fort do 
monde par habitant après taras) 
n'a pas diminué, n représente 
64 X du PNB, La situation de h 
pèche, confrontée è une baisse in- 
quiétant» des stocks de cabfflaud, 
ne permet aucune tattafeie pour 
r année prochaine, et le premier 
mini stre , M- Strstngrimur Har- 
mansson, prévôt une nouvelle 
bosse du niveau de vie de 5 X 
famée prochaine. On est loin de 
la sortie du tunnel qui devait se 
produire dès que l'inflation revien- 
drait è des taux considérés 
comme supportable. Les fonc- 
tionnaires, catégorie sociale ta 
plus touchée par la chute du pou- 
voir d'achat, ont donc décidé cto 
cesser la travaiL 

On vit alors dans ce pays s 
respec t ue u x des Ms des choses 
étra n ges : des autobus pren dre ta 
poudre d'escampette et oublier 
leur itinéraire pour visiter des ban- 
lieues lointaines, des chauffeurs 


De notre correspondant 

■ * i • 

de transports en com mu n accom- 
pagner des personnes âgées 
jusqu'au pas de leur porte & 

l'heure de pointe On a vu des 

gardons de ta paix, seule force du 
main t i en de l'ordre dans «pays 
sans armée, défiler dans les rues 
en uniforme et pour ce rtai n s dans 
das véhicules de la pofice. 

. Taus tes étab lissem ent s sco- 
laires sont fermés, des barrages 
de fpévïstès bloquent Ibs issues 
de te basa améric a ine de Kaflévit. 
unique aéroport inter na t i onal du 
paÿs>' Lies douanière ont cessé de 
traiter iss biens ânportéSL Plus de 
racSo ni de télévision, plus de jour- 
naux à cause d'm gèw des ou- 
vriers du Livre qi dure depuis 
quatre s e ma in es. 

La floraison des ratios fixes et 
-des journaux cland estins , tes ma- 
nifestations de rue inhabituelles 
dans un pays où l’automne a des 
températures hivernale s . tout este 
a un petit air de mai 68 sous te 
soteü polaire. L'impression d'as- 
sister à une grève rétro est renfor- 
cée par te fait que te préoccupa- 
tion moeurs n'est ni te .chômage 
(3 est nul) ni la danhiutian du 
temps de travail, mais fa revalori- 
sation massive des salaires. 


Un défit: travailler 


Pourtant toutes fait ici au nom 
du respect (tes lois. L' a ffi fia ctan à 
un syndicat est obligatoire, de 
même que la grève lorsqu'elle est 
.d écidée . Le salarié en grève qui 
travaille commet un défit auquel 
tes forces de Tordre ont le -devoir 
de mettre feu Tous les incidents 
qui ont eu Beu depuis te début de 
fa grève ont porté sur une diver- 
gence concern an t r interprétation 
des lofe. Las hauts qui ont op- 
posé étudiants de droite et de 
gauche devant Turaverafté étant 
la conséquence de cette saute 
question : laeoneâargede l'univar- 
tité, membre du syndicat des 


fonctionnaires, a-t-3 le droit de 
laisser le recteur, qui possède ses 
propres dés, ouvrir rétablisse- 
ment à sa plaça ? Faire te travail 
d'un salarié en grève est un défit. 

Jamais tes négociations entre 
le gouvernement et tes syndicats 
n'ont été suspendues. Le média- 
teur convoque chaque jour les re- 
présentants du mim s tère des fi- 
nances et des fo n ctionnaires qui 
se regardent an chiens de faïence 
sans échanger une parole en bu- 
vant du café. 

Sla gouvernement reste sitrai- 
tabte sur 1a question des salaires, 
a semble qu’on avance sur deux 
autres points : la suppression de 
l’impôt sur le revenu et ta baisse 
des taux d'intérêt. 

L'impôt sur te revenu, léger à 
acquitter au début des années 80 
quand r inflation dépassait 50 % 
et que te contribuable le payait 
Sur tes revenus dévalués de l'an- 
née précédente, est devenu un 
charge écrasante pour tes sala- 
riés. Le gouvernement envisage 
de te supprimer purement et sim- 
plement pour ta plupart des mé-' 
nages, dès Tannée prochaine. B 
semble que te gouvernement soit 
encore divisé sur ta question des 
taux d'intérêt. Ceux-ci étaient lar- 


gement négatifs - en 
réels — à l’époque de F inflation 
galopante, mats 3s ont progressé 
allègrement depuis que ta déré- 
glementation du système ban- 
caire a provoqué une compétition 
effrénée entre établissements 
pour attirer une épargne qui fond 
comme neige eu sotatL 

■ La situation ne peut se déblo- 
quer avant la réunion du Parle- 
ment, qui ouvre mercredi sa ses- 
sion d'automne. Certains parient 
d'élections anticipées, peu proba- 
bles i rentrée de Priver. Le gou- 
vernement devra donc faire des 
concessions et accepter ta retour 
d’une inflation honnie, mais qui, 
avec le temps, évoqua eux sala- 
riés Tépoque de la prospérité. 

GÉRARD LE MARQUIS. 


Belgique 

Nouvel attentat 

des «ceUuies communistes combattantes» 

De notre correspondant 


Bruxelles. - La Belgique est-elle 
soudainement confrontée à un terro- 
risme « autochtone » dont elle se 
croyait exempte jusqu'ici ? C’est la 
question que se posent les autorités, 
alors que de mystérieuses « cellules 
communistes combattantes » vien- 
nent de -frapper un nouveau coup. 
Un attentat a. en effet, ravagé, lundi 
matin 8 octobre, le quartier général 
e ur opée n de la société Honeywell 
Bull à Bruxelles. A {Instar des bu- 
reaux des firmes Liton et Man, visés 
par des attentats les 2 et 3 octobre 
fie Monde dn 5 octobre), le siège 
d’Honeywell Bull se trouve à proxi- 
mité immédiate de l’OTAN et four- 
nit certains matériels militaires aux 
forces alliées. 

Jusqu’ici, on croyait avoir affaire 
surtout à un « ter rorism e importé ». 
Le sentiment des enquêteurs était 
que les derniers attentats devaient 
être attribués à une «filiale» du 
mouvement Action directe, qui se 
manifeste en France et est lié à des 
terroristes italiens, rescapés notam- 
ment de l'organisation Prima Linre. 

Ces jours-ci, des représentants de 
la police judiciaire française se trou- 
vaient <f ailleurs i Bruxelles pour 
fournir aux enquêteurs belges des 
renseignements sur certains mem- 
bres d* Action directe. On croit 
même savoir que les policiers fran- 
çais auraient mis en garde leurs col- 
lègues belges contre on nouvel atten- 
tat durant le week-end. D'antre part, 
on laisse entendre ici que l'on aurait 
identifié l’un des auteurs présumés 
des attentats de la semaine dernière. 
Celui-ci aurait acheté, dans la sta- 
tion balnéaire de Coxyde, les auto- 
cuiseurs qui ont été utilisés dans ces 
attentats. 11 pourrait s’agir d’un 
membre français d’Acnon directe. 

Hypothèses fragiles 

Tontes ces hypothèses restent ce- 
pendant très fragiles. Le mimstère 
belge de ta justice, M. Jean GoL fait 
preuve de beaucoup de prudence sur 
ce sujet. Tout au plus a-t-3 signalé 
certaines similitudes entre les mé- 
thodes dn groupe Action directe en 
France et celles des « cellules com- 
munistes combattantes». Certains 
experts ont cru pouvoir déceler une 
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Grande-Bretagne 

Mise en garde à M™ Thatcher 


(Suite de la première page.) 

D souligne notamment la gravité 
du chômage — qui rient d’atteindre 
le ni veau record de 3284000 la 
sa m ? » "? de rni ère — 3 déplore avec 
« le désespoir et la pour 
vretê » dans lesquels sont plongées 
certaines communautés, fi fustige 
ceux qui « traitent les gens comme 
le rebut (de la société) ». Visant 
appar emm ent M“ Tha t ch er et ses 
mi n i stres, qui ne cessent de promet- 
tre des jours roriHeurs et des emplois 
nue feris que l'économie sera réta- 
blie, 1e prélat a posé cette question 
avec une virulence qu’on ne lui 
connaissait pas : « Jusqu'à quand 
faudra-t-il attendre la confiture 
pour demain? » 

Grogne des « sans grade » 

C’est un peu ta même accusation 
qu’ont portée <****«*» conservateurs. 
Deux des poupes de pression les 
plus importants an srin du Parti tory 
ont émis de sérieuses réserves sur 
f attitude go u vernementale. Un des 


leaders du Comité 1922, qui re pré » 
sente les « sans grade », vient de 
déclarer que le cabinet de M““ That- 
cher devait être « davantage à 
l'écoute de la population ». Pour sa 
part, le Bow Group, champion du 
libéralisme, déplore « un certain 
nombre d’occasion manquées » pour 
mettre en œuvre les objectifs du 
parti. A droite du mouvement, on 


écouter leurs remarques ou leurs 


n’a toujours pas réussi à réduire les 
impôts et & relancer résolument 
l’économie comme O Pavait promis. 

Chez les modérés, bien que ces 
derniers soient assez isolés, on 
s’inquiète du fait que le cabinet 
maintient une attitude trop 
«rigide», alors qo*3 pourrait, par 
exemple, tenter de mettre fin à la 
grève des mineurs avec un meilleur 
sens du compromis. Ce murmure 
rappelle la relative contestation qui 
avait en Beu au début de Tannée à 
l'intérieur du Parti conservateur, où 
les militants de base reprochaient à 
M“ Thatcher de gouverner sans 


Depuis, ces marques de désappro- 
bation se sont atténuées, malgré 
rinquiétude apparue eu juillet, an 
go u vernement comme dans le Parti 
conservateur, lors de ce que l’on 
avait appelé ta « crise de confiance » 
due à ta conjonction de la grève des 
mineurs et de celle des dockers, à de 
sérieuses attaques contre la livre, â 
la hausse des taux d’intérêt et au 
«lâchage» apparent de certains 
journaux qui, tel VEconormst. esti- 
maient que le gouvernement de 
M“* Thatcher était en perte de 
vitesse. 

Toutefois, H n’y a guère de danger 
pour M*° Thatcher : le congrès du 
Parti conservateur ne ressemble en 
ries à celui des autres formations, et 
la plupart. des députés tories recon- 
naissent qu’il n’y a actuellement 
a ™rr >rtf "- personnalité modérée capa- 
ble de rallier autour d’elle une partie 
du mouvement. 

FRANCIS CORNU. 


analogie frappante dans le vocabu- 
laire, le style et même le papier des 
lettres déposées par tes terroristes de 
Tua et l’autre pays pour revendiquer 
leur action. De telles analyses mit 
fourni l'occasion à M. Gol de justi- 
fier, au p ass age, l'e xtrad ition de mi- 
litants basques de TETA. La thèse 
qu’il défend à cet égard est que, si le 
terrorisme « passe les frontières >, il 
n’ÿ a aucune raison pour que la jus- 
tice n’en fasse pas autant, du moins 
â l’intérieur d'une Communauté eu- 
ropéenne composée de régimes dé- 
mocratiques. 

Cependant, après l’attentat de 
lundi contre le siège de Honeywell 
Bull, les responsables des «celluks 
communistes combattantes » ont 
tenn à dénoncer eux-mêmes, dans no 
texte laissé sur les Beux. Tamalgamc 
que les autorités policières et judi- 
ciaires voudraient établir entre leur 
organisation et le mouvement fran- 
çais Action directe. 

JEANWETZ. 


URSS 

Avant b fin du mois 

LE COMTTÉ CENTRAL 
CONSACRERA 
UNE RÉUNION 
EXTRAORDINAStE 
A L'AGRICULTURE 

Moscou, (AFP). — L/ne réunion 
extraordinaire du comité central du 
parti communiste soviétique se tien- 
dra avant la fin de ce mois à Mos- 
cou, a confirmé; te mardi 9 octobre, 
M. Vadim Zagladine. premier chef 
adjoint dn département internatio- 
nal du comité centraL Elle sera 
consacrée à l’agriculture. Pendant 1e 
bref règne de Iouri Andropov, le 
parti avait décidé de consacrer on de 
ses plénums à ce secteur dont tes dif- 
ficultés endémiques font l'objet de 
discussions périodiques. La récolte 
de céréales ne devrait pas dépasser, 
cette année. 170 millions de tonnes, 
selon les estimations de sources amé- 
ricaines, soit 38 millions de motus 
que prévu par 1e plan. 

Le plénum ordinaire, qui a lieu 
deux fois par as, devrait, selon les 
déclara lions de M- Zagladine, être 
réuni « gvgnf la fin de Vannée ». 

RPA 

• Les réfugiés à l’ambassade de 
RFA à Prague. - La RDA accepte- 
rait que tes quelque cent quarante 
réfugiés de l’ambassade de RFA à 
Prague émigrent à l’Ouest si Bonn 
installe en contrepartie des sas 
d’entrée dans toutes ses ambassades 
des pays de l’Est, a affirmé, mardi 
9 octobre, Bild Zeitung. Selon le 
journal ouest-allemand, un membre 
du gouvernement de Bonn a 
déclaré : « Nous n’avons pas encore 
pris de décision sur ce point. » — 
(AFP.) 


ASIE 


Selon IL Gfemetz(PCj 

Jacques Abouchar 
sera jugé 

pour violatiM de frontière 

Jacques Aboucher, fait prisonnier 
en Afghanistan le 17 septembre par 
les forces soviéto-afghanes, « va pas- 
ser en justice car il a violé une fron- 
tière ». a indique, le lundi 8 octobre 
i Paris, M. Maxime Gremctz, secré- 
taire du comité central du PCF, 
chargé des affaires internationales. 

M. Gremetz, qui était interrogé 
au cours d’un déjeuner de presse, n'a 
pas révélé la source de son informa- 
tion. Il a seulement précisé que te 
PCF avait été saisi du cas du journa- 
liste français et qu’« il faisait tout 
pour qu'il soit libéré le plus tôt pos- 
sible ». 11 a indiqué qu'une entrevue 
avait eu lien à ce propos, ta semaine 
dernière, entre M. Pierre Des- 
grau pes, PDG d’Antenne 2, et 
M. Georges Marchais, secrétaire gé- 
néral du PCF. 

De son côté, l’ambassade d’Af- 
ghanistan à Paris a annulé une 
conférence de presse qu’elle devait 
tenir lundi après-midi (le Monde 
daté 7-8 octobre). Dans une mise au 
point à ce sujet, l’ambassade indique 
qu’elle a * reporté » ta conférence 
car elle « considère qu'il serait in- 
correct de privilégier les contacts 
avec les représentants de la presse 
française alors que le ministère 
français des relations extérieures 
n’a encore pris aucun contact avec 
elle au sujet de l’affaire Abou- 
cher ■*. 

« Ce faisant, ajoute le communi- 
que, l’ambassade d ' Afghanistan est 
certaine d’aller dans le sens d’un rè- 
glement plus serein de cette af- 
faire. » 

Depuis l'annonce de ta capture de 
Jacques Abouchar, les autorités 
françaises ont fait état à plusieurs 
reprises d’une intense activité diplo- 
matique en vue d’obtenir la libéra- 
tion du journaliste. Le premier mi- 
nistre, M. Fabius, avait notamment 
indiqué le 26 septembre que la 
France avait « déjà pris beaucoup 
de contacts avec toute une série de 
chancelleries », sans toutefois four- 
nir de précisions. 

De bonne source, on apprend que 
te chargé d'affaires d'Afghanistan, 
M. Kesbunand, a été convoqué 
lundi après-midi au Quai d’Orsay où 
Ton considère comme inadmissible 
que Jacques Abouchar n'ait encore 
pu recevoir ta visite d’aucun repré- 
sentant diplomatique français à Ka- 
boul. 

Le Comité pour la libération de 
Jacques Abouchar, qui réunit un 
certain nombre de journalistes fran- 
çais, devait être reçu mardi soir par 
M. Francis Gutmann, secrétaire 
général du ministère des relations 


J 


A Moscou, ML Vadim Zagladine, 
porte-parole de la direction soviéti» 
uc, a déclaré à l’AFP que l’affaire 
e Jacques Abouchar allait 
• s'arranger -. Mais, a-t-il aussitôt 
ajouté, « c’est aux Afghans de déci- 
der ». M. Zagladine a cru devoir 
ajouter que « si son but [de Jacques 
Abouchar] avait vraiment été de 
faire de l’information. U aurait pu 
venir officiellement en Afghanis- 
tan. « 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à ta Pensée Universelle 
4 nie Charlemagne. 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

-Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l’article 49 
de Ja loi du 11 mats 1957 sur ta propriété littéraire. 


I, 


y la pente 


Paris Londres 

5 fois par semaine 


Gulf Aie A partir du 1 er octobre, Gulf Air assure 5 fois par semaine, les lundi, mardi, jeudi, vendredi et samedi 
un vol Paris -Londres. Départ aéroport Charies-dcGaulle 6 h 45. Arrivée Londres Heathrow 7 h 55. Retour Londx 
Paris les mardi, jeudi, vendredi et dimanche 19 h 30. Arrivée Paris Charies-de -Gaulle 20 h 35. 


Des horaires intelligents qui j 
complète i Londres. Avec es plus 


JuiUVUWUb mw miiiiw v qunu w uv 

l tefikacûfl du service Gulf Ain A bientôt. 


Pour plus (finfannaiion appelez Gulf Air: 

1 15-117. AVENLTE DES CHAMPS-ELYSÉES. 75008 PARIS. TÉLÉPHONÉ; 723-0.70. 

téléphone vert au départ de la province; iw> 5.42 .ouo. 
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GULF AIR 
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M. Kirchschlâger, président de la République d'Autriche 

en visite officielle en Fiance 


Le président de la RépubHque d'Autriche. 
M. Rudolf Kirchschlâger. était attendu ce 
mardi 9 octobre à Paris pour une visite offi- 
cielle de trois jours. Après avoir été accueils à 
Orty par M. Mitterrand, n devait avoir un pre- 
mier entretien à l’Elysée avec le chef de l'Etat, 
qui offre un dîner de gala en son honneur, 
n était prévu que cet entretien fût principale- 
ment consacré aux rapports avec les pays de 
l'Est. Les échanges commerciaux entre la 
France et l'Autriche, qui accusent un déficit au 
détriment de cette dernière {847 millions de 
francs an 19831. feront également l'objet de 


différents échanges de vues au cours du séjour 
du président autrichien, dont c'est la première 
visita officielle à Paris. 

Mercredi, M. Ktrchschlâger sera l'hôte à 
déjeuner du président de l'Assemblée natio- 
nale. M. Louis Mermaz, puis, i dîner, du pre- 
mier ministre, M. Laurent Fabius, au Quai 
d'Orsay. Jeudi, le chef de l'Etat autrichien se 
rendra à Lyon en TGV. et regagnera Vienne 
dans la soirée. (Voir notre supplément sur 


l'Autriche dans le Monda daté 7-8 octobre) 

Un expert des affaires de l'Est 


La simplicité avec laquelle le 
président Rudolf Kirchschlâger 
s'acquitte de ses fonctions lui a 
valu une grande popularité en 
Autriche. Elu une première fois 
en 1974 avec 52 % des voix, son 
mandat a été renouvelé en 1980 
par 80 % des électeurs. 

D’origine modeste, M. Kirch- 
schlâger est né en 1915 dans le 
petit village d’Obennuebl. en 
Haute-Autriche. Orphelin i onze 
an il fait des études dans des 
conditions difficiles. En 1938, le 
jeune homme préfère inter- 
rompre ses études supérieures 
plutôt que de devoir ensuite coo- 
pérer avec (e régime nazi. Appelé 
sous les drapeaux. M. Kirchsch- 
lâger fait la guerre comme 
simple soldat 

Au lendemain de la défaite de 
1945, ses études de droit ter- 
minées, il devient juge dans une 
petite ville de Basse-Autriche. En 
1954, il entre dans ia diplomatie. 


Attaché à la section de droit 
international du ministère des 
affaires étrangères, il participe 
aux négociations sur le « Traité 
d'Etat » qui, en 1955, redonne sa 
souveraineté à F Autriche. 

Nommé â la tête de la mission 
diplomatique de Vienne à Prague 
en 1967. M. Kirchschlâger passe 
les moments les plus difficiles de 
sa carrière P année suivante, lors 
de {'invasion soviétique : des 
dizaines de milliers de Tchécoslo- 
vaques se présentent, en effet, 
aux pentes de l’ambassade pour 
demander des visas de sortie. 

Nommé ministre des affaires 
étrangères en 1970, M. Kirchsch- 
lâger associe son nom à la dipo- 
matie active de {'Autriche du 
début de « l'ère Kreisky ». En 
1974, bien que lui-même non 
affilié à un parti, il est désigné 
comme candidat à la présidence 
du PS. Catholique pratiquant, 
père de famille modèle — le pré- 
sident de la République à deux 


enfants, dont un fils, titulaire 
d'une chaire de théologie eu 
Suisse. 

Sa fonction n'est pas seule- 
ment représentative, même s’il 
est vrai que le véritable chef de 
l'eExécutif est le chancelier. 
M. Kirchschlâger est non seule- 
ment le chef suprême des 
armées, mais c'est lui qui nomme 
et révoque le chef du gouverne- 
ment. Ainsi, au moment de la 
formation d’un nouveau cabinet, 
c'est le président de la Répu- 
blique qui décide de la personna- 
lité qu'il entend appeler en pre- 
mier lieu. Dans un pays comme 
l'Autriche oû un tiers parti (tes 
libéraux) est généralement en 
mesure d’apporter un appoint 
décisif à l'une ou l'autre des deux 
grandes formations (conserva- 
teurs et socialistes), cette faculté 
n’est pas un atout négligeable. 

WALTRAUD BARYU. 


lin membre du gouvernement de Phnom-Penh 

en visite privée en France 


Un vice-ministre de la santé pu- 
blique du gouvernement provietna- 
mien du Cambodge, M. Nouth Sa- 
voen, se trouve actuellement en 
visite à Paris. Il est 1e premier repré- 
sentant de ce régime à se rendre en 
France, a annoncé, le lundi 8 octo- 
bre, l'agence vietnamienne de 
presse VN A. 


L'agence SPK, organe officiel 
d’information du régime de Phnom- 
Penh, a, elle aussi, fait état de la vi- 
site de M. Nouth Savoen à Paris, où 
il est arrivé jeudi dernier. M. Nouth 
Savoen, selon les deux agences, sé- 
journe à Paris à l'invitation de l'As- 
sociation pour le développement des 
relations avec le Cambodge 


(AD RAC) et du séminaire interna- 
tional des pédiatres. 

A Paris, on indique au ministère 
des relations extérieures qu'aucun 
contact officiel n'est prévu entre 
M. Nouth Savoen et des responsa- 
bles français. La France ne recon- 
naît pas le régime de M. Heng Sacn- 
rin installé par Hanoi au Cambodge 
en janvier 1979. 


CRÉÉ EN APPLICATION DES DÉCISIONS DU SOMMET DE FONTAINEBLEAU 


Le « comité ad hoc» chargé de faire des propositions aux Dix 
sur l'union européenne a commencé ses travaux 


Le «comité ad hoc», dont la 
constitution avait été décidée par lés 
Duc lors de leur dernier sommet, à 
Fontainebleau en juin, et qui est 
chargé de faire au conseil européen 
des propositions concrètes permet- 
tant d’- avancer sur la voie de 
l' union européenne ». a commencé 
ses travaux fin septembre. Après 
avoir, au cours de sa première réu- 
nion, au palais d’Egmont i 
Bruxelles, examiné un certain nom- 
bre de questions de procédure et fait 
à on premier tour d’horizon, il doit, 
à l'occasion de sa deuxième séance 
de travail, jeudi 1 1 octobre, entrer 
dans le vif du sujet. 

Le comité est composé de • repré- 
sentants personnels » des dix chefs 
d'Etat et de gouvernement de la 
Communauté. M. Maurice Faure a 
été désigné par M. Mitterrand. 
Les neuf autres membres en sont 
'MM. Herman (ancien ministre 
social-chrétien belge), Moeller (di- 
recteur général du ministère danois 
des affaires étrangères), Ruhfus 
(haut fonctionnaire ouest- 
allemand), Varfïs (mais cet ami 
personnel de M. Papandréou. à mi- 
chemin de FU mon du centre et du 


• Le premier ministre néo- 
zélandais à Nouméa. - M. David 
Lange, qui a séjourné vingt-quatre 
heures en Nouvelle-Calédonie, a 
reçu, le lundi 8 octobre, les représen- 
tants des différentes tendances poli-, 
tiques du territoire. Peu de choses 
ont filtré de ces entretiens, mais tous 
les interlocuteurs du premier minis- 
tre néo-zélandais se sont déclarés sa- 
tisfaits . Après avoir reçu le FLNKS 
(Front de libération nationale kanak 
et socialiste), il a déclaré qu'il avait 
conseillé aux indépendantistes de se 
rendre dans les autres pays du Paci- 
fique pour les interroger sur la ma- 
nière dont s’était déroulée leur ac- 
cession & l’indépendance, fl a 
indiqué que, si ie référendum prévu 
pour 1989 voyait se dégager une ma- 
jorité hostile à l’indépendance, la 
Nouvelle-Zélande; comme l’Austra- 
lie. reconnaîtrait ce choix. - (Cor- 
resp.) 


PASO K. a été nommé commissaire 
à Bruxelles et pourrait être remplacé 
par l’actuel ambassadeur de Grèce à 
Londres), Ferri (ancien secrétaire 
général du Parti socialiste italien), 
Dondelinger (diplomate luxembour- 
geois), Van Eckelen (secrétaire 
d’Etat néerlandais aux affaires euro- 
péennes). Rïfkind (secrétaire d’Etat 
au Forci gn Office), et James Doogc 
(secrétaire du Fine GaéL et qui. en 
tant que représentant de M. FitzGe- 
rald, président en exercice du 
conseil européen, exerce lui-même la 
présidence du comité) . La Conunis- 
skm européenne est représentée par 
M. Andriessen. 

Lois de 1a première réunion, il a 
été convenu que chaque membre dé- 
signé se ferait accompagner d’an ex- 
pert et d'un «preneur de notes». 
Quelques fonctionnaires de la Com- 
mission pourraient en outre éuc dé- 
tachés auprès du comité, mais celui- 
ci assurera seul son propre 
secrétariat politique. Les langues de 
travail seront le français, l’anglais, 
l’allemand et l’italieu. Les dix repré- 
sentants se sont en outre mis d’ac- 
cord sur le fait qu'ils ne devaient 
rendre compte qu’au conseil euro- 
. péen. Leurs travaux sont - en prin- 
.cipe - secrets, et plusieurs membres 
du comité ont insisté sur le fait 
qu'aucune communication ne devait 
être faite â la presse avant que le 
rapport final ait été reçu par les Dix. 
Ce rapport devra, autant que possi- 
ble, faire l’objet d'un consensus; 
mais si des désaccords persistent, ils 
seront mentionnés. 


Trois champs de réflexion 

L’ordre du jour des prochaines 
réunions prévoit que soient examinés 
l'approfondissement du traité de 
Rome, son extention éventuelle à de 
nouveaux domaines Ct le problème 
institutionnel posé par la création de 
l’union européenne, dam le « projet 
Spinetli» adopté par le Parlement 
de Strasbourg prévoit la création 
progresâve. 

Dans son intervention. M. Mau- 
rice Faure a notamment souligné 


que la tâche du comité était diffé- 
rente de celle du « comité Spaak » 
qui avait préparé le lancement de la 
CEE ; raccord politique entre les 
Six était, alors, déjà acquis, alors 
qu’on ne sait pas exactement, pour 
l’instant, qui, parmi les Dix, veut 
faire cette union européenne, sur 
quelles buses et jusqu’où. Il est vrai 
que Ton en a tout de même une pe- 
tite idée, et les premiers propos 
cchar.gés au palais cTEgmom ont 
permis, notamment, de vérifier un 
certain manque d'enthousiasme 
chez les Britanniques et les Danois. 
M. Moeller a ainsi distingué trois 
champs de réflexion : les activités 
communautaires qui peuvent être 
améliorées sans modification du 
traité (en supprimant éventuelle- 
ment ce qui est superflu ou ineffi- 
cace) ; le fonctionnement de te coo- 
pération politique ; ce qui peut être 
fait en plus « hors traité de Rome », 
mais, a-t-il insisté, en laissant libres 
les pays de la CEE <Ty participer ou 
non. M. Rifkind est allé dans le 
même sens, en souhaitant que soient 
définis les domaines où on accord 
reste possible à dix. Quant à 
M. Varfïs. fi a souhaité que F on exa- 
minât en priorité certains « dysfonc- 
tionnements communautaires - dus 
à la différence de niveau économi- 
que entre les Etats-membres. 

Plusieurs rapports doivent en ou- 
tre être présentés lors des prochaines 
séances, notamment ceux de 
MM. Ruhfus sur la défense et sur 
tes politiques nouvelles. Van Ecke- 
len snr te •géométrie variable ». 
Rifkind sur les - défis japonais et 
américain ». etc. Mais c'est à 
M. Maurice Faure que reviendra la 
tâche délicate de préparer le rapport 
politique du comité. L'ancien minis- 
tre - qui fut signataire du traité de 
Rome pour 1a France - paraît en 
tout cas, de l’avis de plusieurs parti- 
cipants, s’être pris au jeu et souhaite 
être rapidement en mesure de faire 
au conseil européen des propositions 
concrètes. Même si 1a première réu- 
nion dn «comité ad hoc » a semblé 
un peu décevante à certains de ses 
membres. 

BERNARD BRIGOULBX. 


Vous téléphonez souvent hors 
de chez vous ou de votre bureau, 
vous vous déplacez fréquemment 
pour affaires ou tourisme, ia Carte 
Télécommunications est faite pour 
vous, pour vous simplifier la vie. 

Nouvelle carte de crédit, elle 
vous permet de 

téléphoner de partout, 

- de n’importe quel poste 
téléphonique, 

- de n’importe quelle cabine 
à pièces ou équipée d'un 
publiphone à cartes, 

sons paiement immédiat, 

vos communications 
seront débitées sur 
le relevé habituel 
et apparaîtront 
de manière 
distincte. 



avec un service sur mesure, 

3 types de cartes vous sont proposés : 

- l'option 'Internationale" 

- l'option "nationale" 

- l’option "société" qui permet 
d'obtenir des numéros désignés à 
(avance (de 1 à 10). 

Pour obtenir votre Carte 
Télécommunications, il suffit de 
passer commande à votre 
Agence Commerciale ou à votre 
Téiéboutique. (adresses dans les 
pages bleues de l'annuaire). 

Pour fout renseignement complé- 
mentaire, appelez gratuitement notre 
Numéro VEgfl f 6.05.202. 202 

De partout et 
sans pièce de 
\ monnaie, téléphoner 
f? devient de plus en 
0 plus simple, 

# profitez-en ! 
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LE DÉBAT SUR RENSEIGNEMENT PRIVÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

■ # 

Décentralisation et querelle scolaire 


* Vous avez dit * casetguemnit privé », tins ! 
bizarre! je croyais que Pou parlait <fe d êceotnMso- 
tfou. » On jouait * Drôle de ttinme » k huxiï 8 octo- 
bre 1984 à r Assemblée nationale à Vaeeasàm de In 


Bernent pour renseignement privé. La majorité voe- 
ï«t «A- essestieDexnemt les coecBtioas de In décen- 
trai tsati on des responsabilités scolaires fii 
rhaldUeat, alors que l'oppos i tion ne voyait daas ce 


feras ans qd avaient toqjoors soatenn la démarche 
de M» Alain Snvary. M. Pierre Jknœ tawnême n’a 
(aère abordé ce sujet, me parlant qor de déoestraK- 
sation, one décentraEsation à la mode « juriste » qri 
accorde un rôle important aax représentants de 
PEtat 


Bizarre, b discrétion des socialistes 
qnes. M. André LaigoeLM. Jean Pépier 
para an fttiata-Bonr&en, hissant h pan 


dhtes les ptus bï- 
Poperen s’ont pas 
a parole àeenx de 


Bizarre, cette gêne de PoppositioB : criant & Pss- 
jamnat, eUe n*ntifise pas tons les moyens — dont 
elle a sa déjà montrer qn’eSe ponvait en asm- sans 
retenue — ponr arrêter le couteau. D n’est pas facile. 


qne ks priaqpng intéressés — les responsables de 


renseignement privé - ne repoussent pas. Mais 
cornaient accepter sans regrets d’être privé <nme 
arme qoifnt ri importante dans le débat politique ? 

Bizarre, encore, cette soudaine découverte des 
vert» de la loi Debré par des hommes — les socia- 
listes — qui Pavaient si dmeatent combattre. Logi- 
que, es revanche, ce refus de la droite de voir abro- 
ger des dispositions législatives — la loi Gnermeur — 
qw’efle avait mises es place, et ceb bien que ses amis 
de renseignement catholique en acceptent b (fispari- 


ce refus du PC d'approuver b 
’ouveraementafe. II confirme sa 


Logique encore 
nouvelle démarche 


L’ Assemblée nationale a com- 
mencé lundi 8 octobre h discussion 
du projet de loi - sur lequel le gou- 
vernement a déclaré l'urgence — 
« modifiant et complétant la Ici du 
22 juillet 1983, et portant diverses 
dispositions relatives aux rapports 
entre l’Etat et les collectivités terri- 
toriales ». Q s'agit de la partie non 
budgétaire du [dan Chevènement 
d'aménagement des rapports entre 
PEtat et les collectivités territoriales 
d'une part, ks établissements d'en- 
geignement privé de faatre. 

Sur les vingt-quatre articles du 
projet, un seul porte exclusivement 
sur l’enseignement privé, les autres 
adaptant la législation afin de per- 
mettre le transfert des compétences 
de PEtat en matière de 
scolaires — construction et entretien 
— vers les communes pour les écoles, 
vers les départements pour les col- 
lèges, les régions pour lés lycées. 

La majorité a largement usé de 
cette situation pour parier presque 
plus des aspects techniques de ce 
projet que de sa partie politique- 
ment h phs intéressante. 

Ainsi, le rapporteur de la oomnûs- 
sion des 1ms. M. Philippe Marchand 
(PS, Charente-Maritime), a at- 
tendu le damer quart de son inter- 
vention pour aborder Ja question de 
l'enseignement privé, a prè s avoir 
justifié le reste du texte, 

M. Pierre Joxe, nmüsne de l'inté- 
rieur et de b décentralisation, n'a 
voulu parler que de l'aspect décen- 
tralisation des responsabilités éduca- 
tives du projet. lia souligné le rap- 
prochement entre tes âns et ks 
établissements scolaires, mais aussi 
le fait que l’Etat con se rvait « natu- 
rellement ht responsabilité du ser- 


n 

vice public de l'enseignement ». n a 
aussi annoncé, k calendrier d'appli- 
cation de ce texte : « A compter du 
1* janvier prochain débuteront 
t élaboration des documents de pla- 
nification scalaire et la constatation 
de l'état des biens. La nouveaux 
conseils d’administration et les or- 
ganes consultatifs se mettront en 
place à la rentrée de septembre 
1985, Enfin, le transfert de compé- 
tences et les nouvelles responsabi- 
lités financières n’entreront ai vi- 
gueur que le janvier 1986 L • . 

_ M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l'éducation nationale, a 
commencé par souligner : «■ Le prin- 
cipe de la responsabilité de la puis- 
sance publique en matière d’ensei- 
gnement n’est pas en cause, mais ü 
est équilibré désormais ■ par deux 
autres principes: cekd , tradition- 
nel. de la liberté de l’enseignement, 
et celui nouveau, de la décentralisa- 
tion. » U a ajouté quH fallait « libé- 
rer l'initiative des enseignants dans 
un cadre de qualité, et d’objectifs 
nationaux chèrement affichés ». 

Quant au dossier de renseigne- 
ment privé, M. Chevènement a ex- 
pliqué que, si « b liberté de l’ensei- 
gnement est reconnue par le Conseil 
constitutionnel le devoir 

constitutionnel de l’Etat (~) est 
d'organiser un enseignement public 
ouvert à tous ». Pour lui, 3 est donc 
» de là responsabilité éminente de 
l’Etat de créer les conditions d’exis- 
tence de Picole de la République et 
éventuellement de reconnaître les 
concours apportés au service public 
de l’enseignement par des établisse- 
ments donnant un genre d’éducation 
particulier ». Puis, ü a justifié le re- 
tour à b loï Debré par rabrogation 
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de dispositions législatives qui 
l'avaient déviée. D a précisé : • Les 
communes qui ont sur leur terri- 
toire des ' établissements privés déjà 
sous contrat d’association devront 
appliquer la loi. » 

Le ministre de Téducatian natio- 
nale a expliqué que, pour renseigne- 
ment privé, c ontrair ement à l'ensei- 
gnement public, ks communes oû ne 
sont pas installées ks écoles fréquen- 
tées par leurs ressortissants ne se- 
ront pas obligées de participer à leur 
financement: les établissements 
privés, a-t-il expliqué, ne seront pas 
soumis à b «sectorisation». De 
même, si ks départements et les ré- 
gions n'auront qu’un avis â donner 
pour la passation de nouveaux 
contrats, alors que l'accord de b 
commune est, lui, obligatoire, c'est. 


dit-il. parce que, dans le secondaire, 
3 n’y a pss la possibilité de repli sur 
us contrat simple. Il a aussi justifié 
k rôle de l'Etat dans la nomination 
des maîtres du privé par • sa res- 
ponsabilité à vérifier que les moi- 
tiés qui quittent leur poste dans une 
classe sous contrat se trouvent 
réemployés dans des conditions nor- 
males ». D a ajouté : « C’est une ga- 
rantie à laquelle ont droit les nan- 
ties, indépendamment des autres 
garanties qu'ils réclament. J’at- 
tends sur ce point les propositions 
des parties intéressées. » U a aussi 
précisé que ks décrets d'application 
de cette disposition •feront l’objet 
d'une concertation préalable » et 
prévoiront une • concertation » lors 
de là nomination des maîtres. 

Enfin, M. Chevènement a exposé 


pourquoi, lorsqu’une classe deman- 
dera à bénéficier d'un contrai, il 
sera tenu compte du « schéma prévi- 
sionnel des fonctions » établi par les 
régions. > il est nécessaire, a-til dé- 
claré, de soumettre les classes sous 
contrat aux mêmes règles que les 
classes de l’enseignement public, 
afin de supprimer les doubles em- 
plois et les gaspillages. » 

M«* Hélène Missoffe (RPR. 
Paris), défendant une exception 
d'irrecevabilité - elle juge le projet 
contraire à la Constitution, - a com- 
mencé par affirmer qu’U y avait 
'• détournement de procédure inad- 
missible et hypocrite » par l’intro- 
duction dans nu tel texte sur la dé- 
centralisation de dispositions aussi 
importantes concernant l’enseigne- 
ment privé. Elle a aussi affirmé que 
les lois de 1971 et de 1977 (cette 
dernière dite loi Guerraeur) for- 
maient, avec celle de 1959 (la toi 
dite Debré), • toi tout » et qu'il n'y 
avait pas * à les dresser les unes 
contre les outres ». Elle a ajouté que 
1e projet eu discussion, • en accrois- 
sant le pouvoir local, en prétendant 
accroître les libertés locales, allait 
restreindre /‘exercice de la liberté 
de l’enseignement, liberté publique 
capitale ». Pour elle, > ü concours 
des collectivités publiques à rensei- 
gnement privé ne doit pas se limiter 
aux établissements privés concou- 
rant au service public. La liberté 
d'enseignement existe, indépendam- 
ment du service public ». 

La présidente de r Association 
parlementaire pour la liberté de ('en- 
seignement a critiqué aussi les res- 
trictions apportées dans le libre 
choix des maîtres par k chef d'éta- 


noo-appartraance à h majorité. D reste cohérent 
arec son attitude de Tannée passée : moins laïque que 
les soebfistes, mais plus que le gonexueaiebL 

Pourtant, derrière cette discussion fantôme, un 
vrai débat est apparu. Pour b gauche, l’aide de b 
puissance publique à l'enseignement privé ne se justi- 
fie que si celui-ci concourt au service pubOc de l'édu- 
cation. Pour b Évite, 0 s’agît sünpJenieot de per- 
mettre b réalisation d’une liberté fondamentale. 
Aide de l’Etat dans les deux cas, mais pour des rai- 


THHsRRY BRÉHIER. 

blissement et s'est inquiétée de b 
suppression de l'obligation pour les 
maîtres de « respecter le caractère 
propre à l’établissement ». Elle a 
aussi affirmé que l'obligation de te- 
nir compte des schémas prévision- 
nels de formation portait eu elle • le 
gel de l’enseignement privé ». 

» Vous voulez procéder â 1’ inté- 
gration par étapes, a-t-elk dit. Ce 
projet de loi est une étape plus insi- 
dieuse que le projet Savary, il en- 
serre la liberté de l’enseignement 
dans un réseau de contraintes étati- 
ques. » Elle a conclu : • On peut 
faire mourir par strangulation lente 
ou d’une balle dans la nuque. Le ré- 
sultat et les intentions sont les 
mêmes dans les deux cas. » 

Lui répondant, M. Michel Sapin 
(PS, Indre) a souligné • un certain 
décalage entre les préoccupations 
réelles et souvent légitimes des dif- 
férents partenaires du système édu- 
catif et votre volonté de dramatiser 
ce dossier délicat ». Il a déclaré : 
• Je crains que vous ne vous trou- 
viez bien seule comme un soldat 
perdu sur un champ de bataille dé- 
serté par les troupes. » Il a fait re- 
marquer que, « la loi Debré» étant 
conforme à la Constitution ü y a 
vingt-cinq ans, le retour à ses dispo- 
sitions ne pouvait maintenant être 
contraire à celle-ci. Reconnaissant 
que soixante-dix communes refu- 
saient de participer aux frais de 
fonctionnement des écoles privées, 
M. Sapin a rappelé que cinq cent 
vingt aidaient les écoles privées alors 
qu'elles étaient dépourvues d’école 
publique. 

(Lire la suite page 10.) 






nuanr à aider les grosses unités à s'instal- 
ler, entamer un véritable travail de fond en 
direction des petites et moyennes entrepri- 
ses et des créateurs. 
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uarid te groupe CdF privilégie l’in- 
dustrialisation afin de revivifier des 
régions entières, c’est évidemment 
pour des taisons morales, mais c'est 
aussi er surtout pour des raisons d’effi ca- 
ché économique. 

Au-delà du critère géographique, CdF 
a voulu protéger les entreprises à fort po- 
tentiel technologique: celles de l’a venir 

Four Michel Hug, directeur général du 
groupe Charbonnages de France, c’est par- 
ce qu'une entreprise, qu'elle soit publique 
ou privée, a une responsabilité vis-à-vis de 
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environnement et des hommes qui y 
travaillent, que CdF anime la politique de 
redéploiement industriel dans les régions 
minières. 

Partout en France, dans les Cévennes, 
à Camnaux et à Albi, en Lorraine, dans le 
Nord et le Pas-de-Calais, à Blanzy et ail- 
leurs, il existe entre le charbon et 1a ré- 
gion, entre les mineurs er Charbonnages 
de France, une histoire forte faite d’inté- 
rêts réciproques, d’échanges culturels et, les 
mineurs vous le diront, une histoire faite 
d'amour- 

“Ce contrat moral, dit Michel Hug, 
nous avons voulu plus que tout autre le 
respecter et faire profiter les régions de no- 
tre expérience industrielle et de notre ca- 
pacité à investir”. 

Tout commence vraiment en 1967- 
Cette année-là, les pouvoirs publics auto- 
risent CdF à fonder une sodérê financière 
pour aider les entreprises créatrices d’em- 
plois dans les régions minières touchées 
par la réduction d'effectifs. L’action ex les 
moyens de Sofirem ne cesseront pas de se 
développée Les greffes régionales sont in- 
nombrables. Merlin Gerin s’installe à 
Alès, Sommer Allibert investit le bassin 
deLaMure„ 

■ ■ >!■■■■■ a 

Mais très vite, l'environnement écono- 
mique évoluant, CdF va, tour ai cond- 


C'est un vrai travail de fourmi, qui va 
revivifier en profondeur le tissu industriel 
régional. Ce qu'elle perd de 'Spectaculaire”, 
cette action le gagne en efficacité par la 
multiplication des petites opérations. 

M. Chapuis, spécialiste de la fabrica- 
tion de revêtements routiers, en sait quel- 
que chose. Grâce à CdF, 0 vient de s'ins- 
taller à Anzin, dans le Nord. Comme 
France Alfa qui apporte, à quelques kilo- 
mètres d’Albi, le savoir-faire des Italiens, 
premiers de la céramique. Comme Arti- 
moul, en Auvergne, en passe de devenir le 
n” 1 français du ballon de plage. Ou Dinac 
à La Mure, spécialiste des profilés de fini- 
tion. Ou encore Socodec qui, en plein 
cœur de la région stéphanoise, maîtrise 
parfaitement la technologie de la concep- 
tion assistée par ordinateur. 
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SOCODEC : le goût de l'innovation. 

Chaque fois, CdF aide financièrement 
et favorise la synergie avec les autorités lo- 
cales, offre son savoir-faire et met ses spé- 
cialistes à disposition. 

Au total, CdF a pu créer 550Û0 em- 
plois nouveaux, donc 23 000 ont bénéficié 
d’aides financières directes. Mais au-delà 
des chiffres, l'important, c’est l'esprit. Il 
existe aujourd'hui, entre toutes les entre- 
prises qui ont été aidées par Sofirem - elles 
sont plus de 300 - une solidarité, le senti- 
ment presque aristocratique d'appartenir à 
un même club. Un club où sont organisés 
de véritables échanges de services, de pro- 
duits et d'informations, capable de susci- 
ter le développement durable de nouvel- 
les activités. 
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A RT1MOUL : des ballons multicolores par milliers. 
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POLITIQ UE 


Le débat sur l'enseignement privé 

■ _ — • 


CONSTITUTIONNEL 


(Suite de la page 9.) 

M Chevènement a répondu à 
l'opposition : - L'Etat finance non 
pas la liberté scolaire mais le 
concours au service public. Je me 
demande si vous ^ livrez 1 “ 
combat d’arrière-garde, tristes que 
vous êtes de voir s'échapper un che- 
val de bataille commode mais peu 
glorieux. » 

L'exception ^irrecevabilité a 

.?£po «2ETlm ^R-uon. 

M. Jean Juvemin (non-inscrit), Po- 
lynésie française, s'abstenant volon- 
tairement- Ki 

Posant une question preaiaore. 
dont l'objet est de faire décider qu il 
n’y a pas lieu à délibérer, M. Alain 
MadeUn (UDF, Ill«t-V,laine) a 
affirmé qu'il fallait - une décentrali- 
sation pédagogique et pas 
ment la décentralisation des 
charges ». Soulignant qu en la ma- 
tière l'opposition n avait plus 
confiance dans le gouvernement, d a 
expliqué que le projet 
tout développement de 1 enseigne- 
ment privé - correspondant au 
choix des parents ». et qu B m»» 
naî t * une discrimination scion 
commune où l’on habitait ». « qm 
portait atteinte - au pnnape consti- 
tutionnel de l’égalité ». Pour loi, ce 


texte donne au gouvernement des 
pouvoirs - trop dangereux pour 
l’avenir de l’enseignement privé ». 

Lui répondant, M. Didier Chouat 
(PS, Côtes-du-Nord) rappelle 
qu’- on n’a rien fait avant 1981 


UU ” Vli ■■ •• • •• " / 

pour réformer l’organisation centra- 
lisée de l’éducation nationale ». 


La question préalable est alors re- 
poussée par 322 voix (PS, PC) 
contre 157 (RPR, UDF). 

Dans la discussion générale, 
M. Alain Richard (PS. Val-d Oise), 
a affirmé que - la vraie réforme de 
l’enseignement (...) se trouve dans 
la décentralisation, car la formule 
d’une grande loi sur l'enseignement 
( mmm ) ne correspond pas à une société 
pluraliste ». 

M. Paul Chômât (PC. Loire) a 
souligné T« inquiétude * de ses anus 
devant « l’actuelle démarche gou- 
vernementale » qui - constitue dans 
les faits une renoncement à toute 
mise en œuvre, même progressive, 
d’un engagement majeur de la gau- 
che ». 

n craint que l'école publique « ne 
reste durablement affaiblie de la 
bataille que nous venons de vivre ». 
Constatant que le projet de toi tra- 
duisait - une faiblesse face à la for- 
midable mobilisation de la droite • 
et ne remettait pas en cause le 
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Un phénomène ancien. 

Travail, logement école : 
une insertion difficile. 









La tentation du rejet et son 
exploitation politique. 



UN DOSSIER EXCEPTIONNEL 
SUR UN SUJET BRULANT 
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« dualisme scolaire », 3 a annoncé 
que ses arn is ne pourraient pas * w- 
ter ce texte en l’état ». même a, 
pour sa part, M- Jean-Jacques Bar- 
the (PC. Pas-de-Calais) a souligné 
l’accord des communistes avec 1 as- 
pect purement décentralisation du 

texte en discussion. 

M. Jacques Barrot (UDF, Haute- 
Loire) a affirmé que le traitement 
• par incidence » de renseignement 
privé suscitait « le doute, t inquié- 
tude. la méfiance ». Pour lui, « le 
pluralisme pareil accepté du bout 
des lèvres comme une concession 
temporaire destinée à être re mise en 
cause lorsque les temps le permet- 
tront ». ü a enfin souhaité « au 
moins un droit de regard » des col- 
lectivités locales sur le choix des en- 
seignants. . 

M. Jacques Toubon (RPR, Pans) 
a affirmé qu'il y avait « atteinte a la 
libre administration * de s co Uecti- 
vités locales, et que son groupe ne 
chercherait pas & amender les dispo- 
sitions sur l'enseignement privé, car 
elles sont • inadmissibles ». 

Répondant aux orateurs, M. J axe 
a expliqué que l’accord des com- 
munes à la signature des contrats^ se- 
rait yairnis « au contrôle de léga- 
lité » des juges administratifs. 
M. Chevènement a. lui. affirmé : 
« Nous ne légiférons pas pour 
l’étermié. * En réglant cette affaire, 
la majorité a • enlevé le pain de la 
bouche » de l’opposition, a-t-il 
ajouté. 

Th. B. 


Simonnet 
Gros, décédé 


Propos — 
et débats 


• Le PS, Renault et les élections 
cantonales. - M. Jean-Paul Bachy, 
membre du secrétariat national du 
PS chargé des entreprises, s'est féli- 
cité lundi 8 octobre que « le PC ne 
soit pas parvenu à créer une situa- 
tion de crise » à la régie Renault. 
Cette crise, a-t-il dit, aurait été « da- 
vantage dirigée contre le gouverne- 
ment que contre la direction ». 

> Une solution de bon sens et de sa- 
gesse - s’est imposée, selon lui, à la 
Régie. M. Bachy a constaté les mau- 
vais résultats de la gauche aux élec- 
tions cantonales partielles. « La 
stratégie du PC apparaît comme 
une stratégie d’opposition par rap- 
port au gouvernement », a-t-il es- 
timé. A propos de l’Ailier, il a indi- 
qué : « L’électorat socialiste a du 
mal à se désister pour un candidat 
communiste, quand le candidat so- 
cialiste a été attaqué pendant des 
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M^Hplgine. Paris - Tel260.39.30 - Retrouvez l« plaisir d'acheter 


Membre du Conseil constitn- 
r io— «J depuis 1977, M. Louis 
Gras est décédé lundi 8 octobre 
ft Paris. M. Alain Poher, qui 
avait désigné Louis Gros pour 
siéger & l’ Assemblée du Palais^ 
Royal, a décidé de le remplacer 
par M. Maurice-René Simon- 
net, ancien secrétaire d’Etat, 
ancien député MRP, 


en 1972, U commission sénatoriale sur 
les statuts de FORT "F. 


Rapponeor do projet de to» sur 
l'indemnisation des rapatriés en l97tLd 


M. PASQUA : 

M. Barre n'a rien dit 
en 1978 


avait été chargé d’une mission t«n£ 
raire auprès do ministre «f**? 
étrangères, de décembre 1975 à mai 
1976. pour étudier les problèmes des 
Français de l'étranger. D avait été egale- 
ment de 1973 à 1977 juge titulaire à la 
Haute Cour de justice. 


Le président du Sénat, à qui 
fl revient de choisir trois des 
neuf membres do Conseil 
constitutionnel (trois sont dési- 
gués par le président de te 
République et trois par K presi- 
dent de P Assemblée nationale), 

a adressé me lettre à M. Daniel 

Mayer, président do Conseil 
constitutionnel, pour exprimer 
te souhait que 1e successeur de 
I ffih Gros poisse participer 
pwv travaux du Conseil dans les 


Membre de la délégation française à 
l'Assemblée générale des Nauonsumra 
{1952-1953). membre de lAssemniee 
parlementaire du Conseil de 1 Europe 
(1958-1965). & partir de 1959. membre 
du conseil supérieur des Français de 
Téuanger. dont ü fut prenne 
président de 1965 a 1967, puis de 1971 
A 1973. 0 avait été. en 1965, membre de 
la conférence des parlementaires de 
l’OTAN.! 


M. Chartes Pasqua, président 
du groupa RPR du Sénat^ a d o- 
deré hmd 8 octobre i Asnières . 

i Nous, gauŒstes, sommes 
fidèles aux institutions et n’an- 
tandons pas y part» arteûrt». 
C'est bu président de la Républi- 
que qu’il appartiendra, en cas de 
succès de l’opposition, de pran- 


Le Conseil constitutionnel 
est actuellement saisi de deux 
recours, émanant rua de plus 
de soixante dépotés de l'opposi- 
tion, Fantre de pins de soixante 
sénateurs de l'opposition, et 
portant sur te texte de loi sur la 
presse. La décision du Conseil 
sor ces deux saisines devrait 


(M. Manrice-René Simonnet, né Je 

4 octobre 1919 à Lyon, a participé à la 

Résistance avant de militer dans les 

■mouvements cathol iques de jeunesse. 0 

participe eu 1946 à la fondation du 

MRP, dont il deviendra, en 1955, le 

secrétaire général, et U est membre de la 

deuxième assemblée constit u a n te. 

■ 


a SU décide de rester, S ne 
pourra pas s’opposer à l’app&ca- 
t ion Ai programme pour lequel 

tes Français se seront prononces. 

C’est ainsi que M. Giscard tTEa- 
taing, président de la RépubS- 
que, entendait agir en 1978 si ta 
gauche revoir emporté. U r avait 
amoncé aux Français. et te pre- 
mier ministre de l’époque. 
M. Raymond Barra» n'avait rien 

trouvé à y retire, a 


Elu député MRP de la Drtme en 
1951, il conserve ce siège jusqu en 
novembre 1962, où a est battu par un 
candidat gaulliste, M. Ribad eau- Dumas 
(UNR). Il qui«« alors le secrétariat 

général du MRP- 


le PCF se maintient 


[Né le 18 mai 1902 à Marseille, Louis 
Gros, licencié en droit. Tut inscrit an 
ba ncau de Casablanca de 1926 à 1961. 
Entré au Sénat en 1948 pour représen- 
ter les Français du Maroc, puis à partir 
de 1959 pour représenter les Français 
établis hors de France, ü avait siégé au 
palais du Luxembourg jusqu’à sa nomi- 
nation en 1977 par M. Alain Poher au 
Conseil constitu ti on n el. 


Inscrit au groupe des Républicains et 
indépendants, Louis Gros avait préside 
la commission des affaires culturelles de 
1959 â 1974, date ù laquelle il avait été 
élu vice-président du SénaL 


Durant son mandat parlementaire, 
M. Simonnet avait été, en novembre 
1957 secrétaire d'Etat à la marine mar- 
chande dans le gouvernement Félix 
Gaillard et, en avril 1962, président de 
la Co mmission des affaires étrangères 
de l’Assemblée nationale. Ü tente, maïs 
en vain, de retrouver son siège de député 
en 1967 et en 1968. Au Palais-Bourbon, 
Q s’était montré très réservé à l'égard du 
général de Gaulle et très favo rable à la 
construction d’une « Europe intégrée ». 


M. Maxime Gremetz. membre 
du secrétariat du comité central 
du PCF. a déclaré, le lundi 8 oc- 
tobre, au cours d’un déjeuner do 
presse, que le résultat des élec- 
tions cantonales partielles du 
7 octobre est « très négatif pour 
la gauche, même si le PCF se 
maintient». 


Membre du conseil supérieur de la 
réunion des théâtres lyriques nationaux 
de i960 à 1972, il avait participé aux 
travaux du Haut Conseil de l'audiovi- 
suel de 1973 â 1977 , après avoir présidé. 


En 1969. 3 réussit le concours de 
l'agrégation de droit public, et est, 
actuellement doyen honoraire de la 
faculté de droit de Lyon- Trésorier du 
Centre des démocrates sociaux depuis 
1976, M. Simonnet avait été élu en 1 979 
à T Assemblée des Communautés euro- 
péennes de Strasbourg sur ia liste 
conduite par M“ Simone VeH II ne 
s’était par r e pr é sent é en juin 1 984.) 


ML Gremete a fait valoir que le 
PCF avait obtenu, à Liancourt, 
dans l’Oise. « un très bon résul- 
tat ou second tour, car la score 
du candidat commutiista 
(46.37 %) a dépassé largement 
le total das voix de gauche au 
premier tour (41.28 % )- 


A propos de réfection de Hé- 
risson t Allier K M. Gremetz a ob- 
servé qu' « il a manqué 800 voix 
soci alistes » au candidat commu- 
niste au second tour. 


(Publiait) 


LE CHOMAGE... 

JUSQU’OU IRONS-NOUS 


Penl-cn rester impassible devant la situation de remploi qui se dégrade de jour en jour ?. 
fl faut trouver des solutions— 


^v^^î^lïwsirehebdfflaiadaîre de travail était de soixante heur».- , . .. . 

En 1938 D était de quarante heures, accompagné de quinzejoars de congés annuels, c est-à-due qu en moins 

• * J- V» _**•••* fia» maarùntM nfï Années suivant 1938. l'horaire de travail a baissé de moins de 10 %. 


leor^jpp&rîtîoa' permettant oc laonquer wa ™ 

CTrtt’MpSSfcdqwi te ««il P*»*®* Î M d'améliorer k * ™- a 

*“ dTlO *. c-est-Mire i trenre-cmq to res parsems hm. 

Une décision de cet ordre «tsenle capable d’enrayer la croissance du chômage dans l'industrie et de créer de 

nouveaux emplois dans les commerces et les sociétés de services. 


LES 35 HEURES El LtdbAlAiiue , . - 

Peut-on réaliser une minoration des horaires i 35 bernes par semaine, sans dunuraer les salaires 7 . 

Cela doit être nossible. si on accepte de compenser ce coût autrement, car si ce coût n était pas compense, 
c’est-à-dire si les entreprises devaient payer 35 heures de tra vail au prix de 39 heures..., tout simplement, les 
consommateurs devraient payer 39 F ce qu ils payaient précédemment 35 F— ; eda s appelle l'inflation . 

D faut donc que cette différence du coût des sa lai r es directs, causée aux entreprises, soit compensée par une 
minoration égale de leurs charges sociales. 

COMMENT TROUVER L’ARGENT ? 

Tont d'abord, en supprimant ces prétendues formations en tons genres; emptotionnation, stage de 
formation—, etc. qui ne débouchent sur rien, en général, faute d'emplois à proposer. 

U se trouvera encore des économies à faire et des ressource* 5 troover qin découlent du But quun chfimOT 
coûte des prestations sans payer de cotisations alors que la réduction dTiorair^ qui lui donnera un travail* en fera 
un cotisant et permettra rcc&iomie des prestations qui lui étaient versées. 

Mais ces gains indéniables ne sont pas suffisants pour maintenir f équilibre. 

POUR GAGNER LE PLEIN EMPLOI : UN IMPOT DE SOLIDARITÉ 

Si. effectivement une partie des coûts de la mmoratkm des horaires peut être trouvée, naturellement par une 
. r— £an< n i..c a». «tfiMnts et moins d’assistés... Cette économie est insuffisante et ü faut, pour équilibrer 


augmentation d’environ 3 % de la i.v.a., ce qui occasionnerai aupmcuuiuun «a» 
maw qui, considéré connue un impôt, n’enlrerait pas dans le calcul de 1 indice des prix. 
Ri«i efir abandonner 3 % de ses revenus, c’est désagréable, mais puisque nou 


des 
> le 


de nous, la misère, la déprime. 


DUUJiucuui oit o ww «vi* —n — 

la délinquance qu'engendre le ch&mage». 

LA SOLIDARITÉ 

Cest sûr aujourd’hui la solidarité passe à cet endroit.. La solidarité c'est consentir au partage— noos devon s 
avoir ce courage... La nation doit quitter l'attentisme, ne plus vivre de l’espoir illusoire qu’une « reprise 
économique chez tes autres » nous permet de retrouver te plan emploi chez nous, sans effort— sans nen fane 
nous-mêmes- _ ... 


Si vous êtes d'accord sur l'essentid de cette action, faites-te savoir au maire de votre commune ou au député 
^ ^^jjTTOus'tlêsirez recevoir un autocollant pour votre voiture - Solidarité 


recevoir tm autocollant pour votre voiture - Solidarité 
Ig chômage », remplissez le questionnaire Q-J a w to , et adresse&ie à : 
Jean MUSELET. C.B.D. - 43. rue U-Blériqt, ZI - 62200 BoulognMur-Mer. 
(Joindre un timbre à 1.70 F pour frais d'envoi.) 


NOM T PRENOM: 

ADRESSE: 


dérire recevoir un autocollant • Solidarité coure le chômage 
G-joini un timbre à 1.70 F pour frais d’envoi 
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POLITIQUE 


Les difficultés municipales de l'opposition 


PA S3ii, 


•M 


à 


iT . 


La cotaWitiw u*tst 
facile^, Depuis tes Ücctieni 
1983, «■ savait que Fbmooit 
entre la droite et la gauche 


wWialM de ans «nfre 


U 

re 

RPR. 


parts, à rUDF 


dansée 


C; 
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Popposlttooeatre le RPR«t rUDF, dont les cfaefe de 
ffle prodantst leur u tt a chwnMrt à Paakw. CeSe-e* 
devait w de h base. Cêtab oubBerks at tn ifi - 
diaires! Ainsi, i Mantes, le naine, M. Chant; (RFRV 
a retiré ses délégations au premier adjoint, 
M. Le Masse (UDF). La pmonaGtf de 


-, mais la volonté de conforter ne position à 


- » .. f 




. . A Romorantrârljurthenay (loiMt-Cher), ou le 
Bannes M. Jacques Tbyrstai (UOT-PR) . « conflit 
avec son premier adjoint (soutenu par le CDS), s'est 
Ans dê sm mandat, le 25 septembre, la sHnathm 
reste coàfnse. la rémnon éa rangeai imadripal, w< 
drtd 5 octobre, n’a pas permis d’éfire ri nrire ri 
ad|j<ite&(feAli(«<fe daté 7-8 octobre^ . 

A Brest, 8 a suffi que M. BertMot (RPR) mvtte 
M. Fabius à se rendre daim sa vffle poar qne deux 
•ébp.(en anssi membres du RPR) manifestent 

- ' et 


tions (Ce Monde du 27 septembre etda 3 octobre). D 
est vrai qne ce n’est pas la première fiés que les bd* 
Hâtives du maire de Btett sont contestées. En février 
dentier déjà, douze adjoints avaient fait grève poar 


A Joigny (Verne), le mûre, ML Auberger (RPR), 
« «té réélu le 5 octobre d la tête de la municipalité 
avec sept de ses adjomts. D avait, quelques jours 
auparavant, remis sa dénrissfoa afm de résoudre te 
querelle qri r opposait b son inritième adjointe, éga- 
lenieû membre dn RPR (le Monde dn 3 octobre). 

A Marseille, deux conseillers municipaux RPR 
se sont nris, le !" octobre, eu congé de leur groupe, 
qne préside M- Yacinthe SantonL Le bmûs dentier, 
neuf des seize enseOien RPR de la munic ip alité 


avaient écrit â M. Bernard Pons, secrétaire général 
de ce parti, pour contester certafees dédrim de 
ML SantonL 

Dans la Meurthe-et-Moselle enfin, M. Eric Ger- 
main, secrétaire départemental «fai RPR, excédé par 
le jacobinisme politique de son parti, rient «le 
remettre sa démission à M. Bernard Pons (le Monde 
daté 7*4 octobre). 

Qu’il s’agisse de simples incompatibUftés 
d’humeur entre individns, de divergences dans 
rappréciatioa de certains problèmes ou de rivalités 
politiques profondes, ces conflits laissent présager 
des difficultés dans les négociations qm vont s’ouvrir 


NADINE AVELANGE. 
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BREST : les contestataires 
le comportement monarchiqi 

De notre correspondant 

Brest. - * Jacques Berthelat est à 
ta barre du bateau Brest et c’est 
norrnaL Nous ne lui contestons' pas 
cette responsabilité . Mais l'équi- 
page se réduit à chaque étape. Le 
bateau güe. H faut réveiller le com- 
mandant ». ont déclaré, lundi 8 octo- 
bre, MM. Cousb et Gilles (RPR) 
qui ont remis, le m ard i 23 septem- 
bre, leur délégation d’adjoint 2 la 
communication et an p e rso nn el .2 
M. Jacques Berthdot (RPR), maire 
de Brest Les deux aconits, qui ne 
s’étaient pas exprimés publiquement 
sur leur détnissioa, ont adressé, un 
message au maire : « Il est encore 
temps de vous ressaisir. » 

« Notre décision, ont-ils expliqué. 
est liée à fa. conception de M. Ber- 
thelot du fonctionnement de 
l'équipe municipale. Nous glissons 
peu à peu vers une monarchie munt- 
dpale. La crise au sein de là muni- 
cipalité ne résulte pas d’une que- 
relle de chef, mais de ■ la 
personnalité .du chef. On espérait 
une nouvelle génération politique 
avec le travail en équipe et on en 
revient en fait au s ys tème ringard 
de la politique politicienne. » ' 

« Il n'y aura qu'un seul maire à 
Brest, ont ajouté MM. Cousin et 
Gilles, mais celui-ci ne peux rester 
sourd à l'appel de ceux qui ne 
seront jamais ses adversaires. » Et 


spx adjoints ont précisé : «il 
m’est pas question d une alliance 
avec Voppcâtttim. Nous ne mettrons 
Jamais Je maire en minorité La 

sanctianviendradesBrestois.» 

■ La cassure de 1a maj orité munici- 
pale est apparue au grand jour, ven- 
dredi 5 octobre, 2 la réunira du 
conseil. Les élus devaient, entre 
autres questions, désigner tu des 
leurs an conseil de 1a onmtwnnaiité 
urbaine. Le candidat soutenu par 
Betthekk a obtenu, sur quarante» 
-cinq votants (la gauche ne prenant 
pas part au vote), trente et une voix 
et cehti présenté par lé Parti républi- 
cain (UDF) treize voix. R y a eu 
une abstention. Lots <Tun second 
vote pour élire un r ep rés en t a nt de la 
•ville à un organisme intercommunal, 
le candidat de M. Bcrthcfot n’a 
obtenu que vingt-sept voix contre 
quinze à celui dn PR, alors que 1a 
ajorité absolue était de trente^nris 


Pour fc PR, M. Berthdot «■ a Joué 
la division en agressant de façon 
inadmissible .le Parti républicain ». 
« Cette nouvelle manoeuvre met en 
péril la majorité de Jacques Berthe- 
let », soulîgnie le PR qm se déclaré 
- profondément choqué de a 
rime 


GABRIEL SIMON. 


MARSEILLE : là fronde 
au sein du groupe RPR 

De notre correspondant 


Marseille. - Plusieurs conseSters 
municipaux du groupe RPR, qui 
compte dix-huit m e m bre s , ont mis à 
profit la tenue de la séance de ren- 
trée du conseil mnmdpal de Mar- 
seille pour rendre publie le différend 
qui les oppose h leur président, 
M. Hyacinthe Santoni» et qui cou- 
vait depuis plusieurs mais. Deux 
d'entre eux, MM. Jacques Sentis et 
José Yborra, ont fait remettre an 
maire, M. Gaston DefTerre, une let- 
tre dans laquelle 3s affirment vou- 
loir « se mettre en congé du groupe, 
présidé par M. Samoni ». tarais 
que six autres, parmi lesquels 
M* Jacqueline Grand, membre du 
conseil politique national du RPR, 
et le professeur André Mattéi, 
conseiller général et secrétaire de la 
deuxième circonscription de Mar- 
seille, s’abstenaient votantaxreme&t 
de participer aux travaux du conseil, 
après s'être excusés par télégramme. 
Trop heureux de l'aubaine, M. Def- 
f erre a joué, tout au long des d&ats, 
une feinte innocence, demandant 2 
chaque intervenant du groupe RPR 
2 quelle faction 3 appartenait. Ce 

3 ui a valu une sèche mise au point 
e M. Samoni : « Ci? qui détermine 
te vote d’un groupe, c’est la stratè- 
ge adoptée par son président et 
ceux qui l'entourent. Non pas Vaiti- 
tude de ceux qui se mettent en 
marge * 

Ces arguments n’ont guère im- 
pressrioroé les dissidents, qui ont ma- 
nifesté à maintes reprises leur indé- 
pendance, émettant des votes 
diamétralement opposés à ceux de 
M. Santoni et de ses amis 2 focca- 
skm de l'examen de plusieurs rap- 
ports. En fait. 1a fronde a commencé 
voici plusieurs semaines, lorsque 
M. Santoni a pria certa i nes décisions 
concernant les dispositions électo- 
rales internes pour le rcnoovcfie- 
ment des instances locales du RPR. 

Si l'on en cnit les 
M. Santoni inte rdir ait l'accès aux 
listes électorales et aurait lui-même 


choisi les , candidatures, présidant 
seul au contrôle des opérations élec- 
torales, les élections se déroulant au 
siège de la fédération aux jour et 
heure choisis par hn. Neuf des dix- 
huit conseillers mumetpanx RPR de 
■Marseille rat Sût connaître data une 
lettre adressée 2 M. Bernard Pons, 
secrétaire général du RPR, leur dé- 
saccord avec ces méthodes autori- 
taires, qui « réunissent tous les in- 
grédients du cocktail qui a déjà 
permis la tenue d’élections truquées 
à Marseille en 1979 jet. à Aix en 
1984. oit la pagaille le disputait à 
la fraude 

Le, différend a nécessité la venue 
d’un médiateur dn secrétariat géné- 
ral du RPR. Mate son intervention 
n’a pas câliné les esprits puteqne les 
signataires de cette lettre refusent 
toujours de «se préur à une telle 
parodie », et exigent que « les élec- 
tions se déroulent dans les circons- 
criptions le mèmè Jour, sur des 
listes électorales élaborées dans les 
circonscriptions mimes et avec' un 
contrôle par les militants ». « Ayant 
lutté contre la fraude électorale eux 
éjections municipales, ajoutent-ils, 
nous ne pouvons tolérer qu’elle ré- 
gisse les élections au sein du 
RPR . » 

. Deux d’entre eux ont donc mis à 
exécution la menace que contenait 
Ja lettre 2 M. Bernard Pons, 2 savoir 
leur mise en congé pour constituer 
un deuxième groupe municipal 
RPR. On lenr reproche aujourd'hui 
devoir -porté sur la place publique 
un débat purement interne, et le 
brait de leur exclusion a couru — 
JEAN CONTRUCCL 


12 mois sur 12 
COURS 

HUBERT LE FÉAL : 

DÉPASSER 
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S’AFFÎRMER 
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# Le maire de Romùrantin 
s'estime réélu. - M. Jacques Thy- 
raud, maire démissionnaire (UDF- 
PR) de Romoràntin-Lanthenay 
(Loiret-Cher),' estime avoir été 
réâu au cours dn conseil municipal 
du vendredi 5. octobre dernier {le 
Mondé daté 7-g octobre) .lia 
recueilli les treize voix des treize 


Treize autres membres de sa 
majorité municipale, dont M. Pierre 
Torset, premier adjoint (sans éti- 
quette, mate soutenu par le CDS), 
avaient refusé 'de se rendre 2 cette, 
.convocation' qu’as jugent illégale. 
Les sept Ans de gauche; pour leur 
part, avaient quitté là salk en cours 
de séance, déclarant attendre pour 
voter que • le tribunal adnûnistraiif 
se prononce sur ta régularité des 
opérations ». Avec vingt présents 
sur trente-trois à -l'ouverture de te 
réunion, M. Tbyraud estime sa réé- 
lection légale; 11 compte d’ailleurs 
nés vite convoquer à nouveau le 
conseil pour élire les adjoints. La 
justice devra trancher. En atten- 
dant. l'imbroglio reste entier 2 
Romorantin. — (Comsp.) 


■ G 

NANTES : problème personnel ou querelle politique ? 


Nantes. — « A la suite de diffi- 
cultés récemment intervenues à 
l’intérieur et à l’extérieur de la 
municipalité, dans l’exercice de ses 
responsabilités, les délégations 
attribuées à M. Lbtc Le Marne lui 
sont retirées. » Dans le petit monde 
politique nantais, 'la nouvelle a fait 
l'effet d’une bombe, et on n’en saura 
guère pins sur tes raisons qui ont 
conduit, vendredi 5 octobre, 
M. Michel Chauty. sénateur et 
mair e (RPR) de Nantes, à sanction- 
ner de cette façon son premier 
adjoint — chargé de rimportant sec- 
teur des finances, - qui est aussi 
vice-président du conseil général et 
surtout président départemental de 
l’UDF. 

Unis et victorieux aux Sections 
municipales de mars 1983, les deux 
alliés RPR et UDF seraient-ils 1 
Niantes eu train de se diviser ? Mais 
Torage qui s’est abattu vendredi sur 
la municipalité pourrait bien laisser 
dés traces. Les deux protagonistes se 
sont exprimés dans le même sens. 

* Problème personnel et non politi- 
que », a déclaré M. Laie Le Masse. 

* Il n’y a dans cette affaire aucune 
implication politique entre RPR et 
UDF ». a précisé M. Chauty. 

Pourtant, peu de Nantais admet- 
tent que les * heurts » qui ont pu se 
produire entre les deux hommes, les 

* différences d'appréciation » ou 
encore les « divergences de compor- 
tement » soient suffisants pour expli- 
quer une telle sanction, laquelle a 
pour résultat de transmettre les prin- 
cipales délégations' du premier 
adjoint à deux amis politiques du 
maire, tous deux membres du RPR. 
On savait Michel Chauty soucieux 
de deme ure r le véritable « patron de 
l’attelage municipal », mais de là à 
faire un tel coup d’ éclat et à rompre 
réquGbre politique de te municipa- 
lités 

Un Incident récent semble avoir 
été décisif. Hn septembre, le maire 
se voyait publiquement reprocher le 
mauvais accuefl réservé par la ville 
de Nantes au P-DG de Cartier, 
M. Perrin , empêché d’organiser un 
cocktail géant en pleine rue GrémQ- 
ksn, l’artère chic de .Nantes, 2 une 
heure de grande circulation {le 
Monde daté 7-8 octobre). 
M. Michel Chauty avait alors 
affirmé qu’il était avant tout soli- 
daire de ceux qui défilent dans cette 
même rue pour leur emploi (tes tra- 
vailleurs de Dubigeon et de Creusot- 
Loire). 


• Réélection du maire (RPR) de 
Joigny. — A la suite de la 
du maire et de sept de ses adjoints, 
le 29 septembre, le conseil munici- 
pal de Joigny (Yonne) s'est réuni, le 
vendredi S octobre, afin de procéder 
2 l'élection dn maire et de ses ad- 
joints. 

Par 22 voix pour et 6 bulletins 
blancs, M. Philippe Auberger 
(RPR), maire sortant, a été réâu. 
MM. Bouillet, RoIIet, Ortega, 
M“ Tournier, M. Girod, M“ Delat- 
tre et M. Cadart ont été réélus ad- 
joints. 

Un conflit de personnes opposant 
le maire 2 son huitième adjoint, 
M. Frank Thomas, lui aussi membre 
du RPR, était à l’origine de la dé- 
mission de M. Auberger et de ses 
sept adjoints {le Monde du 3 octo- 
bre 1984). 

M. CHIRAC 
AROME 

M- Jacques Chirac séjournera 2 
Rome du mercredi 10 an vendredi 
12 octobre. 11 prononcera une confé- 
rence sur le thème « l’Europe face 
au monde» devant ta société ita- 
lienne pour l'Organisation interna- 
tionale. 

M. Chirac sera également l'hôte à 
déjeuner de M. Pertini, président de 
la République, et aura des entretiens 
avec le premier ministre, M. Craxi, 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Andreoui. et les responsables de 
1a Démocratie chrétienne. U rencon- 
trera le maire de Rome et recevra 
les Français résidant en Italie. 


De notre correspondant 


En soutenant M. Perrin, le pre- 
mier adjoint a-t-Ü eu une attitude 
trop personnelle ? « Je n'y suis pour 
rien. affinne-t-U aujourd’hui. Le 
maire se trompe et a été trompé sur 
mon compte. » Ce qui est sûr. c’est 
que M. Chauty a été courroucé du 
retentissement de cette affaire, y 
compris au Sénat, et qu’il a eu une 
réaction d'humeur brutale. 

Os ne peut s’empêcher de voir 
dans ce conflit de personnes une 
bonne occasion pour le RPR local 
d’atteindre, 2 dix-huit mois des élec- 
tions législatives, un rival ambitieux 
et qui pourrait s'avérer gênant dans 
la reconquête de la première cir- 
conscription de Loire-Atlantique, un 
fief gaulliste détenu depuis juin 
1981 par M. Jean Nattez (PS). 


M. Loïc Le Masne, silhouette élé- 
gante, a longtemps fait figure à 
Nantes de jeune homme de bonne 
famille à qui tout devait réussir. 
Libéral, républicain indépendant 
dès le début des années 70, il fut 
désigné en 197g comme l'un des 
• mousquetaires de Giscard • (1). 
Pourtant, U échoua aux élections 
législatives de 1978 dans la primaire 
qui l'opposait au candidat du RPR, 
M. Boki. Mais il fut réélu brillam- 
ment conseiller général en 1982. Son 
côté boa chic bon genre, qui lut colle 
& la peau, est peut-être le défaut de 
sa cuirasse; Qu’on le veuille ou non, 
c’est bien l'UDF de Loire- 
Atlantique tout entière qui est tou- 
chée 2 travers la personne de son 
président. 


De part et d’autre, aujourd'hui, 
on calme le jeu, mais l'UDF pourra- 
t-elle accepter sans réagir que son 
chef de file reste au tapis ? La gau- 
che, elle, compte les coups. Les élus 
communistes y voient * un affronte- 
ment d’ambitions à peine voilées ». 
L'ancien maire, M. Alain Chenard 
(PS), a beau jeu de rappeler que te 
municipalité de gauche élue en 1977 
est restée unie pendant les six ans de 
son mandat et d’affirmer qu’- on ne 
peut faire une municipalité avec une 
somme de rivalités ». 

YVES ROCHECONGAR. 


(1) Les Giscardiens, de Bernard 
Lecomie et Christian Sauvage, Albin 
Michel. 



Hervé Picot, 
le spécialiste du 3* âge. 


L’ART DE VIVRE 
APRÈS 60 ANS AUX 
JARDINS D’ARCADIE. 


ÜH N0UV& ART DE VIVRE : avec les Jardins d'Arcadie, Hervé 
Picot propose un nouvel art de vivre quand on a l'âge de 
profiter pleinement de son temps. En se créant de nouvelles 
amitiés. En se découvrant de nouvelles passions. En se 
maintenant en forma En savourant chaque journée en toute 
liberté et en toute sécurité. 

Z/E CLUB HOUSE: c’est là où se créent les activités de l’âge d’or: 
salons spacieux, billard, bibliothèque, restaurant, vous y êtes 
chez vous. Vous y retrouverez d'autres résidents de mêmes 
goûts, de même culture. 

Ia GONFORT.DE L'ASE DDR: vous vivez dans vos meubles, dans un apparte- 
ment spacieux, comportant des équipements spéciaux de sécurité. Des 
chambres d’hôtes sont à votre disposition. 

Z^ES SERVICES PERMANENTS : service d’accueil et de garde jour et nuit, infir- 
mière 24 h sur 24. restaurant ouvert tous les jours midi et soir, personnel 
d'entretien, aide ménagère sur demande. Le coût strictement contrôlé est 
réparti entre un nombre d’appartements suffisant pour que la dépense 
incombant à chacun reste faible, malgré le caractère permanent des 


services. 


DES SITES CHOISIS 


AJX-BH’ROVBICE. 

LIMOGES. 

RUER.4IALMA1S0N. 

(42) 96.01.57 

(59) 23.07.60 

(1) 732.16.10 

GHAMAUÈRES. 

hh w^n 

STRAS8QURG. 

(l) 266.06.83 

(67) 63.46.36 

(1) 266.06.83 

GRASSE. 

MCE. 

TOULOUSE. 

(93) 36.24.47 

(59) 23.07.60 

(59) 23.07.60 


é 

] 

1 


AUX JARDINS D’ARCADIE L’ARE DDR SDNENTE TOUS LES JOMSl 

Informations : Hervé Picot SLA. 9, place de la Madeleine- 75008 Pans. 

TéL: 266.06-83 



Coupon-répoœe à retourner à : Hervé Picot SA. 62, avenue Foch. 
64200 Biarritz. 

Indiquez la Résidence de votre choix dans cette case 



je vous enverrai, sans engagement de votre part, une documentation. 


Age: Monsieur 


TéL:_ 

__ Madame 
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MÉDECINE 

expérimentation des médicaments 

nourrait ne oas être réglen 


Le Comité consultatif national 
d'étbique pour les sciences de la 
vie et de la santé, mis en place Tan 
dernier par M. François Mitter- 
rand, examine cette semaine deux 
dossiers importants : celui des 
mères de substitution (location 
d’utérus) et celui.' encore mal 
connu du grand public, de l'expéri- 
mentation du médicament sur 
l'homme. 

Rien n'est encore acquis pour ce 
qui concerne la difficile question 
des mères de substitution. En 
revanche, il semble, de source sûre, 
que Ton s'oriente vers une modifi- 
cation de l'avant-projet de toi gou- 
vernemental sur l'expérimentation 
du médicament (le Monde du 
3 janvier), qui ne faisait pas de 
distinction entre sujets malades et 
sujets volontaires sains. Seuls ces 
derniers seraient visés par la future 
loL 

Faut-il s’intéresser à l'expérimen- 
tation du médicament sur 
l’homme ? Pendant longtemps, 
l'appréciation des effets d’us traite- 
ment médicamenteux fut totale- 
ment empirique. C'est après la 
seconde guerre mondiale que les 
choses commencèrent à évoluer, 
grâce, notamment, à l’introduction 
de la méthode statistique. Dès Ion, 
il n’était plus question de se fier 
aux seuls jugements du médecin. 
La preuve de l'innocuité et de 
l'efficacité d’nn médicament deve- 
nait. avant tout, une affaire expéri- 
mentale. 

Parallèlement, une série de 
manifestations internationales 
devaient établir des directives pour 
obliger les médecins et les biolo- 
gistes à respecter certains droits de 
la personne humaine, qui auraient 
pu se trouver menacés : code de 
Nuremberg (1947), assemblées 
d’Helsinki (1964), de Tokyo 
(1975) et de Manille (1981) (l). 

Par la place qu’ü occupe en thé- 
rapeutique et à cause du considéra- 
ble développement dont il fait 
l'objet, le médicament est toujours 
au centre des réflexions sur l’éthi- 
que médicale. Le code de Nurem- 
berg faisait suite aux atrocités 
commises par certains médecins 
nazis. 11 établissait, d’emblée, les 
bases de toute - expérimentation » 
sur l'homme et faisait référence, en 
particulier, au consentement volon- 
taire du malade et à la notion 
d’intérêt collectif. L'introduction 
de la méthodologie statistique 
devait néanmoins poser de nou- 
velles et difficiles questions. 
Actuellement, c'est après des 
études de laboratoire in vitro et 
d’autres sur l'anima] qu'un médica- 
ment peut commencer à être expé- 
rimenté sur l’homme. A l'origine, il 
s'agit de tester l'innocuité du pro- 
duit, son efficacité, sa métabolîsa- 
tkm dans l’organisme et les mril- 
leures modalités de son 
administration. D’abord testée sur 
quelques dizaines de personnes 
saines ou malades, la substance est 
ensuite expérimentée sur une plus 
grande échelle (plusieurs centaines 
de personnes) durant une longue 
période. 

A ce stade, an compare le pins 
souvent le groupe de malades 
traités à un groupe de malades 
traités différemment (groupe 
témoin). Ce dernier est soigné, soit 
avec un autre produit connu pour 
être actif, soit avec un produit a 
priori sans aucune efficacité (pro- 
duit placebo). Pour des raisons de 
fiabilité statistique, le partage dût 
être effectué par tirage au son. 
Pour les mêmes raisons, ni le 
médecin, ni le malade ne doivent 
savoir, au moment de la prescrip- 


tion, la nature du produit : il s’agît 
d’une expérience dite «en double 
aveugle ». 

On comprend dès lors que l'essai 
thérapeutique soulève de multiples 
questions, la rigueur scientifique 
s’opposant parfois â certaines 
conceptions éthiques. Certains font 
notamment valoir que, du traite- 
ment conçu pour soigner le 
malade, ai est passé au malade, 
moyen d’évaluer le traitement. U 
ne s’agit pas d’un problème margi- 
nal. Pour la seule période 1970- 
1980. on a compté pour la seule 
cancérologie près de mille es s a is 
effectués après tirage au sort. Que 
penser, en outre, de la notion de 
consentement éclairé, dés lors 
qu’on s’adresse à des malades men- 
taux, à des enfants, voire â des 
habitants de pays en voie de déve- 
loppement ignorant tout des 
conceptions médicales occidentales 
et de la pharmacologie en usage 
Hans les pays industrialisés ? 


Marche arrière 


En France, les questions rela- 
tives à l’expérimentation du médi- 
cament chez l’homme n’ont pas 
encore été soulevées publiquement. 
En octobre 1981. M. Jack Ralite, 
alors ministre de la santé, décide 
d'ouvrir ce dossier. Il charge le 
professeur Jacques Dangoumeau 
(Bordeaux) d'une mission portant, 
no tamm ent, sur les essais médica- 
menteux. Un rapport officiel est 
remis en février 1982. Un rapport 
accablant, soulignant le caractère 
illégal de ces pratiques, la clandes- 
tinité qui les entoure et l’absence 
totale de contrôle dont elles jouis- 
sent. Le professeur Dangoumeau 
est ensuite nommé directeur de la 
pharmacie et du médicament. On 
apprend, début 1983, qu'une 
réflexion est engagée au sein du 
gouvernement sur la nécessité de 
légiférer Hans ce domaine. Un an 
plus tard, les grandes lignes de 
l'avant-projet de loi sont connues. 
Ce texte retient, sans la définir, la 
notion de - consentement libre et 
Éclairé du sujet », et porte â la fois 
sur les sujets sains et les sujets 
malades. Cet avant-projet de loi 
soutient la thèse de l’inversion de 
la charge de la preuve : en cas 
d’accident, ce sera au fabricant du 
médicament de démontrer que ce 
dernier n'est pas en cause. Une 
véritable révolution, qui avait le 
soutien des syndicats et des asso- 
ciations de consommateurs, mais A 
laquelle le syndicat national de 
l’industrie pharmaceutique était 
formellement opposé. 

Neuf mois plus tard, où en est- 
on ? L’avant-projet de loi a été 
transmis pour avis au comité 
consultatif national d'éthique. Ce 
dernier a constitué, en mars, un 
groupe de travail ad hoc II semble 
qu'en son sein, de nombreuses voix 
se soient élevées pour contester la 
nécessité même d’une loi en la 
matière, de craints qu’un texte 
trop rigide ne bloque trop long- 
temps. par erreur ou par omission, 
la possibilité d'essais ou la rende 
au contraire trop aisée. Seul un 
point de l’avant-projet fut pleine- 
ment approuvé : celui portant sur 
l’obligation de soumettre toute 
expérimentation de médicament à 
un comité d’éthique. Mais on se 
heurte là à un obstacle de taill e : 
de tels comités n’existent pas à 
l’échelon local ou régional (2). 
Comment faire référence â ces 
structures, dont on ne connaît 
encore ni la composition, ni les 
compétences, ni Je statut ? 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier fiford Cibachrome ou sur fi/m 
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(S’agira-t-il d’organismes d’Etat, 
régionaux ou privés ?) Que se 
passerait-9 si des ans divergents 
étaient rendus en différents ponts 
de l'Hexagone ? Ne conviendrait-il 
pas de créer ces comités associant 
des médecins spécialisés et des 
juristes avant d’adopter une démar- 
che législative? 

Le groupe de travail estima 
aussi dans sa majorité qu'on ne 
pouvait légiférer de la même 
mani ère pour le et pour 

l’homme sain, ne serait-ce que 
parce que les règles du consente- 
ment ne pouvaient, dans un cas et 
dans l’ancre, être identiques. La 
même séparation devrait être farte, 
selon lui. pour la réparation en ces 
de dommages admissibles sous cer- 
taines conditions chez l'homme 
gain n»»* non chez le malade. Il 
estima enfin que la notion de 
consentement libre et éclairé devait 
faire l'objet d’nne analyse plus 
approfondie et ne soh pas réglée 
de manière univoque. 

Tel était l’état de la question 
avant que le comité national n 'exa- 
mine à nouveau ces questions en 
séance plénière. Quelles décisions 
est-on disposé à prendre côté gou- 
vernement ? Au secrétariat d’Etat 
â la santé, on demeure persuadé de 
l’absolue nécessité d’un cadre légisr- 
latif. Il semble néanmoins qu’on ait 
fait quelques pas en arrière et 
qu'on soit tout disposé à faire 
aujourd'hui une distinction entre 
l'homme sain et l’homme malade. 
On indique aussi que si tout se 
passe bien, le texte oe k» sera pré- 
senté an Parlement avant la fin de 
l'année, la création des comités 
d'éthique régionaux étant ensuite 
imposée par voie . réglementaire. 
L'expérimentation du médicament 
sur l'homme sain pourrait alors 
enfin commencer à sortir de 
l’ombre et la réflexion éthique sor- 
tir du seul cadre nationaL 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Sur ee thème, lire «Les Institu- 
tions en question», du d octeu r Claire 
Ambrose&i, publié par la revue Après- 
demain dans sou numéro de juület- 
septembre 1984, tout entier consacré à 
la bio-éthique (27, rue Jean-Doicnt, 
75024 Paris). 

(2) Quelques hôpitaux français ont 
déjà créé des comités d'éthique. C’est 
je cas à Marseille, Rouen, Lyon et à 
l' Assistance publique de Paris. 


UNE DIMENSION 
EUROPE' 


La médecine et ta biologie 
s’entrouvrent à la réflexion éthi- 
que. S" H est lent le mouvement 
n'en semble pas moins irréversi- 
ble. Amorcé depuis longtemps 
dans les pays anglo-saxons. 3 
gagne aujourd'hui ta France et 
pourrait prendre rapidement oie 
dimension européenne. 

Une série de réunions natio- 
nales et internationales vont être 
prochainement organisées autour 
des manipulations génétiques et 
des nouvelles techniques appli- 
quées à la procréation. 

Sont ainsi prévus : un colloque 
marquant le vingtième anniver- 
saire de la création de l" INSERM 
(27-28 o c tobre prochains) en 
présence de M. Laurent Fabius ; 
les Journées d'in f or ma tion du 
Comité national d'éthique 
(8,9 décembre) ; un colloqua na- 
tional. sous l’égide du ministère 
de la justice et du secrétariat 
d'Etat à la santé (18 et 19 jan- 
vier 1985) : une rencontre inter- 
ministérielle européenne è 
Vienne (mars 1985) et durant 
l'automne 1985 un colloque in- 
ternational de bio-éthique, orga- 
nisé dans le cadre du groupe des 



ZfiP BERLITZ 


Pour apprendre Une langue 

immersion totale leçons parti- 
culières ou semi-particulières à 
votre cadence. 


BOULOGSE: 609J5J0. CHAMPSCUrSÈES 720.4180. 
LA DEFESSE: 773.6816. Atf TON: 3711134. 

OPÉRA: 742133k. RWTHÊON 1 _^~ — ' 

$333877. SAL\T-LAZARE. « ~ 

S2223L23. SAINTCERMAIN- 
ES-UVE: 373. 75.00. 

\ERSAILLES: 950.0870 

S5S nà*** w ~ 



URBANISME 


LES GRANDS CHANTIERS DU SEPTENNAT 

endrier serré pour 15 milliards de travaux 

iiiqaes de la communication), être 
une vitrine pour les technologies 
(vidéo-disque, cane 2 mémoire) et 
pour Fanantecture et l'ingénierie 
françaises. De plus, l’appel aux 
investisseurs publics ou privés sera 
largement agonisé pour le projet 
Tête de la Défense par exemple. 

« Les grands projets ne vont pas à 
la dérive. Nous sommes commandés 
politiquement, et durement ». a 
déclare M. Dauge. en rappelant que 
ce programme s'inscrit ~ « dans le 
droit fil d’une tradition historique 
magnifique * qui enrichit la capitale 
de grands équipements culturels et 
tire de pc 


On ne renonce pas. C’est le mot 
d’ordre — crise ou nas — pour les 
grands chantiers culturels dont le 
programme avait été annoncé par le 
président de la République en mars 
1982: Musée du dix-neuvième siè- 
cle 2 Orsay _ Institut du monde 
arabe. Musée des sciences et des 
techniques à La Vîllettc (projets 
lancés par M. Giscard d*Estaing) ; 
transfert du ministère des finances 
et aménagement du Grand Louvre, 
construction du carrefour de la com- 
munication 2 la Défense et transfert 
de deux ministères, parc de La Vü- 
letxe et cité musicale, opéra popu- 
laire â la Bastille... 

On ne renonce à rien mais on 
« tient » «fans une enveloppe de cré- 
dits d’Etat fixées & 15 milliards 
jusqu’à la fin du septennat et 1 à 
4 milliards dans le buoget de 1985, 
une année « lourde » pour plusieurs 
chantiers (ministère des finances et 
musée de La VUlette notamment), 
alors que les responsables auraient 
volontiers demandé 5 à 6 milliards 
de francs. 

L’été des arbitrages budgétaires a 
été chaud pour certains dossiers. 
Une seule victime déclarée : la salle 
de rode de Bagnolet, qui n'est plus 
inscrite pour l’instant au budget de 
la culture car soi utilité est moins 
évidente depuis l’ouverture du 
Zénith (théroriquement provisoire) 
à La VïUette. 

Le moins engagé des grands pro- 
jets, même ri les esquisses du Cana- 
dien Carlos Ott ont été complétées 


fre d’aucune réduction de crédits m 
de retard, pour l’instant, de calen- 
drier. 

jfciTm préjuger ce qui se passera 
rian« les prochaines années, on doit 
constater que. pour l’instant, l'essen- 
tiel d'un programme très ambitieux 
a été maintenu. Au regard des 
15 milliards de travaux prévus à 
Paris, sur cinq ans, l'enveloppe de 
100 millions de francs réservée aux 
villes de province citées dans ks com- 
muniqué de l’Elysée de mars 1982 
apparaît ainsi un peu maigre. 

< Souci de rigueur » 


administrai 





lie. Allaii-on, purement et 
simplement, le retirer de l’affiche ? 
La question était sérieusement 
posée. Avec 500 millions inscrits 
dans le budget de 1985 en autorisar 
tiens de programme, l'opéra a us 
avenir— Mais on a reporté à 1989 
(au lieu de 1986) l'ouverture de la 
petite salle. Les 200 millions de cré- 
dits de paiement qui permettront 
d’évincer les habitants et les artisans 
présents sur les lieux, de démolir et 
de commencer les fouilles dès fan 
prochain ont été prélevés sur Penve- 
fqppe «VïUette». Il faut dire que 
c’est la mieux garnie, bien qu’elle ait 
dle-méme subi, l’an dernier, une 
ponction d’environ 600 milli ons de 
francs avant d'être limitée à 4450 
millions de francs (le Monde 
Aujourd'hui daté 8-9 avril) . 

Le parc de La Vitfecte recevra de 
quai aménager 15 hectares (sur 30) 
et construire une partie des 
« folies » de Bernard Tschumi, pour 
accompagner l'ouverture du musée, 
prévue en mais 1986 sur trois des 
quatre travées de ce gigantesque 
édifice, ce qui est décidé depuis 
l'origine et représente tout de meme 
100 000 mitres carrés d'exposition... 
Deux fois Beaubourg ! 

Le Grand Louvre va son train et 
M. Fri prépare sa pyramide dans la 
perspective du déménagement du 
minstère des finances, qui ne souf- 
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Faut-il en période de crise dépen- 
ser les deniers de PEtat pour de 
telles e ntr eprises ? En recevant pour 
la première fris la presse, le lundi 8 
octobre, et en lui présentant le tra- 
vail de la mission de coordination 
des grandes opérations d’architec- 
ture et d’nthanxsme qu’Q dirige, 
M. Yves Dange a avancé des argu- 
ments. 

Insistant snr le « souci de 
rigueur » et de respect des calen- 
driers qui anime cette équipe d’une 
quinzaine de personnes, il a évalué à 
4 pour mille du budget de l’Etat ea 
1985 l'importance des grands chan- 
tiers, soit 10 kilomètres d'autoroute 
urbaine. En fournissant, selon hü. de 
10 000 à 12 000 emplois par an, ces 
projets peuv e nt assurer environ 5 % 
de Factivité du bâtiment en U» 
do-France, particulièrement mal ea 
point, et aider 2 sauver des entre- 
prises. 

Les grands chantiers s'adressent 
aux jeunes générations et veulent 
trouver les voies d’une pédagogie 
moderne (à La Vütette pour les 
sciences, à la Défense pour les tecb- 


ou 


La commando est claire en effet, 
et le président de la République a 
manifestem ent donné des instruc- 
tions pour que Fon ne renonce 2 rien. 
Les restrictions, inévitables, au fil 
du temps, auront des cons é q u ences 
moi» visibles sur le papier que sur 
le terrain. 

Le choix posé au début de Pété 
était le suivant : renoncer dès main- 
tenant â certains projets et se donner 
plus de souplesse pour les autres. Ou 
tes main tenir tous et trouver des éco- 
nomies ô P intérieur de Tenveloppe 
de- 15 mill iards. Les misères faites à 
l'Institut du monde arabe (renonce- 
ment à une partie de ta salle souter- 
raine, par exemple) sont un exemple 
de ce qui risque d’arriver en cours 
de chantier à d’autres par la suite. 
Et des retards que cela pourra 
entraîner. 

M. Giscard xTEstaiag n’aura inau- 
guré aucun des grands charniers 
lancés pendant son septennat. 
M. Mitterrand le fera sans doute, 
laissant à d’autres la gloire de termi- 
ner les siens. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


GRANDS CHANTIERS 

• 

CALENDRIER 

DE REALISATION 

COUT PREVU 
POUR L'ETAT 
(en punions de francs 
valeur juin 1984) 

MUSEE D’ORSAY 

Travaux es 1984-1985' 
Orertnre à partir 
devais 1986 

J 306 (acteafisatwo 
deslOSOnSBous 
arrêtés eu janvier 1982) 

INSTITUT 

DU MONDE ARABE 

Travaux en 1984-1985 
OmertHPB a partir 

de juillet 1986 

246 . 

(plus 142 financés 
par tes pays arabes) 

la vlllette 



-Grande Hafle 

Ouverture débat 1985 

280 

- Musée des sciences 
et des techniques 

Travaux en 1984-1985 

Ouverture de lOOOOOmZ 

fin 1985 dêbte 1986 

4450 

— Parc 1" tranche 
curiroa 15 hectares 

Travaux c*198S i 

Ouvertrae début 1986 

550 

— Conservatoire 

national de mangue 

Travaux fin 1985 
Ouverture été 1988 

Noa évalué 

b 

GRAND LOUVRE 

- 


- Cour Durée 

FoaBes ea 1984 
Travaux ei 1985 
Coosfrottioa de la crypte 

. .2960 

- Cour Napoléon 

Exodes ea 1984 
Travaux i partir de 1985 
Pyra^de fi» 1987 

dote 1300 
de travaux neufs 

- Kawteiœ daTMe fanas 

A partir de fia 1986 

Non évalué 


. 

1 

— f^tnaent gare de Lyoe 

Traranx encours 
Oovertnre jute 1986 

2908 

• Bâtiment. Bercy- 
QttddebSapie 

Trévoux de fin 1984 
è 1988 

Paver **"* 

cetera! 6a 1987, 
jnsdeFardwcriéSrâw 

dote 2 160 
travaux nenls 


a 


- Carrefour 

delaOu— jatioa 

» 

Travaux de fin 198481988 
Fin du ÿns œuvre débat 1987 
OnveiUae printemps 1988 

870 

plus apports exrériaas 
pour tm coût total 
de 2060 

OPERA 

de La bastille 

Etudes jusqu'à Gb 1985 
Chander début 1985 
Ouverture débat 1989 

2170 

1 

1 


SPORTS 

LE FLS D’EDMOND ffliARY 
TENTE L'ASCENSION 
DE L'EVEREST 

L’alpiniste Peter Hülary, fils du 
Néo-Zélandais Edmond Hillarv, Qui 
tente l'ascension de l’Everest, dans 
P Himalaya, le plus haut sommet du 
inonde (8 848 m),âia tête d'une ex- 
pédition austraJo-noo-zélandaise -de 
six membres, a atteint, lundi 8 octo- 
bre, Paltitude de 7925 mètres, a ah- 
* te min i st ère népalais du cou- 


Sir Edmond a été, en 1953, ie pre- 
mier alpiniste à réussir l'ascension 
de l'Everest. 


• La Coupe Davis. — L’équipe 
de France rencontrera celle du Para- 

. guay, en mais prochain, à-Asunàon. 
pour te premier tour de la Coupe 
Davis. En cas de victoire, elle sera 
opposée au vainqueur du maicb 
Yougoslavie- Australie. 

• Le championnat du monde des 
12 mètres. - Dans la finale du 
championnat du monde des 
: 12 mètres qui oppose deux bateaux 
italiens, Aszurra. battu par Vic- 
lor y 83 tors de la première régate, a 
remporté, lundi 8 octobre, dans le 
golfe de Porto-Cervo (Sardaigne), 
la deuxième régate. Le titre mondial 
.sera attribué au bateau qui. le pre- 
mier, aura gagné trois régates. 
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Le labourage sans visibilité: une réalisation 

de la micro-électronique Bosch. 


L^agrkakenrnra plasbesoin 


traction demeure co ns t ant e et la meilleure 


labourer «fa™ Pobsctnité. la micro-flec- 


régulier quelles que soient les modifiai 


Arrivé à F extrémité du champ, Fagricul- 
leur, pour effectuer un demi- tour, presse un 
bouton : krrücro-Bearonique Bosch relève la 
cfaamieetJarepbœaummariqiifTncnt dans le 
nouveau riBon, à la même profondeur. 


Le Groupe Bosch en France. 


Four les labours aussi, le œmps tf esc de 
r argent Plus vite est ü^vaflléfecban^ 
sepoitetecultivansm Mais souventtenevarie. 
Et ri lachamre rencontre un sol plus compact. 


Cest là qu’intervieni instantanément la 
miax>-dearo nique Bosch. Un palpeur dyna- 

mométiiquçluimdkjueàqueDe hantetirrcle- 
wrh rhan wf^qiirimomemkredesoendre 
àla proforaiçuriM>rnialr, Ainsi la puissance de 


«durions particulières : 
la mkro^kàroniqw -Bosch. 


Vous trouverez la mkro-électronique 
Bosdi dans tous les domaines qui exigent 
baiifys performances, haute fiabilité et haute 
résistance: F automobile, F aviation, les satel- 
lites et les studios TV. 

- . Vous pouvez toujours. compter sur-la 
BÜcrcKélectronîque Boscb. 


En 1899, 13 ans après la création de la société mire en 
Allemagne. Robcn Bosch a ouvert une agence commer- 
ciale à Paris, et en 1905. le 1 er atelier de fabrication de 
produits Bosch en Fiance. 

Aujourd'hui, parmi les 1 16 pays où le groupe Bosch 
oeicesesaairâésdevenueslaiganentdiversmeess la France 
occupe toujours une place prépondérante, tant en termes 
cTéchai^cxmiiiieiciauxq^aiiivesiisseiiienu. 


- Automobile : équipements il e cu i q ues» 


£ -Electroménager 
en - Autoradios, TV coukur. 


4M - 3.800 personnes 

0 -4 usines (Rodez-Vénissieux-Caen-Massy) 
-3.7 raiffiards de chifire d'affaires 


ILS milliard tf achats de Robert Bosch GmbH en France. 


| - Electronique médicale 

- Machines d'emballage 
Outillage dearique et pneumatique 
VU - Photo, cinéma, vidéo Bauer 
g| - Produits et technologie pour l'industrie 
-TBcûxnmunicaôon, radiotéléphone. 
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Ftturiowes j afima a noas : Robert Bosch [France^ SA. 

32, Avenue Micbdtt 
9*401 Saint Ouen 
T&: 251.9233 
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APRÈS UNE BRÈVE VISITE EN ESPAGNE 


i ■ Tjj- 


: * 

de term. 


AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 



Casse-tête psychiatrique pour un sadique repentant 


ean-Paul II doit prononcer mercredi 

important discours à Saint-Domingue 
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Voilà bientôt cinq ans quo 
Daniel Guimpier mobffise la psy- 
chiatrie et la justice. Huit collèges 
d'experts l'ont écouté et ont cfis- 
serté sw le cas de cet homme âgé. 
aujourd'hui, de trente et un an «à 
entre 1977 et 1979 fut. à quatre 
reprises, un sadique enlevant au 
hasard d'une sortie une femme, 
peu importait l'âge, jeune fille ou 
épouse, pour lui faire subir des 
caprices minutieusement prévus, 
temps de repos compris, avec tout 
le rituel et les accesso i res qu'iropB- 
quait dans son esprit un scénario 


De ses quatre victimas, l'une est 
morte dans tes Sens qui r entra- 
vaient : la mandarine enfoncée 
dans sa bouche l’avait étouffée. 
Oue faire, aujourd'hui, de ce per- 
vers que les hommes de l’art 
situent e n t re la névrose et la psy- 
chose? Le 29 avril 1983. 1a cour 
d'assises de Seine-et-Marne, 
département dans lequel s'étaient 
déroulés tes faits, appelée è juger 
avait condamné rapidement — 
vingt minutes de délibérations — 
Daniel Guimpier à le réclusion cri- 
rrdneUe à perpétuité, peine maxi- 
mum excluant tes droonstances 
atténuantes que, pourtant, hü 
accordaient tes experts fie Monde 
daté 1«-2 mai 1983). 


mais moralement s? Ou qui, reje- 
tant maintenant le souvenir de ce 
qu'il fut, parie de « cet autre que 
nul ne connaît qui entra en vous 
pote faire Je mal * et voudrait, pour 
sa part, n'être plus que * l'enfant 

que je suis testé » 7 

fl te voudrait tellement que. 
dans cette salie du palais de justice 
de Créteil, S en arrive quasiment à 
se dissoudre dans le débat, à 
n'être plus qu'un figurant docte, 
contraint, micro sw les lèvres, à 
acquiescer à tous les détails, à 
toutes les horreurs rappelés. « Ce 
cauchemar quH me faut revivre 
sauf contre tous avec moi-môme et 
ma m émoire. » 

C'était le fBs unique d'un chemi- 
not et d'une femme de ménage 
qui, après sa naissance, dut être 
opérée et ne pur avoir d'autres 
enfa nt s . Il en éprouva une sorte ds 


Le petit univers 
deChamarande 


Cet arrêt annulé par la Cour de 
cessation pour vice de forme, le 
procès a été recommencé, lundi 
8 octobre, devant tes assises du 
Val-de-Marne présidées par 
M. Jean Saurai, a s'agit, taie fois 
encore, de répondre à la question : 
quel avenir réserver à un homme 
qui a écrit depuis : a J'ai éprouvé te 


Un bon sujet pourtant, doué 
pour l'école. Il devait entrer 
dixième sur neuf cents candidats à 
l'école des mécaniciens d'Air 
France et en sortir deuxième sur 
trente-six, avec félicitations. Le 
bon sujet devenait bon mécanicien 
au soL U travaillait A Orly. Mais 
lorsqu'il fut muté è Roissy en 
197S, il dut quitter le cocon fami- 
lial. te petit univers de Cha ma rende 
et de ses six cents habitants, dans 
te département de l’Essonne. Le 
voilà seul dans un studio du 
Ptessis-BellevHe, dans l'Oise, ce 


Que s'eet-fl passé 7 La famtfle. 
tes am». tes proches n'en revien- 
nent pas de n'avoir jamais pu déce- 
ler un paroi avérer chez ce garçon 
si simple, s» ordinaire dans sa vie 
comme dans ses sentiments ou ses 
passe-temps. La même personne, 
ce Dante! Guimpier qui avait une 
fiancée de qui 3 n'exigea jamais la 
moindre excentricité sexuelle et 
celui qui. solitaire, au Plessis- 
BeUevüte sa ferrait à tous ces actes 
et gestes qui réduisent te femme à 
l'état d’objet pour r assouvisse- 
ment de son tourmenteur ? Pas 
poss&te, n'est-ce pas 7 

Las psychiatres, eux. répondent 
au contraire en substance que tout 
cela est, très possible. Du jour où 
feuilletant des livres sado- 
masochistes dans une librairie spé- 
cialisée du boulevard Saint-Michel, 
il y aurait eu rencontre entre te per- 
vers et sa perversion. Reste, te tré- 
fonds d'un être avec ses angoisses 
refoulées de r enfance, l'image très 
archaïque d'une mère dans la 
dépendance quasi infantile de qui B 
rêvait de demeurer. Reste surtout 
le Daniel Guimpier 1984 après cmq 
ans de prison et surtout de traite- 
ments en tous genres, éperdu de 
vrais remords, prêt à toutes les 
analyses et psychanalyses pour 
aboutir à la délivrance morale. 

Car si tes experts ont refusé 

(celle qui par application de l'arti- 
cle 64 du code pénal fait échapper 
Fauteur cf un crime ou d'un délit à 
(a condition de justiciable en le 
déclarant en état de démence) 3s 
estiment quand même, en partant 
d'un état aux franges de la psy- 


Depuis que fa justice est saisie. 
Guimpier se bat pour sa dé&vrer de 
ce qu'il continuait à faire, tant qu'il 
se sentait impuni, même en 
sachant que F une de ses victimes 
avait succombé, r 11 a. dire F un des 
psychiatres, réalisé alors le mal 
accompli et changé totalement de 
comportement. Il a même sombré 
dans une dépression et un déses- 
poir inquiétants. a 


Eviter la réckfive 


Est-ce à cfi re qu'il ne serait plus 
dangereux? Las plus optimistes le 
laissent entendre, mais avec pru- 
dence. Lui, pour sa part ne 
demande qu'à être traité, soigné. 
D'avance 3 accepte tout : la psy- 
chothérapie analytique, mais aussi, 
s*B te fartait, cette thérapeutique 
médicamenteuse anti-hormonale 
qui, per a dm i nis tr a tion de produits 
co mm e Fandrocure ou F acétate de 
cyprostérone. abolit tes puisions, 
mas que la médecine française 
répugne à employer. 

Déjà, tes nouveaux experts, qui, 
avant ce deuxième procès. Font 
encore examiné au mois de sep- 
tembre, avancent que, dans le 
mesure où B poursuivrait pendant 
cinq ans le traitement psychologi- 
que analytique commencé, e fl dé- 
posera# de moyens de contrôle 
qui. en principe, devraient hâ éviter 
la récidives. Alors, l'espoir? il 
reste trois jours pour connaître la 
réponse, et trois jours au cours 
desquels il faudra bien reparier des 
horreurs. 


Le pape est attendu, le mercredi 
10 octobre, à Saragosse en Espagne, 
et re partir a dès le lendemain pour 

une visite de deux jouis en RépubB- 

qnc dominicaine et à Porto-Rîcot Ce 
vingt-quatrième déplacement & 
l'étranger de Jean-Paul Iî est donc 
particulièrement bref. On laisse 
pnnr tant entendre dans les milieux, 
proches du Vatican qu’a s’agit du 
voyage le pins important depuis 
celui, spectaculaire et animé, qui 
avait conduit Je pape en Amérique 
centrale en 1983. 

Le dfint actuel sur la théologie 
de la libération qui se poursuit à 
Rome (les évêques péruviens se sont 
tous retrouvés la semaine dernière 
au Vatican) n’est pas un motif de 
préoccupation particulier pour les 
Eglises de la République domini- 
caine et de Porto-Rica Mais on 
estime, dans (es mêmes milieux, que 
Jean-Paul II abordera sans aucun 
dente, à Sarot-Domingueje 12 octo- 
bre, les problèmes de la pauvreté, 
des inégalités sociales qui se posent 
à peu près partout en Amérique 
i atine^ina que la question des rela- 
tions entre nations industrialisées et 
pays en voie de développement. Au 


des institutions démocratiques. 
L'Eglise jocc un rôle important à 
Saint- Domingue» Elle est, c omme 
ailleurs, par des cosnob 

différents mais modérés dans 
r cxpi c ssio n. Des groupes de prêtres 
p ro gress i s t es tentent d’inspire r ce 
qu’ils appellent des «mouvements 
de promotion* humaine dans tes 
quartiers ozsrgzs&zzx et niiscraWcs 
de ta capitale (tnt mflfioti et demi 
d'habitants environ sur une popula- 
tion totale de quelque cinq m il l io n s 
et d’fimes pour la République) 
ainsi qœ dans les zones rurales les 
plus pauvres» 
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C’est ainsi que Mgr Polanco 
dirige un fonds de la région orientale 
avec un budget estimé à près de 
30 xuQfious de dollars. En avril 1983, 
les évêques avaient mis les autorités 
eu garde contre Je mécontestemeiit 
populaire que provoquerait nue 
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septembre, le pape avait 
« le monopole impéria- 


coodamné - le monopole impéria- 
liste de suprématie économique et 


politique », et O avait ajouté que 
« le Sud pauvre jugeait le Nord 


riche 


Les émenfes du 23 avril, durement 
réprimées per les farces de Tordre, 
avalent a posteriori donné raison à 
cet avertissement lancé par un épis- 
copat en prise directe avec le peu- 
ple. On s’attend à Saint-Domingue 
que Jean-Paul II se prononce en 
faveur du renforcement de Taile la 
pl os modérée d’une Eglise, dont te 
«poids» politique est très impor- 
tant. 


rt FJ ^ 


Renforcer rafe modérée 

defEgise 


En janvier 1979, Jean-Paul II 
avait fait une escale en République 
damînieaine- II était en route pour le 
Mexique. Bref arrêt, mais symboli- 
que et positif, car il avait contribué 
à renforcer 1e prestige de M. Gnz- 


Le but officiel du voyage de Jean- 
Paul Ô en République dominicaine 
est la préparation d’une série de 
commémorations religieuses (qui 
doivent s’étaler sur plusieurs 
années) en prévision du 500 e anni- 
versaire de la découverte de T Amé- 
rique par Christophe Colomb et du 
début de i’évaagélisation de ce 
continent. Le 12 octobre, ou fête 
« de la race » est traditionnellement 
célébré, en Espagne et dans les 
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RELIGION 


• “ 

Mgr Brand succède à Mgr Eldringer 
comme évêque de Strasbourg 


deMonco, Üeriest frtqt 

de 


Arthur Elchinger, soixante- 
seize an, qa& a dépassé la 


9 octobre 
le Jomaml officie* de là 
Sfipibli^ie française et 


de Vatican. Le nosrd frêqoe 
edicn en fouettai le 20 octo- 


L’évéque de Strasbourg — comme 
celui de Metz — est nommé per. te 
président de la République, avec 
l’accord du Vatican. La loi de sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat, ne 
s’applique pas, en effet, à as deux 
diocèses, qui étaient allemands de 
1870 à 1918 et sont toujours régis 
par te concordat de 1801. Leurs pc6- 


UN ALSACIEN A MONACO 

Mgr Charles Brand est né le 
27 juin 1920 dans une famille 
ouvrière de MuBiouse (Haut-Rhin). 
Après des études chez les Pères 
Bssomptxxvèstes, a se prépare au 
sacerdoce au grand séoûnake de 
Strasbourg et à la faculté fie théo- 
logie dé le môme v3te. H est 
ordonné prêtre le 13 juRet 1943 
à Royac (Puy-de-Ddme), au 
moment où l'université strasbour- 
geoise est repliée dans le Massif 
central. 


particuéer de Mgr 
Gaudel, évêque de Fréjus, b Père 
Brand assive des charges crois- 
santes dans le diocèse de Fréjus- 
Toulon : renseignement refiÿeux 
et l'aumônerie de renseignement 
publie, pus la responsabilité <fio- 
césaine du même enseignement. 
Il devient vicaire épiscopal an 
1965, vicaire général du diocèse 
en 1968, pus évêque auxiliaire en 
1971. 

Paul VI la nomme, le 26 août 
1976, évêque auxBtatre de Stras- 
boug, aux côtés de Mgr fichin- 
ger. Celui-ci le charge de la pasto- 
rale dans le Haut-Rhin et HnstaSe * 
è Colmar. ' 

Mgr Brand est nommé, le 
30 juillet 1981, archevêque de 
Monaco, cinq jours. après réfec- 
tion de ce diocèse. an archevêché. 
Ses fonctions rom amené è avoir 
des con t acts fréquents avec tes 
autorités puisque le cathoêctsme 
est religion d'Etat dans la princi- 
pauté qui, comme r Alsace, est 
Bée au Vatican par un c on cor dat . 


tn^ annflb i «tes fonctionnaire», 
sort rétribués par l'Etal. 

Cest an jéente, le Père HecfceL, 
qui devait succéder è Mgr Hdrin- 
-ger, en poste depnis 1967. Maïs son 
décès, en 1982, a nécessité un nou- 
veau choix. Le poste est délicat, 
compte terra du statut , particulier du 
diocèse de Strasbourg et de la per- 
sonnalité de Mgr Wchmgsr qui se 
flirfwgmft par des idées conserva- 
trices et une certaine combativité 
pour tes défendre. En juillet dernier, 
. par exemple, il dénonçait « la sub- 
version culturelle et morale de la 
Jeunesse et de la société >. Cda ne 
l'avait pas empêché, depuis le 
concile Vatican H, d'être à l’avant- 
garde de racuménxsme et dn dtato- 
gue avec tes juifs. . 


Mgr Brand 
hn. Il avait été son évêque auxiliaire 
de 1976 à 1981. 


EN BREF 


CSnqam 

dfi réduHon cranhuBe 

Jl-Î- ■■ » 

pouf rouons marai 


La cour d'assises de Paris a 
condamné, hindi 8 octobre, après 
trois jours de débats, Frédéric 
Marri, qui avait tué son amie Chan- 
tal BénnL le 9 novembre 1982, i 
cinq ans de réclusion criminelle. 
L’avocat général, M. Henri Saludo, 
tout en rappelant la déposition 
qu'avait faite la semaine dernière 
{le Mondé daté 7-8 octobre) la 
famille de la victime et en indiquant 
qu’« on ne peut que s’incliner devant, 
une telle grandeur (T âme », avait 
estimé, cependant, qu’une peine 
d’au moins dix ans de réclusion 
s'imposait « pour un garçon posses- 
sif. animé a un mobile dérisoire ». 
Frédéric Marri avait souhaité que 
son défenseur, M e Recoules, ne 
plaide pas pour que ne soit pas atta- 
quée la famille Bérard. M e Recoules 
a cependant prononcé quelques 
mors, comme l'impose la loi, devant 


Las parants 
de Françoise Kastaman 
réclament son corps 

Les parents et des amis de Françoise 
Kasteman, l’infirmière française 
tuée le 23 septembre au sud du Li- 
ban, aux côtés de combattants pales- 
tiniens, lors d’un accrochage avec 
dre militair es israéliens [le Monde 
des 25 et 26 septembre), ont mani- 
festé à Marseille, 1e lundi 8 octobre 
en fin d’après-midi, pour réclamer la 

restitution de son corps.. Partant une 
banderole où figurait la mentir» 
* Rendez-nous Françoise! *. les 
participants ont .distribué des tracts 
invitant les Marseillais è manifester, 
ce mardi 9 octobre en fin de journée, 
devrait 1e consulat d'Israël. 

La mère de Françoise Kasteman 
doit se rendre prochainement à Bey- 
routh, pour tenter d’obtenir des in- 
formations sur l'endroit où se trouve 
1e corps de la jeune femme, qu'elle 
souhaite faire inhumer dans le 
« carré des Palestiniens » du cime- 
tière de la capitale libanaise, selon la 
volonté de la victime. 


Emmm 

H” BOUCHARDEAU ENFAVEUR 
OU «DROIT DENOMMASSE» 

« La priorité des priorités, c'est 
la lutte contre les pluies acides. Si 
je ne devais retenir qu’une chose de 
tout mon programme, ce sénat 
cela », a déclaré M* Huguette Bou- 
chardeau, ministre de T' environ ne- 
ment, lors d’une conférence de 
presse lundi 8 octobre. Cette profes- 
sion de fin, bien faîte pour être 
agréable à nos vomus allemands, a 
été c omp ensée par use autre sur 
ressente sans plomb, beaucoup plus 
dure : • Je trouve fatigant, a «fit 
M°* Bouchardeau en réponse à un 
journaliste allemand, cette insis- 
tance à proclamer • nous sommes 
• les meilleurs ». lorsque la ques- 
tion n’est pas d’être en jiointe.mais 
au contraire d’harmoniser nos poli- 
tiques » M" Bouchardeau a sotifi- 
gûé que la Communauté européenne 
n’a pas è choisir entre rcssea c e sans 
plomb, le pot catalytique ou une 
autre formule non poUuante, maïs 
seulement à retenir des normés com- 
munes pour limiter la poflntionanto- 
mobüc eu Europe. 

En r é ponse è plusieurs questions 
sur la Chasse, liées au drame survenu 
dans le Ver, samedi 6 octobre, 
M* Bouchardeau a annoncé qu'elle 
avait confié le 4 octobre à 
M. Georges Colm, député (PS) de 
la Marne, te soin de p r épare r des 
propositions de réforme des textes 
réglementant actuellement la 
chasse. Tout en défendant ressentie! 
de la toi Verdeüte de 1964, qui évite 
la muhqdieatK» des parodies de 
rihawe privées, cQc a. admît qu'il 
serait nécessaire de reconnaître 
aujourd’hui "le- droit de non- 
chasse ». « Un propriétaire devrait 
pouvoir interdire sa propriété à 
chasse, même sur petite parcelle ». 
a-t-elle précisé. Les propositions de 
M. Colin devraient "être connues vers 
la fin de l'année 1985. 



L'expulsion d'un mffitant 
néo-nazi ouesl-aHemand 

Michael Kuehuen, militant néo- 
nazi ouest-allemand a été expulsé de 
France vers la RFA, le vendredi 
5 octobre au soir ( nos dernières édi- 
tions du 9 octobre f . Après avoir été 
arrêté par des policiers des rensei- 
gnements généraux, il a été emmené 
à l'aéroport de Roi&sy- 
Charles-de-Gauile et expulsé, avec 
son accord, assure-t-on an ministère 
de l'intérieur, vers la République fé- 
dérale d'Allemagne. A son arrivée à 
l'aéroport de Cologne, M. Kuehuen 
a été arrêté par la police ouest- 
allemande qui le recherchait, no- 
tamment pour infraction & la législa- 
tion sur les armes, activités 
extrémistes et port d'emblèmes in- 
terdits. 

L'arrêté d'expulsion, qui frappait 
M. Kuehuen, avait été pris dès 1e 
29 juin, après que sa présence en 
France ait été signalée, 1e 30 mai, 
.par un magazine télévisé ouest- 
allemand qui l'avait filmé i la gare 
du Nord à Paris. Plusieurs observa- 
teurs Pavaient, de plus, aperçu le 
13 mai à Paris, parmi les spectateurs 
des défilés de l'extrême droite fran- 
çaise organisés à l’occasion de la fête 
de Jeanne-d’Arc. Des organisations 
juives s'étaient inquiétées récem- 
ment auprès des autorités françaises 
de la présence persistante en France, 
malgré l'arrêté d'expulsion, de ce 
militant néo-nazi, alors que la com- 
munauté juive entrait dans une pé- 
riode «le fêtes traditionnelles, notam- 
ment te Nouvel An. 

GÜ»ert SanguMde 
Obéré sous caution 

M. Gilbert Sanguinède, kinésithé- 
rapeute. qui administrait illégale- 
ment à des malades cancéreux des 
ampoules fabriquées au Canada, a 
pu quitter, lundi 8 octobre, la prise» 
de Fresnes, où Ü avait été incarcéré 
1e 18 mai pour « non-respect du 
contrôle judiciaire » [le Monde 
daté 20-21 mai). Inailpé d’exercice 
illégal «le la médecine et de la phar- 
macie et d’escroquerie, il n'a été li- 
béré que sous une caution de 
400 000 F, payable eu quatre verse- 
ments. 

HL Roger Canac 
présidant du Syndicat national 
des guidas ds hauts montagne 

Grenoble. - Le Syndicat national 
des guides de haute montagne a 
portea sa tête, 1e 7 octobre, à Botug- 
d'Oisans (Isère), M. Roger Canac. 
guide et auteur de plusieurs 
ouvrages sur la montagne. 

Originaire de l'Aveyron, 
ML Canac, croqu&nterix ans, est 
reconnu dans les milieux alpins 
comme l'un des plus efficaces repré- 
sentants des habitants «les hautes 
terres. Instituteur à La Grave 
(Hautes-Alpes) en I960, au pied du 
massif des Ecrira, dont il fit son 
■ fief », puis fondateur en 1968. du 
Centre de Bourg-d’Oisans des 
métiers de la montagne, O est te type 
même du ■ pluriactif », aujourd nui 
seule forme d’existence possible 

E ut tes mille deux cents guides de 
u te montagne. 

Les membres du Syndicat natio- 
nal des guides se sont prononcés, au 
cours de leur assemblée générale, 
contre 1e projet du ministère de la 
jeunesse et des sports, tendant à 
créer un brevet d enseignement de 
l'escalade. Celui-ci a, en revanche, 
reçu l'accord de la commission 
formation-emploi du Conseil supé- 
rieur de la montagne, «pii estime 
qu’il pourrait faciliter i'évoluth» du 
métier de guide et ouvrir de nou- 
velles carrières à des jeunes athlètes- 
grimpeuis. - (Corresp. ) 


Un sous-cfirecteur des RG 
démis de sas {onctions 

M. Rqger Le Doussal quitte te 
poste de sous-directeur des courses 
et des jeux & la direction centrale 
des renseignements généraux 
(DCRG). Sa nouvelle affectation 
n’est pas encore précisée, ni le nom 
«le son remplaçant M. Le Doussal 
est pour l’instant, remis à la disposi- 
tion du directeur central des RG, 
M. Pierre Chassjgneux. Cette déci- 
sion de M. Pierre Joxe, ministre «le 
l’intérieur et de la décentralisation, 
ne relève pas d'un classique mouve- 
ment de personne] . Elle manifeste, 
d’une part ('intérêt du ministre pour 
tes RG, qui pourrait se traduire par 
de nouvelles dérisions et d’autre 
part, son insatisfaction à l’égard de 
la sous-direction «tes courses et des 
jeux, l’une des cinq sous-directioos 
de la DCRG. 

Ceue sous-direction qui corres- 
pond à une très vieille mission des 
RG avait été mise en question, en 
mai dernier, par la presse, notam- 
ment par le Canard enchaîné, qui 
mettait en cause la lenteur de 
M. Roger Le Doussal I faire retirer 
l’agrément administratif qui permet- 
tait à deux Italiens, accusés d’être 
liés à la Mafia, de siéger à la direc- 
tion de deux casinos français, à Cha- 
monix (Haute-Savoie) et à 
Beaulieu-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes). Plus généralement, les 
liens tissés, pour les besoins du ser- 
vice, par les policiers des courses et 
«tes jeux avec le « milieu • corres- 
pondant sont parfois critiqués pour 
leur trop grande ambiguité. 

Monaco exdu 
du c ham pio n nat du inonde 
deformtda 1 

Le comité exécutif de la Fédéra- 
tion internationale du sport automo- 
bile (FISA) a déridé, mardi 9 octo- 
bre, d’exclure en 1 985 le Grand Prix 
de Monaco du championnat du 
monde de formule 1. Le différend 
entre l'Automobile club de Monaco 
(ACM) et la FISA porte sur tes 
droits de télévision. Le montant de 
ces droits (2,5 millions de dollars) 
aurait du revenir en 1984 à la FISA, 
Toutefois, l’ACM a reconduit 
l’accord à son profit pour 1985, ce 
qui a justifié son exclusif» du cham- 
pionnat du monde. 

La FISA a, en outre, décidé de 



Prost, qui avait terminé à la cin- 
quième ptace du Grand Prix de 
Detroit (Etats-Unis), bénéficie ainsi 
d'un point supplémentaire. 11 ne 
compte plus désormais que 
3.5 points de retard sur Nikj Lauda 
au championnat du monde, dont la 
dernière épreuve aura lieu le 21 
octobre à Estorii (Portugal) . 

• Nomination au cabinet du mi- 
nistre de la défense. — M. Christian 
Lartigue a été nommé, au Journal 
officiel du samedi 6 octobre, conseil- 
ler technique, chargé des affaires ju- 
diciaires et de la gendarmerie, au 
cabinet de M. Charles Hernu, en 
remplacement de M. Olivier 
Renard-Paycn, nommé directeur gé- 
néral de la gendarmerie. 

[Né 1e 31 mars 1948 à Paris, licencié 
en droit, M. Christian Lartigue a été 
juge d’instruction à Sentis (Oise) en 
1975, pus à Paris en 1978. Après avoir 
été adjoint au secrétaire générai de (a 
présidence dn tribunal de grande ins- 
tance de Paris eu 1979, il est secrétaire 
générai du parquet général de la Cour 
de cassation en 1982. Depuis juin 1984, 
il était juge d’instruction a Pans.J 

• Séismes en Grèce. - Deux 
séismes, respectivement de magni- 
tude 4,5 et 5,1, se sont produits, 
mardi 9 octobre à 4 h 14 et 6 h 31, 
heure locale (soit 3 h 14 et 5 h 31, 
heure de Paris) . dans le sud du Pélo- 
ponnèse, à environ 200 kilomètres 
au sud-ouest d’Athènes. — (AFP). 
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Attachez vos ceintures. C’est parti ! Étonnantes les performances de fa RENAULT 5 TSE avec son moteur tranversal de 
1397 cm 3 développant 72 ch DÏN (52 kW ISO) : 167 km/h sur circuit, 11,5 secondes de 0 à 100 km/h. Quant aux consomma- 
tions, elles sont fout aussi étonnantes: 5L à 90 km/h, 


6/1 à 120 km/h et 7,9L en cyde urbain . La RENAULT 
KEMMHTfrtcMiwdff SUPERCINQ est vraiment plus cinq que la 5 ! 
RENAULT 5 TSE. Prix dés en main au 04.10.84: 61.900 F. Millésime 85. 
RENAULT 5 à partir de 42Æ00 F (RENAULT 5 L). 


Renault Supercinq 

plus cinq que la S 










EN BREF — 

AUTOMOBILE 


S FRANÇAIS ET LA VOI- 
TURE. « Salon un sondage que 
publia Auto Moto et réalisé par la 
SOfRES pour la compta du maga- 
zine, 75 % des Français considé- 
rant que le voiture est un moyen 
de transport comme les autres. 
Pour 44 % d'entre eux, elle est 
une source de dépense... et une 
passion pour seulement 5 So- 


ciétés savantes de la région, 
histoire locale. 

Le vendredi 19 octobre est ré- 
servé aux professionnels et aux 
scolaires. Ce même jour, h 
20 b 30, M- Marc Ferre dirigera un 
débat sur le thème : c L’histoire 
qu'on raconta aux enfants ». 

* abS, MM fr rtFqt meelrljelr. 
place Saunt-Pterre, 60308 SÔdb, 
tO. : 45340-80, poste 313. 
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ENTRAIDE 


LE LIVRE DTflSTOWE. ~ Les pre- 
mières Journées du livre d'his- 
totre. organisées par les Amis de 
la bibliothèque de Sentis (ABS) 
avec le concours de la vflia aurait 
lieu les 19, 20 et 21 octobre dans 
F ancienne église Saint-Pierre, près 
de la cathédrale. Plus de dix mille 
livres, représentant deux mille ti- 
tres, seront en vanta. De provien- 
nent des fonds d'une cmquantaina 
d'éditeurs et couvrent tous les 
secteurs : Gvres cf histoire pour le 
grand public, pour enfants, recher- 
ches universitaires, romans histo- 
riques, BD, publi ca tions de so- 


APPEL POUR UNE ENFANT 
ATTEINTE DE MALFORMA- 
TION CONGÉNITALE. - Carole 
Martin, Sgée de douze mas, est 
atteinte d'une grave malformation 


Après avoir consulté tas plus émi- 
nents chirurgiens français, il appa- 
raît que le dernier recoure est une 
intervention chirurgicale pratiquée 
exclusivement aux Etats-Unis. 
950 000 F sont nécessaires pour 
mener è bien ce projet. Une sous- 
cription est ouverte au Secours 
populaire français, 9, rue Froissait 
75005 Péris. C.C.P. 65437 R 
Paris (bien préciser : opération 
pour Carole). 




Appels 


APPEL AUX CHOMEURS 


CHOMEURS! 

L’été est terminé et les nombreux vacancier* sont rentrés 
chez eu pour se cramponner à nouveau frileusement à 
leur emploi avec h crainte de le perdre à leur tour. 

Vous, chômeurs, vous êtes bien entends restés cfr» vous 
- è moins que vans ne soyez à la me après avoir été vic- 
times d’une de ces expulsions scandaleuses comme an en 
voit tant - et vous ne cessez de broyer du soir, ne sachant 
comment vont en sortir. 

Chômeurs ! Relevez h tète et défendez vos dmts ! 

La Constitution garantit le droit an travail et, pour ceux 
oui, pour une raison quelconque — par exemple oes casses 
économiques, - sont dans rimpossibüité de trouver un em- 
ploi, elle garantit le droit d’obtenir de la collectivité des 
moyens convenables d’existence. 

La Déclaration umverselle des dro i ts de l'homme pro- 
dame [es mêmes droits *in*i que la Charte sociale euro- 
péenne et divers Pactes de PONU. 

Lorsqu’une personne tente vainement de qué ma nder un 
emploi pendant un an, deux ans au plus, peut-on dire que le 
droit au travail est garanti es Fiance ? 

Une personne qui, malgré ses efforts pour trouver un 
emploi, se retrouve soudain avec 0 ou 40 F par jour, peut- 
elle mener une vie décente ? 


Chômeurs ! Vota êtes victimes de violations continues 
de la Constitution. 

Vous n'avez pas davantage la possibilité de saisir des tri- 
bunaux impartiaux et équitables, «atmmr dan » un délai 
raisonnable, afin que wos droits les pins fondamentaux 
soient reconnus : droit an travail, droit è une ««iw* dé- 
cente. 

Pourtant, dans bien des pays - è commencer par nacre 
fouine, la Belgique- la phmart des contestations des ch6- 
meurs peuvent être portées devant des trib unaux, droit ga- 
ranti par l’article 6 de la Convention e urop éen ne des droits 
derbanme. 

Dans ces mêmes pays des allocations représentant an 
mô m 4 0 % du de rnier salaire sont accordées pour une dp- 

Ch&mcnxs ! Protestez énergiquement ! 

Vos droits de l'homme sont bafoués en permanence ! 

L’association ARISTOTE qui, de par ses statuts, a pour 
ntissioo de venir en aideaux perso nn es désemparées et de 
lutter contre les injustices, entend mener une «erinn <T en- 
vergure. 

Chômeurs ! Bientôt vous serez trois mütious ï 
Sachez que vous constituez une force immense. 


Nul ne peut étouffer une telle masse d'hommes et de 
femmes. Maïs & une condition ; n’acceptez plus d'être les 
exclus, les sans-voix, les aans-dnsts ; ne tolérez pb« qû'aa 
décide constamment a .votre place! 

Tolérez encore moins que les gardiens d'us 

système inadapté et inique essaient de vous homünr et de 
vous culpabiliser parce qn’après des années d'efforts vous 
êtes toujours aura travail. 

En an met, conservez votre dignité d'homme ! R ele v ez 
fa tête! 

Chômeurs, rendez-vous utiles et aidez-oous da*« cette 
lutte. 

On 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 . 10.84 AOHOM.T. 


MOTS CROISES 



PROBLÈME N* 3 SI 5 
1 2 5 4 5 fi 789 


HORIZONTALEMENT 

L Carrée de dames. - XL Frères 
généralement d'accord dans leur 
point de vue. Dans les hautes 
sphères ou, invcisé, dais les bas- 
fonds.— J3L FbratatKHJS aériennes. 
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la Fiance, le temps sera gris et humide. 
En revanche, les températures seront 
dès démentes ; 13 è 15 degrés. Au fil de 
fa journée, le temps » fera moins mena- 
çant, de timides éclaircies vont se déve- 
lopper ce qiii p er mettra aax tempéra- 
tures d’atteindre 17 i 20 degrés. 
Toutefois, près de la Manche, les nuages 
resteront nombreux avec toqjaujs un 
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Sur fa moitié sud, nombreux broufl- 
faids dans les vallées, en particulier sur 
le Sud-Ouest, le MaasffCenmi. En 
début de journée, les températures se 
situeront vers 10 è 12 degrés sur Je litto- 
ral, 4 4 6 degrés dans l'intérieur. A par- 
tir du milieu de matinée s’établira un 
temps agréable, ensofcülé et les tempé- 
ratures atteindront 20 i 23 degrés 




If 


Une tendance orageuse se dévelop- 
pera» Corse en fin de joornée. 

Sens Üib IsHm poor fa fia de b 
•carabe : de l’air humide commuera 4 
circuler sur le nord du pays, tandis que 
des remontées d'air instable se promu* 
nmtsar les régions du Sud-Est. 

rrlitiinm jma ls fin ilr la rnmrinr - 
jnd 11 et wa W 12, k te m ps sera 
doux mais nuageux ou brumeux au nard 
de la Loire, et même souvent couver t de 
la Bretagne à 1a frontière belge oà de 
petites bruines se produiront. Les 
averses, localement orageuses qui se 
produiront en Corse tout d’abord, 
gagneront le littoral méditerranéen ci le 
sud des Alpes. Aifienra. après une mati- 
née fraîche et brumeuse, le t emp s sera 
1e plus sauvait Mai caetÂàBt. Les tem- 
pératures »rwrmtai«i s’étagerait entre 
15 et 18 degrés sur la moitié nord et le 
Centre-Est, 18 et 22 degrés sur fa Sud. 

Samedi 13, fa càel restera nuageux et 
des ondées ae produiront en core de la 
Corse aux venants est des Alpes. Ail- 
leurs, fa matinée sera très brumeuse. 


atlantique au regard singulier. 
Chaudière en milieu glacial. — , 
3. Ou peut y être porté an en tom- 
ber. Vieille source énergétique de 
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mais dam la journée, de belles périodes 
ensoleillées se dével op pe r o n t sur le 
quart sud-ouest où les tempéra tures 
maximales seront eu hausse. En revan- 
che, de fa Bretagne au Nord, de nou- 
velles pluies arriveront par rOœsï. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, 4 Ruts, fa 9 octo- 
bre 4 7 heures, de 1026,8 müEbara, sait 
770,2 mill im è t res de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique fa maximum enregistré an cours 
'de la journée du 8 octobre; k second le 
minimum de ia nuit du 8 octobre ou 
9 octobre) ; Ajaccio, 21 et 9 degrés; 
Biarritz, 18 et 7; Bordeaux, 16 es 6; 
Bouges, 15 .et 12; Brest. 15 et 14; 
Caen, 17 et 15; Cherbourg, 15 et 14; 
Cfcrmom-Fenànd, 14 et 10; Dÿou, 13 
et 11; GrenobJo*St-M.-7L, 18 et 5; 
OrenobkSt-Geoôs, 15 et 9; Lille, 16 et 
15; Lyon, 15 et 11; Marseille- 
Mariguane, 19 -et 8; Nancy, 12 et 11; 
Nantes, 17 et 14; Nice-Côte d’Azur, 21 


et 12; Pariÿ-Mootsouris, 18 et 14; Paris- 
Orly, 16 et 14; Pair, ZSet5; Perpignan, 
20 et 16; Rennes, 17 et 14; Strasbourg, 
13 et 11; Tours. 15 et U; Toulouse, 17 
et 9; Pointe-à-Pitre, 32 et 23. 

Températures relevées 4 Fétranger : 
Alger, 17 et 12 degrés; Amsterdam, 15 
et 25; Athènes, 29 et 16; Berlin, 25 et 
11; Bons, 15 et 12; Bruxelles; 15 et 15; 
Le Caire, 34 et 21 ; Sa Canaries. 26 et 
20; Copenhague, 15 et 11; Dakar,31 et 
26; pjèrba, 22 et 19; Genève, 15 et 7; 
Istanbul, 26 et 18; Jérusalem, 27 et 19; 
I .abonne. 25 et 12; Londres. 20 et 15; 
Luxembourg, 11 et 12; Madrid, 22 et 4; 
Montréal, 14 et 9; Moscou, 13 et 7; 
Nairobi, 18 et 13; New-York, 19 et 13; 
Pafma-de-Majorqne, 21 et 8; Rio- 
25 et 21; Rome; 21 et 21; 
Stockholm, 11 et 9; Tozear, 25 et 14; 
Tunis, 22 et 12. 

(Document établi 
avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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Horizontalement 
L Lambiner. — IL Abordages. — 
HL Virée. Epi. — IV. Aménager. — 
V. Le. 016. a - VI Eden. Su. - 
VDL Us. Semer. — VZZL Dr. Rose. 
— IX. Raserais. — X El Aulnes. — 
XL AHe. Est 
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Verticalement 

1. LavalEère. - 2. Abîme. Asa. 
3. More. Eres. - 4. Brénod. Réal. 
5. Idéales. Rue. — 6. Na. GénéraL 
7. Egée. Maine. - RRcpriseuses. 
9. SL Lare St. 

GUYBROUTY. 
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• Relatif 2 fincrijptioo . sur h 
liste d 9 aptitnde aux foocdons de 
maître de coofdrences des 
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10 BMQUESL RIEN QU’EN GRATTANT ! 

Qodqiœ “müEaas'* qui mas ümiem du dd, c'est boa à prendre/ 
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Ce qui fait l'incroyable succès du TAC O TAC c'est 
d'abord le “frisson" d'une loterie instantanée ; vous 
grattez, si une somme apparaît vous l'avez déjà gagnée ! 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu’à i 00.000 jOQ Francs avec un billet entier, jusqu'à 
10.000 J30 Francs fl MILLION de centimes) avec un 
dixième. 

Et ce n>st pas ukit 1 Voue billet participe aussi - sans 
qu'il vous en coûte un sou de plus - au tirage du mer- 
credi (19 h 50 / TFT). 


Vous pouvez gagner le gros lot de 4.000.00000 Francs 
et de nombreux autres lois. 

Vous pouvez bien sûr gagner les 2 fois. 
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> TACQ 1AC de fa Lottsrie Natioorie. le fan «d ette 
2 j*niees p«r 1e oùw pu*, . 

Vtt* 10 Frënrê/ Entier 93 Fma. . • • 
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VIE ASSOCIATIVE 


«r Vieillesse buissonnière » 

De notre envoyée spéciale 


Mâcon. - Regard de brume 
qù chavire sur une résonance 
intérieure, rira imprévisfete qui 

s'écoule en frefchaur, souri» qui 
fert sourire; autorité patsfrte ; 
F âme de Viefflesse buïssonnïàre a 
vingt-sept ans. 

Seirt-îl, Michel Dauraîl, le" 
poids de ceux quTI veut Brérer: 
les vieux au rebut, ceux de F hos- 
pice — corps déformés, tordus, 
atrophiés, cerveaux embués, par- 
fois hébétés, cœurs et gestes 
d'enfants ? A vingt ans; quand I 
crée, au Centré . d'action cultu- 
relle de Mâcon, une commission 
s personnes âgéea-retraités », fi 
ne ressent que l'« urgence ». . 
Vieillesse buissonnière vient 
delà. 

r Tout est prétexta, à rançon? 
très », dït-fi : le Festival de théâ- 
tre des personnes âgées, les ate- 
liers d'expression, le café-théâtre 
ouvert en juin 1984 et. fin sep- 
tembre, Finauguration, àl’ho»- 
pice départemental de SaAne-- 
et-Loire, d'une salle de spectacle 


s'occupait de son bébé, la tn*- 
aième Usait de le gymnasti qu e 
devant la télévision, trois 
■flammes corsaient, la dernière 
attendait une vieite qui ne venait 
pas- Au magkrén , - un jeune 
garçon — qù aa promène et leur 
demande ■•ce qa'eUes 'veulent, 
elles répondent : «Des lettres et 
des visites»... Ovationnées par le 
pubBc qui monte danser avec 
eflês sur ta scène, altos ont eu le 


«Partez pes, 
partez pas» 


Dans la cour qu'entou r en t tas 
b ètim en ts à deux étages, Mchei 
Daureil répond â r adulte-enfant 
qui rinterrage : «C'est f&. ta 
spectacle ? A trois' heures ?» 
Cet homme tord sas mains près 
de sa bouche, en signe dlncré- 
diÆté et de bonheur. Il répé t era 
ce geste encore et encore,' 


Une saRe de spectacle à F ht»-, 
pice département ? U faut être 
VierHesse buissonnière pour. oser, 
ce pari. L'hospice, c'èst Fuite, la 
peur rentrée des Méconnais.. 
L’ouverture en ce Beu.d'une salle 
de sp ect acle doit «provoquer 
uns rupture- dans ta schéma 
ttsxptâdon*. 

L'heure venue, tas cent cin- 
quante places sont presque 
tourna occupées. Une cinquan- 
taine de personnes sont 'venues 
de raxtérietr. * Le président du 
conseil général est assis à cfite 
d'un pensionnaire. éo mtfieii dé la 
safla. Pendant plus d'uns, heure, 
M**» Annie Tasset, soprano, 
chante : tas Scènes vSagietdses, 
de Bartok, des mélodies de Satie 
et de Poulenc, une air «jasant», 
et plan dS brio de Porgy and 


placé b base très hait. L'awfr* 
toira, réceptif à' ce récital que 
Fon po ur r ai t qualifier de tBfiâa. 
ne perd pas une précité dû chant. 
L'espace d'an concert, «Mâcon 
n'est plus,- selon te mot de 
M. Daniel Cayzac, d ire c t e u r de 
F établissement, coupé deThos- 
pace dé pa rtemental,» La canta- 
trice appréciera une * qualité 
d'écoute très at te nti ve que l'oit; 
trouva rarement chez des pubBcs 
souvent blasés*. 

R/L Daniel Cayzac ouvre les 
por t es de Fhospfee à Viefflessa 
buèssonraèro et à ses' àteSërs 
peinture, théâtre, c han t car câ y 
a une demande affective fabu- 
leuse*. M ch efi a Jeannàt, qui fut 
régisseur de théâtre et adore 
jouer ta ccmédta, e x pâ que sa 
dé mar c h e avec les femmes de 
rHôtef-Diau î «Go s 'y prend sans 
s’y prendrai (fit-elle. Cela dépend 
de rnâto facteurs .- l'bteneur, la 
vent' si aflas sa sont disputées 
avant de venir.» On s’embrasse 
comme du bon pain, on se 
demande co mm ent ça va et on 
mont» dans la salle. «Abus tour 
donnons une trama sur taquaBe - 
«Bas improvisent- » L'an damier, 
au Festival, huit femmes présen- 
tèrent rhrwneuble du rêve ; Fune. 
arrange ai t des fleura, une autre 


. ff faut parcourir las grands 
couloirs da. FHûtel-Diau. croiser 
ces débites légère, en attente 
perpétuelle. La docteur Françoise 
Jrewi, gérlfitre, apprécie Faction 
de VMÛesse buissonnière : «La 
relation tSracta débife-vistteur est 
dBWoffie pour ce dernier. La rela- 
tion triangulaire , par ta biais 
d’un», représentation, passa 
mieux*. EJte poursuit : c L'acti- 
vité ludique, théâtrale, marcha 
très bten car. cas êtres simples 
ont . une dbsponBrtté, une fraî- 
cheur que n'ont plus de s 
hommes et dès. femm e s qui ont 
vécu et août arrêtés par la peur 
du rkScute. * ' r 

Des .femmes de FHOtël-Dieu 
ont peint an juin 83, une frasque 
sous les yeux du priée. EHes, 
que tout désigne ni regard — 
chaussettes au .lieu da bas, 
aspect ingrat bouche souvent 
édentée, sont devenues trans- 
parentes. En tabler, un chapeau 
de pafile su- la tâte, allas se sont 
appliquées è- peindra ce qu'elles 
avaient exécuté auparavant. 

. Michel Daureil évoque une 
scène dont B fut le témoin. Dans 
un pièce de l’HôtêHMeu, trois 
femmes débites légères. L'une 
répétait «perte? pas, partez 
pas», ta deuxième donn ai t dans 
sonfauiteiâ, ta traisi&rne tricotait 
è toute vitesse, sans laine ni 
ajgtafies. a Je suie allé cherchât 
uns pelote et deux aiguillas, je 
ma sots assis et T si tricoté 
devant eêe,La femme s'est misa 
è parler, è raconter ce qu'elle 
aBa it faire avec la laine que j'ai 
flû» entre ses mains. EOe ta o#- 
torée, de tous ses musdes, avec 
jouissance, ta première femme 
posa alors sa main sur le bras de 
cefle qui tr i co ta it et se remit è 
dBré «Partez pas, partez pas* et 
■ ta tmidàms s'est réveiüée. »' 

Lui qui se cfit «nourri» pair 
leurs réactions consta te : cia 
pelota est. devenue instrument de 
communication et de . plaisir. . 
L'animation, ajoute-t-3, c'èst ça : 
de ta commtmcation et du plat- 
sir. 1 * Son regard s'emplit da 
brunw : Il évoqtte des créations è 
partir de- cette expérience. . Une 
nèse en scène/ me mise an musi- 
que : cJUhe voix qui sf enroule 


DAMELLE TRAMARD. 

* Vieillesse buissonnière, 
95, ras Rambutcan, 71000 Mâcoo, 
téL : (85) 38-08-38, anime aussi des 
a t d ie » sntspgénératians, Le cal» 


ouvert tocs les jours de 13 h à 19 h. 
On peut ÿ conso m mer des boissons 
non a lcooB sé cs et assister à des 
spectacles dans b salle de tin- 


beimc, une loge et de vrais fantesQs 
de tbéSxre eo votons ronge... Ses 
ressources : l'Etat, la région, le 

Fautaftaa] 


PARIS EN VISITES 

JEUDI II OCTOBRE - 

< Les passages marchands^, 14 b 30c •- 
angle mes J.^J. Ropytean-Sarât-Ffoocgé, 
M" Duhcaaa. 

■ Le muée da Grand Orient de 

France», 15 heures, 16, me Ca d et, 
M“ Bacbcfier. 

• L’hôtel de Sens et b bà&fiothèqne 
Forney ». 15 bernes, I, me tin. Figuier, 
M 8 * Brossais (Caisse nationale des 
monuments historiques). - - - 

«L’Opéra», 14 heures, dans le haJP 
(M^Rcfoo). 

■ L’hôtel de Lsnzan». 15 he ure s, 
métro Poot-Marie (Conrateamoe dld 
et d’ailleurs). 

« L’Arsenal de SeUy », 14 b 38, parte 

de FAjseaal (M** Ferrand) . 


«Vieux village de Montmartre», 
14 h 30, métro Abbesses (Les FUne- 

')■ 


« La Mosquée », 15 heures, place da 
PuitadeJ^nnîte (M-Hanller). 

«L’ateSer d'un doreur-aigeuteur», 
14 heures, métro Arts-ct-Métiers 

(ALJaslet). 

. «La Sortxxme», 1S heures, 46, me 


« Le quartier Latin an Moyen-Age », 
14 h 30, métro f-.wthi.IJ jemniiie (Paris 
pittoresque et iasolUc). 


CONFÉRENCES- 



depuis IK4ff 

Ponr votre Société 
papiers a lettres et 
imprimés de tiaittê qualké 

Le prestige 

() d'une gravure traditionnelle | 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas' 
75062 PARIS 
leL: 236.9448 -50&86u45 


I 


14 h 30, 62, rue : ■ 

pjfflnwrriqoe » (Arcus). ■ 

14 h 30, 62, me Madame : « Le réa- 
ÜBue : Courbet, Millet, Damtiier » 
(Aicns). 

19 beores, 62, me Madame • Los 
dieux grecs» (Areas). 

20 h 30, 5. rue Largïnïère, Pierre Bsu- 
.tain :« Crise urbaine et mal de 
don» (NouvdJc Acropole) . 


■ 



Fiançailles 


- On noos prie d’aï 

ptlles 


les ftan- 


M*P*réaCHANDON 
deBRIAUXÇS, 


née 


M. 
fils de M. 


LuisJ BAKZ1NL, 
l6tM m LétdBer, 


18. 

75005 Paris. 

59 Drayton Garda», 
SW 10 Londres (G. -B.). 


Mariages 

M. M M- Roland FUNCK- 
BRENTANO, 


DE BRANCOVAN, 
llrateir de faire part «far mariage 


cél ébré dans Fîflrimîté; le 22 septembre 
1984, en régfise orthodoxe roumaine de 


9, boulevard Rkhazd-WaSace. 
92200 NcaiHy. 


Bouloc 82110 Lanzerte. 


Décès 

— On nous prie d ' a nnonce r le décès 


survenu £ Paris, le 8 octobre 1984, à 
nge de quatre-vingts uns. 

De la part de 

M. et M w Jean Blanche. 


M. et M* Louis Tmtzeau 


petits-neveux et 


Tonte la famille. 



en Féghse Samt-Etienne-du-Mont, 
Siiote-Geoeviève, £ Paris-5*, le 
11 octobre, i 8 b 30. 

Llnbumatim aura Eeu au dmettare 
de La Garenne-Colombes (Hauts-de- 
Seine), le mâne jour, £ 10 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 


16, rue Fant-de-Masregard, 


— M. et M™ Jacques Bosc Bterne, 
M. et M*“ Franck Base Bierne, 


M. et M“ André Barbier, 

M. et M“° Philippe Base Bterne, 


ont la douleur de fane part du décès de 


maire honoraire d’Oncy-sur-Eeole, 
survena le 5 octobre 1984, dans sa 


Les obsèques auront lieu jeudi. 
11 octobre, £ 14 heures. £ Ff 



Le OosHTAitois, rue de PEÿise, 
Onçyatp-Eoole 91490 MHjÿte-ÊarSt 



Ana et Inès Erre, 
Gabriel Labat et Magda Etd ren y , 


nous prient (Faonoocer la mort en esü 
de 


1 1 m 1 1 a 


dt|Kz!£deURj6piibUq«eiznigDayoimev 


le 1« octobre 1984 t i t*m. 

I/ ifihima tiftg aura lien le ven- 
dredi 12* en Uruguay. 

pltf an Î9f2«n ürugôey, profcwtrd» phf- 
loeopWa. Joumlïste. homme polltkjoo. 
dhctnmhdmr de pluriama joomaox. 


de 1943 ft 1968. M. Efnque Bm fut 
ante 60s pifatclunt da Svate tSm]oume- 


Budiputéen 1954* son iwvbt tare Tenoo- 
veli en 1958 * an 1982. En 195% a «et 
nommé eUm de noduanrle et du trovoL En 
1981a B fonda HMoo popdaire et pmdtipa eue 
praufivi moummana ifirid de le gioeht en»- 
qa ay e nne. En mat* 1971, a p a rtic ip e è le 


ecSseméh» 
bm 1971 


*** 
M 
1» 
m 
de 


droits de FIhnivu^ 1 eet ncffiiéTMnt 
par les autnn du ooim d'Etat m Bote 
1973. Exaé en Argentin^ 3 y sera 
m 797EL Bpdd eo éêcmbm 197 6 
Fra n ce, 3 continue ta hne co m ro la 
mugeeyenoe et pour la dtihnee des 
fhmnfc] 


. - M.ctM-Râg<rBocquanx 
et kms enfants 

ont la doelear de faire part dn décès de 
Marguerite HOCQtJ AUX, 


Cpousedc l'adjudau^faef Hocqruun, 
chevaher de la Lé^oo d’hcmwsar, 

■ 

leur mère et grand-mère, 
snrveno te 6 octobre 1984. 

L'inhumation dans la sépulture de 
famille, au rimetière Saint-Jacques de 
VtenviQe .(Vqpi) a « Bm dans Finti- 
mité familiale. 

6372Û Ertnezat. 
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— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. PSerra Louis 

LAJUdEDELARENAUIHE, 
le 2 octobre 1984, dans sa sobeaate- 


Detapande 

- M» Ptore Lajugie de la Reuautfit. 
90Q épouse. 

Et de tons cemt. parents oo amta, qui 

r ont rimé. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, et Finhumatiosi au càmo- 
tière do MCutparnssse, dus le caveau 
de famille. 


45, rue GsmbraoBe, 

75015 Paris. 

• Oe t’a «ûrlpié, 6 homme, 
quelle est la conduire juste que le 
Seipreur exige de loi: Il te demande 
seulement de respecter le droit des 
outra, d" aimer a&r avec bemcé et de 
suivre avec soin le chemin que Lui, 
ton Dieu, t’indique. - 

- René Rayez, 


Claudine GaiBot. 

Germaine Mal voisin, 

G&briefie Rayez, 

Lnoenne Docrot. 

Les familles Troussait, Rayer et 


fera part du décès de 


leur épouse, mère, grand-mère, beDe- 


nrvma le 4 octobre 1 984. 

Les obsèques ont eu Eeu dans Fînti- 
mité familiale, suivies de Fïnhomatkm 
as rimetière dn Père-Lachaise (Paris- 

20). 

■ 

1 50, rne du Temple, 

75003 Puis. 


Ses vingt-hnît petits-enfants, 

St» arriôre-petite-fîle . 

Et toute la famille, 

ont la douleur de taire part du décès de 


survenu au Chambon-FcugeroUes 
(Loire) le 5 octobre 1984, dans sa 


Lcr obsèques religieuses ont étéeéfe- 


Odile Ourix, 
Lyoée Bnnly, 

86100 ChètcUerault. 


— Pierre et Geneviève SoumiUe^ 
- François Sotunille, 

Anne SoamQle. 


et Benjamin, 

Et toute leur fanatOe^ 
font part du décès, à lige de quatre- 


M- Edmond SOUMELLE, 


sur v en u à Lyon, le 27 septembre 1984. 

Les funérailles reljgwuses ont eu Eeu 
le l'octobre. 


13100 Aix-en-Provence. 
BP 1693, Baagiri (RCA). 


— Le l'octobre 1984, 

M~ Georges TERQUEM 

a quitté les siens entourée de leur affec- 
tion. 

De la port de 

M. J. Tcrqncm, conseiller d’Etat, 
son fils, 

M“ le docteur J. Badiâ, 
sa belle-fille. 

Ariette et 
ses petits-enfants, 

M“P. Hatif, 


Les obsèques ont eu Beu le vendredi 
5 octobre dans la stricte 'mtfrwitx fami- 
liale. 

En son sou v eni r, des Hnw peuvent 
être adressés £ l’Association des 
malades en détresse, BP 5, 94270 Le 


- M. Sydney Toby, 

Géraldine et Caroline Toby, 

M. et M* Georges Niddam, 

M. et M** Max Cohen-Olivar 
etleurfiOe, 

M. tt M* Gübert Niddam 
ci leur GOe, 

M. et M» Pamcfc Niddam 
et leurs enfants, 

M“ veuve NaphtaJy Toby, 

Docteur et M" Sylvain Aréeraf, 

M. et M" Georges Toby 
et leur fils, 

M* Liliane Toby 

Et toute la tomme, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

■ 

M«TOBY, 

née Evelyne Niddam, 

■ 

Icnr époose, mère, fille, sœur et parente, 
survenu, à Paris, le 6 octobre 1984. 

L'inhumation aura lieu le nm i txe d i- 
10 octobre, £ 9 b 15, an ciuretière de ' 
Montmartre où Yoa se réunira. 

Cet avis tient Eeu de faire-part. 


26, rue de h Faisanderie, 
751 16 Paris. 


- Chantal et Jacques, 
s parents. 

Rémi et Marie-Hélène, 
son frire et sa soeur. 

Renée NoiriaEsae, 

Elisabeth et Robert Vi 
sesgrandfrparents. 

Sa faxniüe et ses anus, 
ont la grande peine de faire part du 


survenu actddenteDement, le 10 septem- 
bre 1 984, eu sa vingt-duquième année. 

Une eucharistie les réunira, le jeudi 
18 octobre, è 18 b 30. en l'église Samt- 
Léooard de L’Haÿ-les-Roses, 10, rue 
JcaihJaurèg (Val-de-Marne). 

R emercie ments 


— S.E. Cheikh El Abbas 
Bencfacikh d Hocine, 
recteur de ITnstitnt piwwiin mn de la 
Mosquée de Paris, 


Et tout le personne! de IT retirai et de 


très touchés par les marques de sympa- 
thie qu'ils ont reçues à l'occasion de la 
disparition tantale et douloureuse de 


BENZOUAOU, 


la 

que de hantes personnalités de 
Paris out tenu à donner au deuil qui 
frappe les mfasnhnans de France, en 


assistant ans cérémonies 
eu accompagnant le 
jusqu’à sa dernière 
leur vive gratitude £ tous 
ont ainsi offert leur fraternel 
et ont partagé leur peine. 



et 
Cheikh 


iqm leur 
réconfort 


Anniversaires 

- Dy a trois ans, le 10 octobre 1981, 

Donrénqne EUAHM-DUBUS 

a quitté les sims, que ceux qui root 
connue aient une pensée pour dk. 

a • 

Communications diverses 


« Au club Femmes, tous les 
credîs, de 16 heures £ 17 h 30, le dub 
Femmes met les femmes en présence de 
personnalités dans l'actualité, salle 
André-Malraux, 112, me de Rennes, £ 
l'angle dn boulevard Raspaü, £ la sortie 
du métro Rennes. Mercredi 10 octobre, 
le dub accueillera Jean-Marie Dupera, 
directeur adjoint du journal le Monde. 

Club Femmes, t£L : 309-14-30, de 
11 beores £ 13 heures. BP 146! 93163 
Nossy-le-Grand CEDEX. Documenta- 
tion contre env el oppe timbrée et Bbd- 
l£c« 


- Sur le thème « Quelle laïcité 
aujourd'hui 7 », le Centre Sèvres, £ 
Puis, organise une série de soirée a* 
débats, chaque semaine £ partir dn 
jeudi 18 octobre, avec J.-L. Schlegd, 
Edmond Vandermeersch, Guy Gau- 
thier, F. et J.-M. Mayeur, René 
Rémond, Paul Valadier et P. Valfin. 
35, nie de Sèvres, 75006 Paris. Renset- 
gnements et inscriptions : 544-58-91 (de 
14 £ 18 heures). 


■ ■ • I SKHMMOBIüa NEIGE | 

Blanchissez 

votre , 
argent: 





Blanchissez votre argent par un investissement 

de qualité dans la neige». 
mais pas n’imporfe quelle neige! 

Près de 25 ans après l'essor de des premiers domaines sltiables 
l'aménagement touristique des d'Europe, un environnement riche 
Alpes, le constat s'impose autour- de possibilités pour le spart, les loi- 
dlxfl; les investissements sur les sites sirs et les distractions : La Pkigne est 
de grande qualité ont bénéficié de classée au tout premier rang des 
(a meilleure valorisation. B si l’achat stations françaises pour le nombre 
d'une résidence de loisirs continue de ses équipements (86 remontées 
dStre Taspiration d'un grand mécaniques Lj. Une «architecture 
nombre, plus que pâmais le choix de villageoise intég ré e au cadre natu- 
la qualité procurera les atouts pour ref, une construction de qualité, fruit 
la pérennité et l'appréciation du de plus de 20 ans dexpérienœ. 
pafiimoina. 

Investissez à Belle Plagne (aNr- Plusieurs formules cTînvesttsse- 
tude2050 m)ouà PfagneMon- ment vous sont proposées : 
talbert (aHitude 1 350 m}. • Muhiproprféfé* • 

Chacun de ces sites réunit les avan- • Copropriété irotSÿonneRa 
toges du bon placement neige: une • Pierre Utile 
situation exceptionnelle dans un • Placement financier 

^ * Satiété cf attribution à temps partagé. 

, ilaPtogne 


i/i 


Toute la montagne en 10 stations 

92, avenue Weber - ^51 16 Pbns 



16.05.05.73.73 



i 


528 


I 


Remplissez ce bon et renvoyez4e 

à la Maison de La Plagne - 92, au Kléber - 75116 Paris 
Vouliez menvoyer sans engogement de ma part une documentation gratuite 
I sur La Ptagne. Frites-moi parvenir notamment des renseignements su - : J 

□ Multipropriété BeHe Plagne □ Pierre Utile . 

| □ Copropriété traditionnelle □ Placement financier I 

I 


I 

I 

L 


Nom — — u v - - 

Pnfinnm 

1 

1 

ÀdrMce 1 

vai* - - 

1 

rnripR«#nî I. 1 _l LU U 

V 



V 
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Septembre 1984 dans te momie 

La chronologie établie par PhSppe Boucher et Edouard Mesurai 
paraît chaque mois dans te Monde daté du mercredi, entr e le 6 et 
le 12. Lae chiffres figurant entre parenthèses indiquent la datation 
du numéro du Mond a où est rapporté l'événement carte. 


ÉTRANGEI 

\ 


FRANCE 




2. - PHILIPPINES : Le cy- 
clone « rfce » ravage le centre des 
Philippines et provoque la mon de 
plus de mille personnes (4. 5 
«7). 

2-4. - AFRIQUE DU SUD : 
De violentes émeutes contre les 
hausses de loyer font, selon un bi- 
lan officiel, trente et un morts 
dans les cités noires du triangle du 
Vaal, au sud de Johannesburg. 
Des incidents sporadiques se pour- 
suivent jusqu'à la fin du mois, 
tandis que. en application de la 
nouvelle Constitution, entrée en 
vigueur le 3, M. Pieter Botha, pre- 
mier ministre depuis six ans. prête 
serment, le 14, comme président 
de la République sud-africaine ; il 
conserve ses fonctions de chef du 
gouvernement (du 4 au 21, 23, 26 
et 28)'. 

3. - VATICAN : La congréga- 
tion pour la doctrine de la foi pu- 
blie, sous la signature du cardinal 
Joseph Ratzinger, préfet de la 
congrégation, une Instruction sur 
quelques aspects de la théologie 
de la libération qui critique « de 
graves dérives idéologiques ». Le 
Père brésilien Leonardo BofT. un 
des tenants les plus connus de 
cette théologie, s’entretient, te 7, à 
Rome, où il a été convoqué, avec 
le cardinal Ratzinger CL du 4 au 
10. 13 et 20). 

4. - CANADA : Aux élections 
législatives, 1e Parti conservateur 
de M. Brian Mulroney remporte 
une victoire écrasante : il obtient 
211 sièges sur 282 contre 103 en 
1980. Le Parti libéral de M. John 
Turner, qui a succédé à la tétedu 
gouvernement à M. Pierre Elliott 
Trudeau le 30 juin, n'a plus que 
quarante sièges contre cent 
quarante-sept en 1980. Le cabinet 
de M. Mulroney, qui entre en 
fonctions le 17, comprend qua- 
rante membres et donne une part 
importante aux représentants des 
provinces de l'Ouest (2-3, 6, 7 et 
19). 

4-5. - CHILI : Les deux nou- 
velles journées de protestation or- 
ganisées par l’opposition sont 
moins suivies que les précédentes, 
mais sont très sévèrement répri- 
mées : neuf personnes sont tuées 
dont un pièce français, 1e Père 
André Jarlan, tué à son domicile, 
Hans un quartier populaire de San- 
tiago. Ses obsèques, à la cathé- 
drale de Santiago, le 7, se transfor- 
ment en manifestation contre le 
régime du général Pinochet (du 4 
au 13). 

6. - URSS : Le maréchal Ni- 
kola? Ogarkov, chef de l’état- 
major général de l’armée depuis 
1977, est démis de ses fonctions. U 
est remplacé par 1e maréchal Ser- 
gueï Akhromeev, son premier ad- 
joint depuis 1979 (8, 15, 16-17 
et 18). 

6-8. - CORÉE DU SUD- 
JAPON : Le président Cbim Doo 
Hwan effectue an Japon la pre- 
mière visite d’un cher d'Etat co 
réen (du 7 au 11). 

7. - FINANCES MON- 
DIALES : Le Mexique obtient 
des banques internationales te réé- 
cbelonnement à long terme (qua- 
torze ans) de 48,5 milliards de 
dollars de sa dette publique. Le 
Venezuela conclut 1e 22 avec ses 
banques créancières un accord de 
réécbelonnemem tout aussi favo- 
rable, portant sur 20,75 milliards 
de dollars de sa dette extérieure 
(4, lUt 25). 


Un choâ d'enquêtes 
et de reportages 

CHILI : Fade «avertira > 
(4 et S). 

FRANCE : Premier Utt de H 
natkmalisatîou da crédit (4L 


URSS : Les technologies de h 
commtuûcaàoa (5 et 6). 

FRANCE : Use se m ai wr avec 
les pays dWre-mer (do 1 1 sa 17). 

LIBAN : Le Liban du Sud en- 
ragé <29£I et Z2t 

SAHEL : La faarïae *e déve- 
loppe au Mali {20). 

IRAN-IRAK : Les ««****» de 
l'an IV (23-24). 

FRANCE : Quelle réforme du 
mode de sentis pour 3986 ? 
(23-24). 

MATIÈRES PREMIÈRES ; 
Plomb et zflic (25). 

CHINE : La Chine adote (27, 
28 ex 29 V. 

FRANCE : Le téléphone i Mt 
chiffres (29). 


9-20. « CANADA- 

VATICAN : Jean-Paul II. qui ef- 
fectue une tournée triomphale 
flanR huit des dix provinces du Ca- 
nada, appelle les évêques cana- 
diens à - stimuler le réveil des 
chrétiens endormis dans une vie 
facile » (du 9 an 22) . 

13. - AÉRONAUTIQUE : Le 
consortium européen Airbus In- 
dustrie annonce ht décision de 
principe de la compagnie améri- 
caine Pan Am d’acquérir 
quarante-quatre appareils dont 
seize en - leasing » et de prendre 
une option sur quarante-sept au- 
tres Airbus (15 et 16-17). 

13 . - ISRAËL : Un accord 
d’unité nationale est signé entre le 
parti travailliste de M. Shimon 
Pérès, 1e Likoud de M Itzhak 
Shamir et sept antres petites for- 
mations, après les élections du 
23 juillet. Le cabinet, dirigé pour 
les deux premières années de Ut lé- 
gislature par M. Pérès, reçoit, te 
13. P investi cure de la Knesset, où 
À dispose d’une majorité de 97 dé- 
putés sur 120. Dis sa première 
réumoo, te 16, le gouvernement 
d’ union nationale annonce des me- 
sures pour tenter d’assainir l'éco- 
nomie : 1e shekel est dévalué de 
9% et les dépenses budgétaires 
devraient être réduites de près de 
5 % (1,4, du 7 au 18, 25 et 30/IX- 
1/X). 

13. - MER DU NORD : U 
prem i er fût d’hexafluorure d'ura- 
nium est extrait de F épave du 
cargo français * Mont-Louis », 
échoué au large d*Os tende (Belgi- 
que) le 25 août Le 4 octobre, tes 
trente fûts, qui valent plus de 
3 millions de francs pièce, seront 
tous repêchés, (du 1 au 20, 
30/DC-l/X, 2 et 5/X). 

14. — MAROC : Aux élections 
législatives, l'Union constitution- 
nelle, parti centriste créé il y a dix- 
sept mois par M. Maati Bouabid, 
arrive eu tête avec 55 des 
199 sièges à pourvoir au Parle- 
ment. L’Union socialiste des 
forces populaires (USFP) passe 
de 15 sièges en 1977 à 34. L’istiq- 
lai, parti nationaliste, est en net re- 
cul avec 23 sièges. (13, 15. 16-17 
et 18). 

16. — INDE : M. Rama Rao re- 
devient chef du gouvernement 
cT Andhra-Pradesh, après sa desti- 
tution, le 16 août, par te gouver- 
neur de l'Etat. Malgré la défection 
d’une partie de ses partisans, Q ob- 
tient, le 20, nne majorité de 
171 voix sur 294 à r Assemblée ré- 
gionale (du U au 14 , 18 et 22). 

17. - AFGHANISTAN : Jac- 
ques Abouchar, journaliste à An- 
tenne 2, est fait prisonnier par les 
forces soviéto-afghanes non loin de 
la frontière pakistanaise (du 21 an 
28). 

17. - TCHAD : Paris et Tripoli 
annoncent « F évacuation totale et 
concomitante du Tchad des forces 
armées françaises et des éléments 
d’appui libyens du GUNT ». Les 
autorités de N’Djamena expri- 
ment leur amertume de n’avoir 
pas été informées des négociations 
et demandent des garanties contre 
un éventuel retour des troupes li- 
byennes. Le retrait français com- 
mence 1e 25 septembre ; la Libye 
assure les jours suivants « exécu- 


té partir dn 18). 

20. — LIBAN : Le Jihad islami- 
que revendique un attentat avec 
une camionnette piégée contre 
F annexe de l'ambassade améri- 
caine située dans te quartier chré- 
tien de Beyrouth. Vingt-trois per- 
sonnes sont tuées dont deux 
Américains (du 21 au 26). 

26. - RFA ï Un cadre de Mes- 
se rschmitt, Manfred Rotsch, est 
arrêté et inculpé d’espionnage au 
profit de FUnion soviétique : il 
avait accès à tous les programmes 
aérospatiaux de la firme (26. 27 et 
28). 

21. - ÉTATS-UNIS : Le dol- 
lar, qui a passé te 5 à Paris la 
barre des 9 F. atteint le cours re- 
cord de 9,70 F. Le 21 aprèwnidi, 
à New-York, l'intervention mas- 
sive des banques centrales sous la 
conduite de la Banque fédérale 
d’Allemagne lui fait perdre 4 % en 
deux heures (du 6 au 24 et 30/IX- 
l/X). 

24-27. - FMI : La trente- 
neuvième assemblée générale du 
Fonds monétaire international et 
de la Banque mondiale, à Wa- 
shington, est marquée par une 
amélioration du climat que 
confirme l’accord de principe 
conclu le 25 entre le FMI et le 
gouvernement argentin sur les me- 
sures d'austérité à adopter par 
Buenos-Aires pour obtenir du 
Fonds 1,6 milliar d de dollars de 
prêts ( 14, 1 5, 1 8 et du 20 au 28) . 

25. - PROCHE-ORIENT : Le 
roi Hussein annonce que la Jorda- 
nie rétablit ses relations diplomati- 
ques avec l'Egypte, interrompues 
depuis 1e 28 mars 1979. lors du 
sommet arabe de Bagdad qui avait 
condamné les accords de Camp- 
David (27, 28 et 29). 

26. - ESPAGNE : Mort du to- 
rero Francisco Rivera, dit Pa- 
quïrri, Aans les arènes de Ptxro- 
b Lança, en Andalousie (28, 29 et 
30/IX-l/X). 

26. - HONGKONG : La 
Grande-Bretagne et la Chine si- 
gnent l'accord prévoyant 1e retour 
de Hongkong sous souveraineté 
chinoise en 1997. Pékin a accepté 
que « le système et le mode de vie 
capitalistes » de Hongkong restent 
inchangés jusqu'en 2047 (6, 20, 
21,27 et 28). 

28- 29. - AMÉRIQUE CEN- 
TRALE : Les ministres des af- 
faires étrangères des dix pays de la 
CEE, de F Espagne et du Portugal, 
réunis pour la première fois, à 
San-José-de-Costa-Rica, avec 
ceux d'Amérique centrale et du 
groupe de Contadora (Mexique, 
Venezuela, Colombie, Panama), 
apportent leur soutien au pian de 
paix proposé depuis te 7 par le 
groupe de Contadora aux pays de 
la région (11, 13, 14, 25 et du 
27/DCau2/X). 

29. — SOUDAN : le président 
Nemeiry annonce la levée de l’étal 
d'urgence décrété le 29 avril (2 et 
5/X). 

29- 30. — ITALIE : Soixante» 
dix membres présumés de la Ma- 
fia sicilienne sont arrêtés après les 
révélations d’un « parrain » re- 
penti, Tommaso Buscetta (2, 3 et 
4/X). 


Les relations Est-Ouest 


4L - M. Ericb Hcnecker, chef 
de FEtat et du parti est-allemand, 
ajourne la visite qu'il devait faire 
fin septembre en Allemagne fédé- 
rale. De même, ic 9, M. Todor Jiv- 
kov, chef de FEtat bulgare, re- 
porte sou voyage h Bonn prévu du 
19 au 22 septembre. Depuis deux 
mois, Moscou, hostile au rappro- 
chement entre la RDA et la RFA, 
critiquait de plus en plus vivement 
la RFA et le gouvernement de 
M. Helmut Kohl (du 4 au 7, 11, 
12 et 30/IX-I/X). 

IL — M. Ronald Reagan an- 
nonce qu*3 va proposer aux Sovié- 
tiques de porter de 12 à 22 mil- 
lions de tonnes te « plafond » des 
achats de céréales mMcdu ct par 
(TJRSS (13 a 20). 

74.— M. Reagan, s’adressant à 
F Assemblée générale des Nations 
urnes, dont la trente-neuvième ses- 
sion s’est ouverte le 18 à New- 
York, adopte un ton modéré à 
I égard de l'Union soviétique : il sc 
dît prêt A des « négociations 
constructives » et avance plusieurs 
propositions concrètes comme la 
tenue de réunions ministérielles 
régulières et l'extension des 


consultations américano- 
soviétiques aux problèmes régio- 
naux. 

26. - MM. George Shuhz et 
André! Gromyko s'entretiennent à 
New-York. 

27. — M. Gromyko, dans un 
discours devant l'Assemblée géné- 
rale de l’ONU, emploie un ton dur 
à l’égard des Etats-Unis, mais ne 
repousse pas formellement les 
avances faites par M. Reagan. 
Une normalisation des relations 
entre Moscou et Washington dé- 
pend <T« actes concrets et non 
d’assurances verbales», déclare* 
t-iL 

28. - M. Reagan reçoit longue- 
ment M. Gromyko à la Maison 
Blanche : c’est son premier entre- 
tien direct avec un membre de la 
direction soviétique. 

29. - MM. Shultz et Gromyko 
sc rencontrent à nouveau et 
conviennent d’avoir, comme 
l'avait proposé M. Reagan h 
l’ONU le 24, «des consultations 
périodiques sur tes problèmes ré- 
gionaux» (8, 12, 13 et du 16/KX 
au 3/X). 


ancien président dn Conseil 

constitutionnel (5 et 8). 

5k - ML Laurent Fabius, invité 
de « L'heure de vérité » sur An- 
tenne 2, expose, dans un langage 
direct et simple, les grandes lignes 
de ce que sera son action à la tête 
du gouvernement (7 et 8). 

5. — Dans on sondage, effectué 
par la SOFRES pour le Monde. 
sur 1e thème « Y a-t-il un rejet de 
la classe politique ? », 82 % des 
personnes interrogées estiment 
que tes homme politiques ne di- 
sent pas la vérité (6). 

6k — M. François Mitterrand, 
en visite à Montmâian (Savoie), 
prend acte de l'impassibilité d’or- 
ganiser le référendum qu'il avait 
proposé te 12 juillet, après un nou- 
veau refus du Sénat le 5, mais dé- 
clare : • Je ne laisserai pas tom- 
ber ce droit en désuétude si 
l'occasion se présente. » M. Mit- 
terrand se rend aussi à Chambéry 
où il assiste à une séance extraor- 
dinaire du conseil général à l’invi- 
tation de son président, M. Michel 
Barnier, député RPR de Savoie (7 
et 8). . 

6l— M. Roland Leroy déclare, 
sur France-Inter, que les commu- 
nistes « ne sont plus dans la majo- 
rité ». - Nous ne portons aucune 
responsabilité dans la gestion des 
affaires du pays », ajoute 
M. Georges Marchais 1e 8 sur 
TF 1 (du 7 au 15). 

12. — La session extraordinaire 
du Parlement s’achève par l’adop- 
tion par la majorité des députés, 
en quatrième et dernière tecturc, 
du projet de loi sur la prose, après 
dix mens d’une rive bataille parle- 
mentaire menée par l’opposition. 
En troisième lecture, à l’Assem- 
blée nationale, M. Laurent Fabius 
a engagé la responsabilité de son 
gouvernement le 7 et la motion de 
censure déposée par l'opposition a 
été rejetée le 10; le Sénat a op- 
posé à nouveau, le 11, l'exception 
d'irrecevabilité (du 6 au 15). 

13k — La commission d'enquête 
de l'Assemblée nationale sur les 
« avions renifleurs » annule la 
convocation qu’elle avait envoyée 
à M. Valéry Giscard d’Estaing, à 
la demande de M. François Mit- 
terrand qui avait jugé que l'audi- 
tion de l'ancien président de la Ré- 
publique, à propos de faits qui se 
sont produits durant son septen- 
nat, n’était pas conforme à la 
Constitution (6, 14, 15 et 18). 

13. « M. Jacques Chirac, invité 
de l’émîssiou économique de TF 1 
• L’enjeu », déclare que l'opposi- 
tion, gagnant les élections legisla- 
tives de 1986. accorderait « plus 
de liberté et plus d'initiative », ce 
qui relancerait la croissance (12 et 
15). 

17-19. — La réunion du comité 
centra] du Parti communiste 
confirme l’intransigeance de la di- 
rection face aux critiques et aux 
souhaits émis fin juin par certains 
membres du comité centrât Dans 
le rapport qu'il présente au nom 
du bureau politique, M. Marchais 
critique l’évolution des socialistes : 
« La politique de rigueur (...) est 


7. — « L’Année du soleil tran- 
quille », film polonais de Krzystof 
Zanussi, obtient le Lion d'or du 
Festival de Ycnisc (du 29-Y1II au 
10-IX). 

9. — Mort à Pans du cinéa ste 
turc YümazGüney (11 et 12), 

15. — Une cinq uantaine d’œu- 
vres du Douanier Rousseau 
exposées au Grand Palais (19). 

16. — « Le Misanthrope», de 
Molière, est joué h la Comédie- 
Française dans une mise en 

de Jean- Pierre Vincent (5-X). 

19. - Création de « Dra- 
coula», opéra de Claude BaUif, 
dans le cadre du cycle consacré au 
compositeur par le Festival estival 
de Paris (19-IXet2-X). 

22. — Mort du poète Pierre Cm* 
manuel (25 et 26). 

27, — Première audition à Paris 
d* « Als », cantate de laonis Xe- 
nalds, interprétée pour le Festival 
d'automne par Sylvio Gualda à la 
percussion, l'Orchestre national et 
tes chœurs-dé Radio-France, sous 
la direction de Peter Eôtvôs (29). 

28. — « Macbeth », de Verdi, 
est représenté à l'Opéra de Paris 
dans une mise en scène d'Antoine 
Vitez et des décors de Yamris 
Kokkos (2-X). 


bout », affirme-t-il (du 16 an 25). 

20. — M. Georges FSIioud an- 
nonce que la télévision émettra à 
partir de janvier le matin et que te 
publicité sur tes radios libres ne 
sera pas limitée (16-17,21 et 22). 

22. - MM. Helmut Kohl et 
François Mitterrand rendent hom- 
mage anx morts des deux guerres 
mondiales à Verdun. Devant F os- 
suaire de Douanmont. le chance- 
lier ouest-allemand et le président 
français se recueillent, main dans 
la main, face à un cercueil recou- 
vert des deux drapeaux (15 et da 
21 au 25). 

23. — M. Valéry Giscard d*£ s- 
taing est élu au premier tour dé- 
puré du Puy-de-Dôme avec 
63,24 % des suffrages exp ri m é» 
(4, 9-10, 20, 22 et 25). 

26k - Le conseil des ministres 
adopte le projet de loi complémen- 
taire à la loi de décentralisation en 
matière d’enseignement. 11 
confirme que tes régions auront la 
responsabilité des lycées et les dé- 
partements celle des collèges. Plu- 
sieurs articles consacrés à rensei- 
gnement privé traduisent en 
termes législatifs les « dispositions 
simples et pratiques» annoncées 


le 29 août 
(13, 14, 


M- Chevèn e ment 
27 et 28). 


Économie 


4. — AFFAIRES : M. Jacques 
Calvet. président d' Automobiles 
Citroen et d'Auiomobiks Peugeot, 
est n omm é président du directoire 
de Peugeot SA. en remplacement 
de M. Jean-Paul Pazayre. (28 et 
29/Vm, 5, 6. 25 et 26/IX) . 

5. - SYNDICATS : M. Henri 
Krasucki lance i Bordeaux un ap- 
pel à la reprise de l'action syndi- 
cale, car, • on ne petit pas laisser 
filer au disastre social et -écono- 
mique ». Le 16, au «Grand Jury 
RTÎL-te Monde », 3 affirme : « // 
faut réellement mettre le paquet, 
pas pour démolir, mais pour 
quelque chose de mieux ». 

18 et 21). 

6. - AFFAIRES : La société 
Fives-Lüte renonce à participer au 
plan de remise de Cnaisot-Loire 
* faute d* avoir rencontré une 
adhésion, suffisante du perso **- 
nel ». Usiner et Framatome suit 
chargés par les po u voirs publics 
d'une mission d’expertise, (du 1 
au 10, 19, 20, 22, 25 et 29). 

7. - SYNDICATS : La CFDT 
fait plusieurs propositions qui soot 
autant d’ouvertures vers 1e patro- 
nat dans la négociation sur la 
flexibilité du travail et l’emploi 
des jeunes. (8. 9-10. 12, 15, 18 et 
21 ). 

12. - BUDGET : Le conseil 
des ministres adopte le projet de 
loi de finances pour 198S qui li- 
mite la progression des dépenses 
de l’Etat à 5,9 %. Plusieurs impôts 
sont en baisse : ceux des particu- 
liers sont réduits (te plus de 20 mil- 
liards de francs gré ce à une dimi- 
nution uniforme de 5 % de leurs 
contributions et la suppression du 
prélèvement de 1 % destiné à la 
Sécurité sociale; pour les entre- 
prises, la taxe profcs&ionireQe est 
abaissée de 10 milliards. La dimi- 
nution des impôts est en partie 
compensée par une hausse des 
taxes, notamment sur l’essence et 
sur le téléphone. (8, 13, 14, 15, 18 
et 19). 

13-14. - CONJONCTURE : 
Les indices économiques d'août 
sont jugés satisfaisants par le gou» 


été de 0^ 56, le nombre des chô- 
meurs a augmenté de 0,7 % ex le 
commerce extérieur a 
un excédent de 3.5 tmllards de 
francs. (15, 16-17, 19. 21. 22 
et 28). 

19. — EMPRUNT : Le mon- 
tant dn troisième emprunt d'Etat 
de Tannée est porté de 15 à 20 mil- 
liards de francs. (16-17, 19, 24-25 
et 30/IX-l/X). . 

21. » SOCIAL : Un conflit à 
fosine Renault du Mans est réglé 
dès le 24, mais d’autres 
déclenchent à Douai, à Cîéon et à 
Sandouville. La CGT qui mène 
roffensive affirme que le mouve- 
ment revendicatif est • profond et 
extrêmement fort » (h partir du 
22 ). 

26. — CHOMAGE : Le conseil 
des minis tres adopte une série de 
mesures en faveur de remploi et 
de la formation des jeunes afin 
que, d'ici è la fin de 1985, tout 
jeune de moins de vingt et un ans 
puisse sc voir offrir nne formation 
ou un travail, que celui-ci soit un 
emploi dans une entreprise ou un 
«travail d'utilité collective» (6, 
7, 18, 23-24, 27, 28, et 29). 


et les Basques 

Le 2 L te Cour de cassation 
rejette les pourvois formés par 
sept séparatistes basques contre 
Taris favorable donné en août à 
leur extradition vers F Espagne 
par la chambre d'accusation de 
Pan. 

Le 23, MM. Laurent Fabius 
et Robert Badinter signent le 
décret d’extradition de trois 
d'entre eux. Les quatre autres 
sont expulsés vers le Togo. 
Tandis que M. Roland Dumas 
insiste sur 1a gravité des faits re- 
prochés aux trois extrada blés 
(l'Espagne les accuse de neuf 
assassinais au total) et sot les 
garanties juridiques obtenues 
des autorités espagnoles, Mar 
drid se félicite de ce change- 
ment de la politique française à 
F égard de te question basque. 
Au début du septennat, le gou- 
vernement de ML Pierre Mau- 
roy avait refusé, an nom du 
droit d’asile, de livrer à l’Espa- 
gne d'autres membres présumés 
de FETA militaire. 

Le 26» tes trois séparatistes 
basques sont extradés vers l'Es- 
pagne après que le Conseil 
d’Etat eut rejeté le recours 
qu’ils avaient formé contre le 
décret d'extradition. Tandis que 
des manifestations de protesta- 
tion ont lien an Pays basque 
français et espagnol, te PCF cri- 
tique ces extraditions ainsi que 
deux députés socialistes, 
MM. Jean-Pierre Michel et 
Jeaa-Mîchci Bdorgey. Les rou- 
tiers français, qui exigent une 

dent les séparatistes basques 
menacent la France, dressent, 
du 25 au 28, des barrages à la 
frontière. 

Le 28, tiras gardes civils sont 
tués dans un attentat an Pays 
basque espagnol (à partir du 
18). 


SCIENCES ET FUTURS 


5. — La navette américaine 
Dîscavery revient -sur terre après 
six jours dans l'espace : trois satel- 
lites d« tFIfannnn nnioitiffl B Qgt 

été mis en or bi te et un prototype 
de panneau solaire a pu être dé- 
ployé (dn 1" an 7). 

11. - Les Instituts Pasteur et 
Milieux, les deux grands de l'in- 
dustrie biologique française, an- 
noncent un accord de coUabùa- 
tkm dans le secteur des sérums et 
des vaccins (12 et 13). 

19. — Afin de limiter la pollu- 
tion atmosphérique, le gouverne- 
ment ouest-all emand décide l’in- 
troduction des catalyseurs et de 
Fessera» sans plomb pour 4e» auto- 
mobiles dès 1988 (2-3, 21,25 
et 29). 

19. — M. Laurent Fabius, 
inaugurant le trente-cinquième 
S1COB, déclare que « dans moins 


dé trois ans. tout élève sortant du 
système éducatif devra avoir reçu 
une Initiation à l'informatique» 
(du 21 an 28). 

19. - Cinq médecins affir- 
mait, dans un mnnîfogn. qu’lie se 
proposent de faire signer à leurs 
con fr ères, qu’ils ont aidé des ma- 
lades à mourir. La publication de 
ce texte ainsi que les débats du 
congrès international des associa- 
tions pour le droit de mourir, réuni 
-i Nice dn 20 au 23, provoquent 
une controverse sur Feuthasasie 

<20, 21, 22. 25 et 26/ DC. 3/X). 

28- * Une équipe de cher* 
choira de la société française Im- 
iftuno t c cfa annonce ht découverte 
d'une nouvelle technique de (Sa- 
de# allergies. Le- procédé 

être commercialisé dès le 

fauâdme trimestre de 1985 (22). 
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CINÉMA 


MARIA’S LOYERS 


Kontchalovski et Platonov en Amérique 


fDitae-moi pourquoi Nastaoja 
n r a-t-eBe pas eu le prix eT èn erprét a - 
tion à Venise ? », demanda d'emblée 
Andra* Kontchalovski avant toute 
autre expficatîon. Il arrive du Mdi, où 

a a présenté son film. Il parle, cara~ 

cote et suit son imagination. 

Après Nastaasja IGnriù, interprè te 
passionnée de Merit's Lovera, (1) 
Kontchalovski enchaîne aussi abrup- 
tement sur sa condition da cinéaste 
s o viéti qu e en Occident, ni de aident 
ri messager du régime. H a quitté 
l’URSS en 1979 : pendant-trots ans, 
8 a proposé des s c é n arios en France, 
Gaumont an a refusé quatre, ü ne 
s'inscrivait pas dans le payaaga, on 
ne savait pas trop où te classer. 

Aux Etats-Unis, situation sknBaira. 
N‘est-9 pas un «gsm de Moscou, 
quel double, quel triple jeu prétend-3 
mener? Et puis, vous avez beau 
avoir tourné dans votre pays quel- 
ques films remarqués, quand vous 
arrivez en Amérique, c’est comme si 
vous n'aviez jamais existé, ^tos For- 
mée n'a-t-fl pas dG attendre quatre 
ans sans trevaSar, débarqué là-bas 
après 1968? 

Pourtant, ü y a vingt ans que te 
réalisateur du Premier Mtfftre rêve de 
porter à récran te sujet de Maria’» 
Lovera, H s’est inspiré d’une courte 
nouvelle d'un des plus grands écri- 
vains russes — selon hà régal da 
Babel et de Boulgakov — André Pte- 
tonov. Pla tonov eut le tort de vivre à 
l'époque de Staline. B. avait vingt- 
cinq ans, 8 fut mis à l'index. L'action 
se situait dans les années 20. «Ha- 
tonou, explique Kontchalovski, exalte 
Lintensjté da ramotr. r amour vécu 
jusqu’au bout » A Paris, la cinéaste 
travaille avec Gérard Brach sur la 
première adaptation, plus intériori- 
sée. fl ne réussit pas à trouver de 
r argent, mais te fBm actuel, même 
américain, reste fidèle à ridée oan- 
trate de la nouvelle : * SI Mme prend 
toute le tome de l'amour, B ne resta 
plus mn pour b chair. » Qu'ènporte 
stars, selon Kontchaiovsld. que te 
sujet soit traité sous forma de para- 
bole, de drame ou de btatesqus. 

Kontchalovski a retrevafllé son 
sujet avec Paul ZincW, scénariste de 
rinfhtence des rayons gamma sur la 
vis des marguerites. Imposable da 
na pas penser par moments, à cause 
de r atmosphère, de certains person- 
nages, à The Dear Monter (Voyage au 
bout da /'enter ) de Mfchsét Cfcnino, 


du moins à 9a part» purement améri- 
caine. Mais Komchalovekl ne sa 
Hmite pas au premier degré dans la 
de sc ri p t i on da la société, et ne par- 
tage pas exacte me nt 1a préoccupa 
tien de Cimino cto révéler, derrière les 
app are nces un peu conformistes, la 
vérité sur r Amérique profonde, avec 
à l' arrière-plan l'expérie n ce du Viet- 
nam, II décrit une aventure stricte- 
ment indrnduafle, intime, 8 réalise 
selon ses propres tannes « un fdm 
putSquesur r impudeur». B y a long- 
temps qu'on rt'avbc pas vu un film 
américain traitant rte l'immédiate 
après-guerre, 1846-1946, de façon 
aussi simple, aussi directe. 

En deux phrases et trois mouve- 
ments de caméra. Amiral Kontcha- 
lovski retourne sans coup férir ce que 
noue cro y ion s savoir da cette terre 
mythique. Majs là où Cimino, analy- 
sant te mauvaise conscience d'un 
pays dévoré par la guerre, défend la 
pureté de l’idéal américain, Kontcha- 
fovsfci cueille à froid un certain 
cynisme, un soi-disant réalisme qui 
ne réussit pas à entamer 1a soUtude 
des tedteidus, la fine couche protec- 
trice derrière laquelle se cache cha- 
que être, et d'abord la femme. 


Maria ’s Lovera, fikn 
la production américaine, va bien 
plus tain que ta petite histoire senti- 
mentale — a boy mdi a gèi Une 
petite bonne femme nommée Maria 
défend contre vents et marées ta 
pérennité de r amour, un amour plus 
fort que le hasard et les circons- 
tances. Trop de efiebés, trop de sou- 
venirs d'anciens films américains, le 
nom mime du réalisateur ne 
devraient pas amoindrir l'audace 
(fine entreprise singufiàre qui vise à 
rien matas qu'à nous faire prendre 
conscience de l'impasse de toute vie 
humaine. rLa chair a peur de ta 
mort..a8e doit se muttipSer », affirme 
KontchalovskL Retrouver l'harmonie 
entra le chair et Mme, entre te sexe 
et r infini, peut-être Kontchalovski, 
qui sa dit -chrétien, a-t-il tenté 
l'imposstate, l'irmeccesstbto. De 
toute façon, Maria's Lovera se situe 
ailleurs que là où on a voulu, un peu 
rapidement, te situer. 

L. M. 


(I) le Monde du 29 août. 
tVarfafifaanxnvmnL 


« LIBERTÉ, LA NUIT» 

Philippe Garrel à Pair libre 


Il avait douze-treize arts, à 
l’époque tf A bout de souffle, 
mais, très vite, fl a admiré 
Godard et aussi l'Américain Andy 
WarhoL II avait vtagt et un ans 
en mai 68 mais, déjà. A avait 
plongé dans te cinéma marginal 
at donné, avec Marie pour 
mémoire, te portrait de sa géné- 
ration utopique, inadaptée, par- 
tagée entre r espoir * d'autre 
chose» et te déchirement de 
l'angoisse, de ta sofitude, de 
l'amour mal vécu. PhSfope Garni 
ou l'itinéraire exemptaire. 

-Le public ne voyait pas sas 
films, les premiers du mates, 
dont ta dtetrfoution fat tanfive. 
Encore eut-fl un public tf aficio- 
nados. PhiSppe Garrel réafisaît, 
dans r ombre de ta production 
fran çaise — «te système», — 
des films de lumière blanche 
éclairant ses songes, tes désar- 
rois de sa vie et ses idées sur le 
cinéma. U a fixé sur palficute des 
instants, dss impressions, des 
visages, des gestes. Il a traversé 
son narcissisme et une «rta 
cf hermétisme, comme de grands 
voyageies solitaires peuvent arri- 
ver à traverser te désert. 

On ne rimaginafe pas autre- 
ment. Pourtant, fan dernier, 
lorsque /"Entent secret a reçu te 
prix Jeen-VIgo, on s'est réjoui. 
Sens rien abdquer de sa nature, 
Philippe Garrel remontait à t'aie 
libre. Au dernier Festival da 
Cannes, un sketch de Paris vu 
par... 20 ans après et un long 


métrage, LAetté, la nuit (produt 
par f INA), ont fût tes beaux soirs 
de la section Perspectives. 

Liberté, b nurf est un fBm sur 
facteur. Maurice Garrel, père de 
Philippe. U tient te rôle d’un mili- 
tant f r a n çais du FLN à f époque 
de b guerre d’Algérie, fl quitte 
douloureusement sa femme 
(Emmanuelle Riva), s'éprend 
d’une jeune Algérienne (Christine 
Boisson), affronte l'OAS. Garrel 
fils a filmé la cicatrice extérieure 
(par opposition à b Cicatrice 
intétare son fifan de Î970) 
d'une blessure qui n'est pas la 


L’art du cinéaste-auteur tient 
à des images fugaces, aperçues 
l'instant d'un regard, mata gra- 
vées dans f inconscient du spec- 
tateur. Ici, .elles s'effacent à 
mesure, comme la peinture à 
r«au- Sauf pour ce qui est pure- 
ment rapports d'amour frénéti- 
que, corps à corps et cœur à 
cour. On ne retient pes, ou si 
peu, les asso m brissements de la 
guerre et de la violence. Seule 
fascina ta blanche flambée des 
draps sur un fil, d'une chambre 
où Maurice Garrel et Christine 
Boisson s'étreignent en sa dtaant 
des paroles convulsives. Et puis, 
fl y a le ori d'appel de ta femme 
. seule dans un paysage vide. Vers 
quel rivage te cinéaste est-il 
aflé? 


fr Mdu tes fibre nouveaux. 


théâtre rouvert 
théâtre éclaté 

cous les soirs 0 21 h - moonée samedi o 16 h 
(relâche cimcnche et lundi; 

ê 

mise en scène Alain Fronccn 
ovec Corcüne Chcoioliecu. Jecn-Y'-es Cnote'a:s. 
Ycnn Collette, Michel Dtdym. jecn-Cicuce Durcnd. 
AnouA Grinberg. Lourence Mcyor. Dominique ^c'acs 

Clü'.re V/cuthion 

— ^lc jardin d'hiver — 
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PROJECTIONS, EXPOSITIONS, RENCONTRES 

Une maison à Paris pour l’expression latine 


Un nouveau centre, le Latina, est ouvert à Paris, à 
l'emplacement du cinéma la Marais, et accueille tes 
cultures t néo-latines ». Le cinéma a la priorité, mais 
Bttérature, peinture, musique et même gastronomie y 
trouvent également leur place. 


Un pays étranger désireux d’affir- 
mer sa présence à Paris y possède en 
général un centre culturel, où, panai 
d’antres manifestations, le cinéma 
occupe une place de choix : c'est le 
cas en partienfier pour te Suède, le 
Canada, et surtout te République 
fédérale d’ Allemagne avec le Goe- 
the Institut Parfois des gouverne- 
ments tente nt c arré ment de prendre 
une saUe de cinéma en ville pour y 
programmer des films de ce pays. 
L’Union soviétique a longtemps 
tâtonné avant la réussite actuelle de 
l'expérience du Cosmos, rue de 
Rames. La Suède, moins heureuse, 
après les espérances qu'elle nourrit 
aux Uisoiines, a dû passa te main. 
Plus iointainement, le Mexique 
s’était installé au Studio de l'Etoile. 
Ce fut un échec encore {dus fla- 
grant. 

L’originalité de l’ensemble 
Latina, qui vient de s'ouvrir rive 
droite, dans l'ancien cinéma le 
Marais, transformé et rebaptisé, 
c’est de vouloir concilier les deux 
expériences : d'une part, une plate- 
forme commerciale où projeter 
régulièrement des films d'un certain 
pays, ou dans le cas qui nous inté- 
resse cTune certaine zone culturelle; 
d’autre part, un lien de rencontre a 
d'exposition. La France a pris l'ini- 
tiative par l'entremise de l'organisa- 
tion Cuftnra Latina de Philippe Ros- 
süloo. Deux des salles existantes oit 
été modernisées et remises à neuf, 
des bustes d'empereur romain prési- 
deront aux projections salle Bunuel 
(cent quatre-vingts places), cepen- 
dant que Stipfon l'Africain surveil- 
lera te salle Rossellini (soixante 
places). Les équipements ont été 
refaits, pour assura aux films les 


meilleures chances. On a supprimé 
1a troisième salle de l'ancien Marais 
pour libérer un espace digne de ce 
nom an premier étage, qnî sera 
consacré aux autres manifestations. 

Les Latina montrer on t exclusive- 
ment des oeuvres d’expression latine, 
c'est-à-dire, selon les organisateurs, 
non seulement des films • de langue 
officielle nêo-latine d’Europe. 
d’Amérique et d’Afrique, des com- 
munautés de langue néo-latine, 
mais aussi tout film réalisé dans 
une langue néo-latine ». Culture 
Latina eut pour premia président 
d’honneur Julio Cortazar, un 
cinéaste italien devrait lui succéda. 

Fim occhan en exclusivité 

Pierre-Henri Deleau, responsable 
de te programmation cinématogra- 
phique, a un large éventail de films 
à sa disposition. » Je puiserai â la 
médiathèque des Trois Momies, à 
l’Office national du film, et chez 
tous ceux qui voudront bien nous 
confier un film, explique-l-fl. Nous 
pensons un peu plus tard créer une 
structure de diffusion. Latina distri- 
bution. Tout film retenu aura un 
passage garanti aux Latina de trois 
semaines minimum. Nous sortons, 
le 24 octobre, en exclusivité, le 
Montreur d'ours de Jean Fléchet. 
film parlé occitan. Suivront Nelson 
Pereird dos Santos. Carlos Diegues. 
Alfonso Arrau , et aussi Jean-Pierre 
Lefebvre et Francis ManJdemcz du 
Québec, des cinéastes roumains. 
Nous espérons au bout d’un an 
avoir • fidélisé » une clientèle. » 


Le cinéaste chilien Hehrô Solo, 
avec le cinéaste argentin Hugo San- 
tiago, préside l'ADICEL (Associa- 
tion pour te diffusion du cinéma 
d'expression latine). •Deux choses 
particulièrement heureuses se sont 
produites en France depuis 1981 : la 
création de l’émission • Cinéma 
sans visa » sur FR3, et le complexe 
Latina. nous déclare-t-il. Mais 
l’Amérique latine se trouve cinéma- 
tographiquement dans une mau- 
vaise passe. U n’y a que le Brésil qui 
se défende, par la masse de sa popu- 
lation et l’importance de ses chaînes 
de télévision. O Globo, Manchette, 
indépendantes du pouvoir. Ailleurs 
on ne fait rien. Au Chili, nous 
avions pris de cinq cents salles au 
début des années 70. il en reste 
soixante-quinze, occupées presque 
exclusivement par te cinéma améri- 
cain. Les films ne circulent pas 
entre les pays d’Amérique latine. » 
Elisabeth de Balanda, française, 
mais née en pays catalan, est délé- 
guée générale à la culture de 
Culture Latina. Le budget de 
l'ensemble Latina, précise-t-clle, 
vient principalement de te Fonda- 
tion de France et du ClLF (Conseil 
international de la langue fran- 
çaise), avec des subventions du 
Quay d’Orsay et du ministère de la 
culture. Le Latina organisera des 
lancements de livres, des rencontres, 
plusieurs fois par mois, avec des 
artistes, des cinéastes, peut-être 
même des soirées poétiques. Gaston 
DiebJL, critique d’art, y présentera un 
peintre par mois. Pour l'inaugura- 
tion, te Galerie Denise René a prêté 
des toiles de S oto. de Le Parc, de 
Cntz Diaz, de Sobrino, de Dcmarco, 
et d*AlvianL Les grandes œuvres des 
écrivains latins seront en vente I la 
librairie, ainsi que des disques a des 


piéterom Ira programmes. 


LOIRS MARCORELLES. 

★ Le Latins. 20, ne àn Temple. 
t£L : 278-47-86. 


VARIÉTÉS 

Francis Lalanne 
le troubadour 


Chaque génération de lycéens a 
son troubadour. Dans les années 60, 
Hugues Aufray chantait r espace, le 
vent du grand large, les colfines et 
les prairies, avant cfétre te premia 
vulgarisateur français de Bob Dylan. 

Dois les années 70, Maxime Le 
Forestier évoquait San Francisco. 
pariait (f Education sentimentale, 
a ffic hai t une sensibilité de gauche at 
suscitait des rapports fr a t er nels avec 
son public. Aujourd'hui, avec un beau 
potentiel de musiques et de mots à 
foi, avec une envie folle de mélodies 
dans la tête, Francis Lalanne a repris 
le rôle. 

Pour une génération partagée 
entre la science-fiction, r informati- 
que et le romantisme, Francis 
Lalanne, né à Bayonne 3 y a vingt- 
cinq ans, est un magicien lunaire, un 
bateleur, un Candide généreux et 
fougueux qui a le pouvoir de déclen- 
cha une fête un peu démesurée où 
chacun branche au maximum les 
amp&s de son corps et de son cœur. 
Chantera et spectateurs vivent alors 
un étrange et long moment de com- 
munion et de ferveur. L'un chante 
avec te désir de l'autre. La chanson 
devient un acte d’amour. 

Découvert au Printemps de 
Bourges il y a trois ans. Prends 
Lalanne s'est frayé un chemin hors 
des méfias, tournant inlassablement 
dans tes régions, se donnant à fond 
dans des concerts-marathons de sot 
à neuf heures sans interruption. Anti- 
star peu portée au dialogue avec te 
show-business, mais toujours à 
l'écoute du spectateur, Lalanne est à 
contre-courant de la mode, qui 
habille tes concerts en comédie musi- 
cale. Le chanteur se produit seul au 
Palais des congrès, sans décor ni 
orchestre, a cape/la ou avec me gui- 
tare ou un piano. 

Dans une salle de quatre mille 
places chaque soir pterne à craquer. 
Francis Lalanne projette tas situa- 
tions tes plus tragiques et les plus 
tendres, dératée une suite de senti- 
ments, de vibrations et de rêvas 
éveiHés. part d'une confidence pour 
aboutir au paroxysme, offre des his- 
toires racontées à ta première per- 
sonne et portées sur le terrain da la 
vie. 

Avec ta spontanéité et l'élan des 
gens dé sa génération. Lalanne 
s'insurge contre toutes les formes de 
prqugô et d'intolérance (La première 
fois qu’on m’a <Bt je t’aime I. Il est 
aussi un conteur qui nourrit f orgueil 
et l'amour-propre de son public et 
parle, comme dans la chaleur d'un 
blues, de sofitude, de paumée du 
désespoir et d'amour vrai. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

it Palais des Congrès, 20 h 30. 


MUSIQUE 

TREIZIÈMES RENCONTRES DE METZ 

Une soirée de créations 


Fondés presque en même temps, 
au début des années 70, les Rencon- 
tres internationales de musique 
contemporaine de Metz et l'ensem- 
ble 2e2m ont régulièrement colla- 
boré depuis, et leurs directeurs res- 
pectifs, Claude Lefebvre et Paul 
Méfano, entretiennent de solides 
liens d’amitié qui se traduisent par 
des échanges de bons procédés dont 
ils n'ont pas à rougir, puiqu'ils sont 
le fruit d'une véritable estime 
mutuelle.. 

L’un des effets de cette fidélité 
est ta place privilégiée que Paul 
Méfano occupe dans le cœur du 
public messin qui a eu régulière- 
ment l'occasion de découvrir divers 
aspects de sa production. Autant 
dire que la création de Scène Ifl, 
pour soprano et ensemble instru- 
mental, constituait nécessairement 
l’événement de la soirée du 6 octo- 
bre, et que les espoirs n’ont pas été ?”/_* 

déçus. On attendait depuis long- ° ap prec 
L _ a um* _ de force 


pale réside dans te sobriété. Supé- 
rieurement chantée, également, par 
Doxothy Dorow, cette longue mélo- 
die est accompagnée le plus souvent 
de simples accords presque paral- 
lèles, ce qui confère à ce poème 
amoureux une sérénité presque reli- 
gieuse; seules les interruptions 
nécessaires pour enleva et remettre 
les sourdines rompent un peu le 
charme de ce climat cuivré et feutré 
à te fois. 

Figurait au même programme 
Arcone, pour piano, d’AUain Gaus- 
sin (né en 1943), donné en création 
par Jacqueline Méfano, une œuvre 
qui commence dans te violence la 
plus extrême et y revient progressi- 
vement, après s’être aventurée aux 
confins du silence avec de subtiles 
résonances, des sons très doux dans 
l'aigu comme des cris lointaine D 
eu difficile . à -première audition 
d’apprécier la nécessité de l'épreuve 


temps — et pas seulement i Metz — 
que Paul Méfano nous présente une 
partition plus ambitieuse que les 
pièces de soliste ou de musique de 
chambre qu’il a écrites ces dernières 
atintei , et voilà qu’il dame, avec 
mw* scène chantée, une étonnante 
leçon d'invention orchestrale. 

Il faudrait connaître le texte que 
la musique souligne pour apprécia 
l'ironie du compositeur ou certaines 
de ses intentions, mais, en dépit 
d’une pimea bonne élocution, Doro- 
thy Dorow ne se fait comprendre 
que par bribes. Néanmoins, l’atmo- 
sphère musicale extrêmement 
fluide, où chaque instrument 
concourt, par l'individualité même 
de sa partie, à l’édification de 
l'ensemble, frappe par la liberté 
d'une syntaxe dépassant les critères 
de tonalité et d'atonalité : on glisse 
constamment de Tune à l’antre, et 
l’intense activité des dix -sept musi- 
ciens (qui, parfois, prennent la 
parole) sollicite l'attention sans las- 
sa la curiosité. 

En regard de cet habit de brocart, 
Orégon, de Claude Lefebvre, pour 
soprano et quintette de cuivres, 
apparaît comme une œuvre moins 
ambitieuse, dont la qualité princi- 


de force imposée à l'interprète, mais 
Jacqueline Méfano n'a pas ménagé 


P.nfïn, on a pu réentendre Un 
regard oblique, de Renaud François, 
pour deux flûtistes (lui-même et 
Pierre-Yves Artaud jouant de tous 
leurs instruments) et petit orchestre. 
De l’aveu du compositeur, il s’agit 
d'une œuvre utilisant toutes les res- 
sources de fat flûte, tant sur le plan 
de la virtuosité que de récriture; les 
autres instruments ne sont pas 
négligés pour autant, en sorte que le 
résultat dépasse sans peine ce qu'on 
désigne généralement par le terme 
péjoratif de « musique d'inter- 
prète*. C'est de la musique, tout 
simplement, agréable et bien écrite, 
ce qui oc gâte rien. 

GÉRARD CONDÉ. 


— Bernard Haïr 
vingt-trois ans 
Cs miffteuv d*Ams- 


ttafc, qui dirige depuis vingt-trois ans 


(An tard en 1988; année où B sera, i 
temps plein, directeur musical de 
rOpér* de Covent-Gardes à Londres, 
OA fl a été pour su cc éder à 
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BOBIGNY Tél : 831.11.45 


Les crispés 

du cœur 


a Tveuz du bonheur » est le nom 
d'un centre de rencontre- A 
Bourges* en 1947, on ne parle pas 
encore d'agence matrim on iale- Ce 
jour-là, c&a M - * Amande, une 
Américaine, M u ‘ Blanpin et 
M. Corpataen fHent leurs fian- 
çailles. fis ont, à cette occas i on, 
invité d'antres membr es Au centre 
qui, tous, ont on point commun : 
U solitude- Et le bonheur — pré- 
sumé — de hors camarades va 


U faut avouer que les jeux orga- 
nisés par M“ Arznande ne sont pu 
faits pour détendre ces crispés du 
cœur, jeux de U vérité et des cou- 
ples, danses des attouchements. La 
psyduxhér&pîe de groupe en est 
encore à ses balbutiements. Anna, 
remployée de la maison, et Bap- 
tiste, l'extra, sont les spectateurs 
amusés et goguenards de ces 


Il y a dans Tveuxdu bonheur, de 
Michel Viola, mis en seine par 
Pierre-Olivier Scotto, tendr esse, 
drôlerie et invention. Un réel sens 
de robservatioD aussi pour croouer 
des personnages qui, malgré leur 
médiocrité, n ont pas la douceur 
fadasse des lonhoupa, Nadine Dar- 
mon, en particulier, interprète 
Emma Rico ter, la juive de I T his- 
toire, avec nne sincérité qui fait 
couler dans b dos les frissons du 
remords. Le seul reproche : la 
durée du spectacle- Conséquence : 
des rituarions qui évoluent avec 
une lenteur de gastéropodes alors 
qu'il suffirait d'un rien pour 
qu'elles aient une allure {dus 
véloce. 

CAROLINE DE BARONCELU 

it Théâtre de l'Escalier d'or, 
20 h 30. 


Clichés 

d’Enzo Cormann 


Enzo Cormann, lancé par Théâ- 
tre Ouvert (qui ne l'a pas aban- 
donné), écrit par « séries de pola- 
roTds », par petites séquences 
désarticulées aux couleurs criardes, 
pendant leaouelles les personnages 
ont des conflits coléreux ou mono- 
loguent leur douleur. On pourrait 
croire à du Botho Strauss, mais ça 
c'en est pas. Pourtant, comme chez 
Botho Strauss, Noises traite les 
uzytbologies — à moins que ce 
soient les utopies — des années 70. 
On pourrait croire i celles des 
années 50, avec les errances noc- 
turnes et l'aube violette qui se lève 
sur la solitude frileuse. 

Enzo Commun s'intéresse aux 
désarrois de l'intellectuel, à ses 
impuissances. Impuissance h créer, 
agir, faire l'amour, noyé qu'il est 
dans l'alcool, le donjuanisme sor- 
dide, le doute sexuel Entouré qu'il 
est de femmes désirables, exi- 
geantes, libérées, aussi désempa- 
rées que lui. Enzo Cormann brasse 
les clichés et ne les dépasse pas. U 
emploie un vocabulaire dit 
contemporain, celui qui court les 
Halles. 

Noises est mis en scène par 
Alain Prançon, avec une distribu- 
tion «haut de gamme* : Yann Col- 
lette, Jean-Claude Durand, Lau- 
rence Meyer, Anoolc Crinberg, 
Caroline Chaniolleau. Claire Wau- 
thion, Jean-Yves Châtelain et 
Dominique Valadié qui parvient à 
_ dréb et émouvante. 

COLETTE GODARD. 
it Jardin d’hiver, 21 heures. 


Ross Meyer 
1970 


Spécial wm du fantasme mam - 
maire , Ruas Meyer tourne des filma 
dont l'intrigue sait les courbes 
simples et plantureuses de ses 
héroïnes. Celle de Hollywood 
Vixtns est Amitwi. de rock, a nne 
cousine riche, na fiancé frisé 
qu'elle délaisse pour un gigolo ren- 
contré chez an pervers aux yeux 
cernés. An cours d'un mauvais 
voyage, il se prend pour te femme- 
femme, et tne tant le monde. 

Hollywood. Yixens date de 1970, 
en ^texae vogue des drogues pas 
vramiesxt douces et de la libération 
semelle. Ross Meyer dit qu'il est 
on satiriste — c’est-à-dire on 
moraliste. H pousse la caricature 
jusqu'au grotesque de carnaval, pas 
davantage. Les dérapages sont soi- 
gneusement contrôlés. Les 
séquences se suivent comme les 
feuilles d'un calendrier illustré 
avec des pin-up bariolées et leurs 
homologues masculins. On aime- 
rait suivre Ruas Meyer quand il va 
faire son casting, ça ne dût pas 
être triste. 

C.G. 

* Voir les films nouveaux. 
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CONCERTS 

LAMOUREUX 

BEETHOVEN 

9* Symphonje 

Dir. : KL BERNEDE 

Chorale E. Brasseur 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


25-54). 20 II 30 : la ram 

Les autres salles 




L-JOUVET 

Land 


àZ0h30 


IV AUDI 

ptono 



«20 fa 30 
(p^. Warner) 



EYSSERIC 

SCHUBERT 

3 aoratas pour piano 


HERMANN PREY 


Hokanson 

SCHUMANN 


LE MARIAGE DE FIGARO : H6- 
bertot (387-23-23). 15 h cl 21 II 
VETIR CEUX QUI SONT NUS : 
BoekjgneTBB (603-60-44), 20 b 30. 

le jour ou mary shel- 

LEY î NcoiHjr. MJC (624-03-83). 
20 h 30. 

POUR THOMAS : Luccnaire 
(222-26-50), 20 h 15. 

LA MER BLANCHE : te Déchar- 
geais (23640-12), 21 h. 

COMME IL VOUS PLAIRA : 
OiairixX-Tfc--C6aiter (727-81-15), 

20 h 30. 

LD8ESI1E : Cartoocherie de h 
temp€ie (328-36-36). 20 11 

NICOMËDE : Poim virgule (278- 
67-03). 18 h. 

PAQUES : Espece Marais (584- 
09-31), CS fa. 

OFFENBACH, TU CONNAIS : 
Hocbene (326-38-99). 21 b 30. 

NOISES : Jardin «THiver (255- 
74-40), 21 II 

IMPASSE DES MORTS : Csft de 
b gare (278-52-51). 21 h. 

LA NEF DES FOUS : Lys (327- 
88-61), 22 h 3a 

LE PAVÉ DANS L'ÉCRAN : Ver- 
sailles, Montansier (950-71-18), A 

21 h. 



Le Monde Informations Spectacli 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 
i (de n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation al prix préfêra w rieb awc fa Corta O 






va) :Den£ert > 1* (321-41-01). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Geaffl u pr- 
HxBcs, 1- (297-49-70) ; Gnaoont Ber- 
Bu. 2* (742-60-33) : Seau-Germain VH- 



BOURVIL (373-47-84), 21 h 15 : T’en a 


Mardi 9 octobre 


CAFE DE LA GARE (278-52-51). 
20h30:rApdog e e. 

CALYPSO (227-25-95), 22 b: tarai* on 
Piquant» F. 


PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 2 45 : Le mU&iC-holl 


(372-00-1 S) ,20 h 30: ta Cage. 


(328-36-36) 
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CLASSE, film allemand de 
SM Sonb « Dl Hn Sa. Va, 
14 JaSet Racine, 6« (326-19-68) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (359- 
J9G8). 

BÉOADWAY DANNY ROSE. Sa 
américain de Woody Allen. Vja, 
Maries. I- (260-43-99) ; Forant 
AaxnCtd, 2- (297-5>74) ; Sente» 
Alpha, S» (354-39-47) ; Itaumuuut 
Odfiào, fr (325-59-83) ; Monte 
Caria, S* (225-09-83) -.Gcmge-V,» 
(562-41-46) : F ariniuua t Mmtpar- 
bbr, Z 4> (32990-10) ; Courent*» 
St Chuta 15* (579-334X5). VL 
Pamsdnm Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Panmount Opta, 9* (743- 
56-31) : FkRnova Bntilte. 12* 
(343-79-17); Fkmamot ftta 
1> (30-18-03) ; hnwot Goho- 
Hm. 1> (707-1238) ; Puimmnc 
Ottfaaa, 14* (54045-91); Pan, 
16* (288-62-34) ; Paumo o n » Mafl- 
loC, 17* (758-24^4) ; Ftahé OJcty, 
18» (522-46-01). 


X' 


REGMA 

laObSO* ISHAMVILI 

(vurndml ’ 


K- 


, r t * -n. 1 1 1 • 


W ANNIVERSAIRE 
des CHANTEURS de 
SAINT-EUSTACHE 


Forum Orient Expnm. 1“ (233- 
42-26) ; Cbzny Ecoles, 5> (354- 
20-12) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94; ; Bonaparte. 6* (326-12-12) ; 
Gonge-V. 8* (562-41-46); Ln- 
nnère, 9* (246-4907) ; Images HP 
(52247-94). 


MUSIQUE RELIGIEUSE 


a A CAPPELLA a 
PALESTRBHA 


(NSitfhrt) 


CONCERTS 



< ' l • # ' 


Radio fronce 


2- (233-56-70) 




R.P. MARTIN 


QUATUOR 

VIA NOVA 

le 9 : Ch. LARDÉ 


MBIK M1WML K FUK 


(Rr. : ERatn INBAL 
B.L Mer, *. 


; ; I 


h;; .VrTfi T Ot V v - ? V 


t JA 




Ensemble instrumental du 


I i.l 




«fat :270 F 


60 fl«80 F 

Locotkm: 


le 16 : M. BOURGUE 

HAYDN, MOZART. 

A. DORATL SMETANA 


HOMMAGE A ANTENNE GOLÉA 


Sir. : Loca PFAFF 
Pim Reacft,*». 


1 1 1 1 * - « 


TÏT *:* 


TTnTTn : V iff 






-ETMVKKY-UQETl 


26* CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GUITARE 


TTA* 




• ru • 1 i 


P 


REACH 

DSUSSY - STRAVMSKY 




n> é a i é 



à 20ti 30 


Rom. 563 


Pierre-Alain 

VOLONDAT 

hofar b Bd Prix UkB 


ftaVMM 




T fu r-M uY 


Ffaüippe GantL > Alt Besnbaera. 
» (278-34-15) ; St André des Am, 
6* (326-80-25) ; Oiympjc E h n e p fit. 
14» (545-35-38) ; 3 Ftonsriens. 14* 
(320-30-19). 

MARIA’S LOYERS, dm américain 


Be atihoct g. > (271-52-36) ; Action 
Rira Gttcbe, S* (35447-62) ;UGC 
Odéoitj 6* (2Z5-L0-30) ; UGC 




i ’ 


A 20 h 30 
h4VMM 


QUATUOR 

IVALDI 




TT 7 




20 h 30 éte^MRgDi i iB fftfD mM 


! NATIONAL K 


Sr. : Enaoel KJ9VME 
Régis PasgMer, «**» 
Tasso Hapfes, *0 


♦ i , , * ■ ^ .■ 


£ 



A Maunier- Ch. MkS 
STRAUSS - DONATOM 




MOZART - SCHUBERT 


HAD» FRANCE, seltas « 


FESTIVAL D AUTOMNE A PARIS 



PIERRE BOULEZ / REPONS 


ORCHESTRE 
DE L'ILE DE FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

SAISON 84/85 

SALLE PLEVEL 


a ni 


LOC.FNAC 

549.05.28 


ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 
DIRECTION : PIERRE BOULEZ 

Coprodacdon IfiCAM et KnawnMp Intenontemporaiit, 
ea eoUabontiui avec le Festival d’Amonme. 
CENTRE GEORGES -P OHPIBOU 
GALERIE CONTERPORAINE 

13 ■» 15 , 1 b, 17 , lê, 11 OCTOBRE 


FEDOSSEIEV MERCIER ROSENTHAL CACHEMAILLE 
KANTOROW RAPHANEL ROMERO SAUROVA TRIGEAU 

ZYUS-GARA 


vk j.y L» ^i i ii Æèjji i 


MERCIER SCHIC (4 créarioar) 




MERCIER M1NTON 


Connaissance du monde 




Vendredi 19 (15 b 
Lundi 22 (18 b 30) - M 
SUR LES 


<ü 23 (18 h 30 et 21 bcuies)- Mercredi 24 (15 

ANDALOUSIE 

■CdÉ.BhidiSiitelJEAN 


bâtira) 


^^■50 CONCERTS EN ILE-DEi 


ÉVRY - 1SSY4X9AI0UUNEAUX .' VERSAILLES - LE VÉSUÆT. 

FEDOSSEIEV GENDELLE KRAEMER MERCIER PRIN 
ROSENTHAL SEGERSTAM SOUDANT AMOYAL BANIEWICZ 
CACHEMAILLE CAE NS C AMBRELING CA RR DERRIEN 
GALLOIS HEISSER HELFFER HOCH KANTOROW MENUHIN 
MERLET MINTONNOUVlONOiaTZ POLGAR PRAT RAPHANEL 
ROMERO SAUROVA SCHIC STUTZMANN TRIGEAU 


et de 


Gra»dc - Sévük - Cardouc -OudakpiMr 
campagne andaknse • Le pan de Caram. < 


€ 

reweignemt a tt - envoi de programmes ci abonnements 
ODIF S r rue Marcel Bonnet 94330 Cacban - l£L: 547^3^3 


L’ENSEMBLE VOCAL 



LUNDI 12 NOVEMBRE 20 h 30 SALEE PEEYEL 


MONTSERRAT 


CARALLE 


SPONTIM DONIZETTI BFLLINI ROSSINI 

VEKjDI PUCC1M BOI I O 

ORCHKSTRE COLONNE 

1»RKTI0N 

DENNIS RUSSELL DAVIES 

! OC. SAUF PEE VF I. A PARTIR D( 12 OCTOBRE 



9 » ! 


r x JY 
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LA BOXE CAPTIVE (Rr): Dtnfbit 
(h. qO. 14* (3214141). 

BESOIN 17 AMOUR (A, va) : Ambas- 
sade, » (359-19-08). * VX : Rfehiw» 
? (233-36-70). 

CARMEN (Bt& ta) : Calypso. l> (380- 
03-11). 

CARMEN (Ruio»iL) : Ycadfeie. 2* 
(742-97-52) ; Pftbtids Matignon. » 
(359-31-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.), 
(va.) : UGC Ermitage, S» (563-16-161. 

- VX : Ra, ? (23«W3) ; Tcwdta. 
2» (364-31-98). 

2929 TEXAS GLADCATEURS (A, 
v.0.) : UGC Eimitage, 8* (563-16-16). - 
VX : R ex, > (2368393) ; UGC Boule- 
vard^ (5749540). 

DIVA (R.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (**) (V. An*, VX) : 

George V. 8* (5624146). 

ET VOGUE 1£ NAVIRE (lu, va) .-Stu- 
dio Galantle. S* (334-72-71). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) ; 
UGC MaitoX 9 > (561-94-95). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) :Stn- 


LA FILLE EN ROUGE (A, va) : Pare- 
monat Odfion, 6» (325-5943) ; Balzac, 8» 
(361-10-60) ; VX : PuunoeaLMarivsu, 
2* (296-8040): Phramonat City, 8* 
(562-43-76); MaxfivîUe, 9* (770- 
72-86) : Parmi «un Opéra, 9* (742- 
56-31); Pa nrmo e m Mmouant^ 14* 
(329-90-10) ; Convention St-Chartes, 15» 
(579-334)0). 

LE FUTUR EST FEMME (lu. va) î 
UGC Danton, 6* (225-10-30); UGC 
Btaritt, » (72349-23). 

LA GARŒ (Fr.) (•) : Brafitz. 2> (742- 
60-33) : Ambassade. » (3594998). ' 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. vX) : UGC Opéra, 2* 
(574-93-50) ; Gwaaa Rtchelicn. 2» 
(233-56-70) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (574-94-94) ; 
Georg e V. » (56241-46). 

HISTOIRE DD N* 2 (Fr.) (**) : 
George V. 8» (56242-46) ; Marévffle. 9* 
(770-72-86) ; hfiramar. 14* (32049-52). 

HOTEL NEW HAMPSHBUE (A^ va) : 
UGC Brarritz, » (72349-23) ; Espace 
Gaîté. 14- (327-95-94). 

IL ÉTAIT UNE FQB EN AMÉRIQUE 
(A, va) : UGC Odfion. 6» (225-1030) ; 
UGC Marbcaf, 8* (561-9X95). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : Ratura, 1» (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Hantefeoffle, 6» (633-79-38) ; 
Paramoom Odfion, 6* (325-59-83) ; 
Geocge-V, » (56241-46) ; UGC Nor- 
mandie. 8« (35941-18) ; Cotisée, 8* 
(359-29-46) ; I+Jtrflkt BeangrcneOe, 
15* (575-79-79). - VX : GreudRex. 2» 
(236-83-93) ; Paramoant Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Bretagne. fi* (222-57-97) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Nation. 1> (343-04-67) ; Paramoant 
Bastille. 1> (343-79-17) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; PBBUnoamt 13* 

(580-18-03) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14» (320- 
1206) ; GaoBKail Convention. 15* (828- 
42-27) ; Marat, 16» (651-99-75) ; 
Fuamoont MüHot, 17* (758-24-24) ; 


Pararanou Montmartre. 18* (606- 
34-25) : Pathé Wepler, 18» (522464)1) ; 
Secrétas, 19» (241-77-99); Garnit» 

. 20». (636-1096). 

LTNTRUS (Fr.) : UGC Daman. 6» (225- 
10-30). 

JOURNAL INTIME ( H ongrois, va) : 
Gaumont Halles, i* (29749-70) ; UGC 
Opéra, 7f (574-93-50) ; Olympia Saîm- 
Gcrtnaia, 6 ■ (222-87-23) ; Olympic 

; Parnassiens, 

U8ÏE NOISE (Fc.) : Fonçais, 9* (770- 
3348). 

LOCAL HERO (Bcit, va) : 14 Jnfflet- 
Ftcname, 6 (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEUR (Au, vX) : 
Boîte i films, 17» (62244-21). 

LE MEILLEUR (An va) : Gaamont 
HaDea, I» (297-49-70) ; Qnimette, S» 
(633-79-38) ; UGC Odfion. 6» (225- 
10-30) ; Colisée, 8» (359-29-46) : 
PnbUeie Champs Elysée», 8» (720- 
76-23). - (VX) ; Gamnont Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Gqnnwnt Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Gaarnom Sad, 14* (327- 
84-50) ; Müramar, 14» (32089-52) ; 
Granrnw Gumanko, 15* (82842-27) ; 
Fatb6 CBchy, 18» (522-464)1). 

meurtre dans un jardin 

ANGLAIS (Bric, va) : 14- Juillet Paru 
usas* 6» (320584)0)'; SamMmlmû* 
11» (7008946). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (An va) : 
Forera Orient Express. ]- (23342-26) ; 
HtnttefeoiDe, fi» (633-79-38) ; Marignan. 
«■ (359-9282) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Parnassiens. 14» (32983-11). - 
(VX) : Rrat, 2» (23683-93) ; Lumière, 
9» (246 49 07) ; hnnnim Opéra, 9» 
(742-56-31) ; U Bastille, 11* (307- 

5440) ; UGC Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; Fauvette. 13» (331-5686) ; 
Puamount Gala», 13» (580-1603); 
Mistral, 16 (539-5243) ; Parenxxun 
Mooqsraa» 16 (32990-10); UGC 
Cnavention. 15* (574-93-40) ; Pathé Cb- 
cùy, 16 (5224601), 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(IV.), Forain Orient-Express, ]« (233- 
42-26) ; Impérial. 2» (742-72-52) ; Stu- 
dio Cojas, 5» (354-89-22) ; Quinte» 5» 
(633-79-38) ; Marignan, 6 (3599282) ; 
EJysfes Lincoln, 6 (359-3614) ; 16 
JaDci Bastille, 11» (3579081) ; Mont- 
pamos, 16 (327-52-37) ; Olympic Entre- 
pôt, 16 (545-35-38) ; Parnassien*, 16 
(3298341) ; 14-JoiUet Bcaagr e neD e. 
15» (575-79-79). 

PARS TEXAS (A, va) : Moviea les 
HaDea, 1* (26043-99); Impérial, > 
(742-72-52) ; Ciné Beaubourg. > (271- 
52-36) ; Cbmy Ecoles, 5» (354-20-12) ; 
Saint-André-des-Arts, 6 (32680-25); 
La Pagode, 7» (705-12-15) ; Marignan. 
6 (3599282) ; UGC Biarritz, 6 023- 
69-23) ; Action Lafayetto. 9» <329- 
7998) ; UGC Boulevard», 6 (576 
95-40); 14-Joiller Bastille. Il» 
(3579081) ; Escnrüd. 13» (707-28-04) ; 
Olympic MariNa, 16 (545-3638) ; Par- 
naaoens, 16 (32983-11) ; PLM Saint- 
Jacques. 16 (589-6842); 16JuiUet 
fieangrenelk, 15» (57679-79) ; Mxyf&ir. 
16 (52627-06). - VX ; Rat, 2» (286 
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (576 
9494) ; Nation, 12» (343-0667) ; UGC 
Gobelias. 13* (3362344) ; UGC 


Co n ven ti on. 15» (5769340) ; Images, 
16 (5224794). 

PINOT SIMPLE FLIC (IV.) ; UGC 
Opéra. 2» (57693-50). 

POUCE ACADEMY (A, va) ; 
George V. 8» (5624146) ; Marignan. 6 
(3599282). - VX : Français, 9- (770- 
3388) ; Maxttlle.9* (770-7286) ; Ma- 
tra!. 16 ($39-5243) ; Montparnasse 
Pathé. 16 (320-1206). 

PRÉNOM CARMEN (IV.) : Grand 
Parais (h. sp.), 19* (5564685). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Gaumont Halles. 1“ 
(29749-70) ; Rat. 2* (2368393) ; Ber- 
litz, 2» (74280-33) ; UGC Danton, 6 
(22610-30); UGC Montpamrae, 6 
(5749494) ; UGC Biarritz. 8* (726 
69-23) ; Le Pam. » (3598399) : UGC 
Boulevard, 9» (5749640) ; Bastille. U* 
(307-5640) ; Athéna, 1» (3460748) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34601-591 ; 
UGC Gofaeties. 13* (3362344) : Mis- 
tral, 16 (539-5243) ; Mootparnos, 16 
(527-52-37) ; Gamnom Convention, 15* 
(82842-27) ; Marat. 16 (65199-75) ; 
Pathé dieby, 16 (5224601) ; Secr6 
tan. 16 (241-7799) ; Gambetta, 26 
(636-1096). 

La SMALA (Fr.) :UGC Montparnasse, 6 
(5749494) ; UGC Normandie, 8» (563- 
1616); UGC Boulevards, 9» (576 
9540). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Gau- 
mont HaDea, 1* (29749-70) ; Garnirait 
Ambassade, b (359-19-08) ; Gamnom 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Gaumont Ricbe- 
tiea, 2* (233-5670) ; Chtny Palace, 6 
(35607-76) ; UGC Odfion. 6 (226 
10-30) ; St-Laznt Pasqmer, 6 (387- 
3543) ; UGC Normandie. 6 (563- 
1616) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34341-59) ; UGC Gobetins, 13» (336 
2344) ; Miraxnar. 16 (32089-52) ; 
Gamnom Sad, 16 (3278650) ; Gau- 
mont Convention, 16 (82842-27) ; 16 
XnDet BeangreneBe, 15* <57679-79); 
Paramoamt Maillot. 17* (758-2624); 
Pathé dieby, 18» (5234601) ; G» 
mont Gambetta. 2» (6361096). 

STRESS (Fr.) : Forant Orient Express, |«* 
(23342-26) ; QoiuqneUe, y (633- 
79-38); George V. > (5624146); 
Marignan, 8» (359-9282) ; Français. 6 
(770-3388); Montparnasse Pathé, 16 
(320-1206). 

SUDDEN IMPACT (A, va) (•) : 
George V, 6 (5624146). - VX : Fran- 
çais. 9» (770-3388). 

LE TARTUFFE (Fr.) ; Studio de h 
Harpe, 5» (63625-52). 

TIR A VUE (Fr.) {*) : Paramoma Mont- 
parnasse, 16 (32990-10). 


Paranmiat Odfion, 6 (325-5983) ; 
UGC Ermitage. 6 (563-1616) ; Para- 
moutt City Triomphe. 6 (56245-76) ; 
Paramonnl Montparnasse, 16 (329- 
90-10). - (VX) : Rex, 2» (2368393) ; 
Paremount Marivaux, 2* (2968040) ; 
UGC Opéra, 2» (27493-50); UGC 
Montparnasse, 6 (5769494); Pars- 
atoam Opéra. 2» (742-5631); UGC 
Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; UGC 
Gobetins, 13» (3362344); Paramoant 
Gala» 13» (580-1843); Paramonnl 
Orléans, 16 (5404591); Convention 
St-Charles. 15» (579-3340) ; UGC 
Convention, 15» (5749340) ; Mmat, 16 


(65199-75) ; PajinwBM Maillot. 1> 
(7562624) ; Paramoant Montmartre, 
16 (60634-25) ; Secréta*. 16 <241- 
7 799). 

TOOTSIE (A, va et v.f.) ; Opéra Nigbt, 
2* (29662-5 6). 

LA TRKSIE (Fr.) ; Pannsateas, 16 (329- 
83-11). 

LA ULTIMA CENA (Cnb.) : Denfert. 16 
(3214141). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : 
Calypso, 17» (38043-11). 

UN BON rcnr DIABLE (Fr.) : 
Calypso, 17* (38043-1 1). 

UNDER PIRE (A, va) : UCG MarfaenT, 
6 (5619495). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Cinocfaes, 6 (633-1082) ; UGC 
MaihenL 8* (5619495). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) : Napoléon, 17» (2678342). 

VIYA LA VIE (Fr.) : UGC Marbenf. 6 
(5619495) ; Bergère. 9- (770-77-58). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Forent 
Orient Express, 1" (23342-26) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Paramoant Odfion. 
6 (325-5983) : Marignan. 8* 1359- 
9282) ; Perunoant Mercury, 6 (562- 
7590) ; St-Lazare Pasquier. 6 (387- 
3543) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-5631); MaxfiviUe. 9* (770- 
7M0) ; Paramount Bastille, 12» (343- 
79-17) ; Nation. 12» (34304-6 7) ; Mis- 
tral, 16 (339-5243) ; Parnassiens, 16 
(32983-1 1) ; Paramonnl Montparnasse, 
16 (329-90-10) ; Convention Si-Chartes, 
15» (579-3340) ; UGC Convention. 15» 
(5749340); Victor Hugo, 16 (727- 
49-75) ; Pathfi Clicby, 16 (5224641). 

Les grandes reprises 

AFRICAN QUEEN (A_ va) : 
Loge» H. 5* (35442-34). 

ALEXANDRE NEVSK3 (Sov., va) : 
Otympic Luxembourg, 6* (63397-77). 

ALIEN (A, va) (*) : Châtelet Victoria, 
1° (5089614); Rfipnbtic dnéma. Il» 
(805-51-34). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Anstr.. va) : Boite i films. 17* (622- 
4621). 

L’ARNAQUE (A, va) : Boîte i filais. 1 7* 
(6224621). 

LES AR1STOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon. 17* (267-6342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Qnfi Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; George- V. 8* (562- 
4146). - VX : Capri. 2» (508-11-69) ; 
Parnassien, 16 (320-30-19). 

RARBEROUSSE (Jap, va) : Saint. 
Lambert, 15» (53291-68). 

BARRY LYNDON (Angl, va) ; Grand 
Parais. 15» (5544685) ; Boite à filma. 
17» (6224621). 

BLADE RUNNER (À-, va) : Studio 
Gatande. S» (35672-71). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon, 
17» (2678342). 

LA CINQUIÈME COLONNE (A. v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5* (3294440) ; 
Mac Mabon. 17» (380-2481 ). 

CITIZEN KANE (A-, va) : Calypso, 17» 
(38003-11). 

COMtUE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 


Studio 


D’ÉTÉ (A, v.a) ; Templiers (tesp-), 3* 
(272-9656) : Oub dclTloüc, 17» (380- 
4245). 

CORRESPONDANT 17 (A-, va) : Epée 
de Bais, 5 e (337-5747). 

LE CRI (lu. va) : Studio Bertrand, 7* 
(78384-66). 

CUL DE SAC (A-, va) : Action Christine 
bu, 6* (329-1 1-30) 

DÊUVRANCE (An va) (") : Boite i 
fi lins. 17* (6224621). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL. 
va) (•*) ; Saint-Ambroise. 1 1» (700- 
89-16)- 

DES GENS COMME LES AUTRES (A_, 
va) : Ciné-13 Première, 18* (259- 
62-75). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Champo, 5» 
(3565180) ; Lu ce rua ire, 6* (546 
57-34). 

1 RS, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA. 
TÊTE (Bots. -A. v.f.) : Capri, 2- (508- 
1 189). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
vX) : HnDywood Boulevard, 9* (770- 
1041). 

DWGIOfVANNl (lu. Va) : UGC Opéra, 
2» (57493-50) ; Oimy Palace, 5* (356 
07-76) ; Gaantmi Coûtée, 8* (3J9- 
2946). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramoant 

City, 8* (56245-76). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
va-v.L) ; EscurisL 13* (707-2844). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh. 16* (2888444). 

LES ENFANTS DU N* 67 (AIL, va) ; 
Républic Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

L'ÉNIGME DE KASPaR HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Ambroise, 1 1» (700- 
89-16). 

ERENWRA (va) : Calypso, 17* (380- 
03-1!). 

ET EMEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : Bal- 
zac, 8* (561-1060). 

EXCAUBUR (A, vX) r Opéra Nigbt. 2* 
(29662-56). 

LA FILLE DE RYAN (Ang., va) : 
Espace Gahé. 14* (3279594). 

FTTZCARRAJLDO (Alt. va) : Cinéma 
Présent, 19» (20342-55).). 

FONTAMaRA (Equ va) : Latina, 6 
(278478 6). 

FRANKENSTE1N JUNIOR (A. VA) : 
Smdio Bertrand, 7* (7838656). 

FRITZ THE CAT (A, va) : Cùucbes, 6 
(633-1082). 

FURYO (A, va.) : St-Gennain Studio, S* 
(63383-20) ; Lace maire. 6 (546 
57-34) ; Elysérê-Liacotn. 8» (359-361 4>. 

GILDA (A. va) ; Olympic Luxembourg. 
6 (63397-77). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.a- 
vX) : EscuriaL 13* (707-2844). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A, 
v.0.) : Audré-Bazin, 13» (337-7639). 

HAÏR (A^ va) : Boîte 8 films, 17» (622- 
462))- 

HALLELUYAH (A. VA) : Panthéon, 5* 
(3561544). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) : Grand Pavois, 15* (5544685). 

L’HÉRITIÈRE (A, va) ; Reflet Quartier 
latin, 5» (3268485). 


HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : St- 
Sérarin, 5* (3565691). 

L'HOMME AV COMPLET BLANC 
(A. va) : Action Ecoles, 5 e (325* 
7247). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROT 
(A va) : Espace Gaîté, 14* (327- 
9594). 

L’IMPORTANT C7EST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Grand Parais, 15* (5544685) ; 
Boite 8 films (tusp.), 17» (62244-21). 

JESUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Parais, 15» (5S4468S). 

Lawrence dtarabœ . (a, m.) ; 

Ranelagh, 16 (2888444). 

LlQUID SEY (A, va) (**) : Gnocbes, 
6* (633-1082). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap^ va.) : Républic Cinéma. 1 1* (805- 
51-33). 

UU MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 6 
(27283-32). 

LOS OLVTDADOS (Esp, va) ; Latina. 
6 (2784786). 

LA MAIN AU COLLET (A* va) : Saint- 
Michel, 9 (32679-17). 

MEAN STREETS (A. v.o.) (•) : Boîte A 
films. 17* (6224621). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vX) : 

Napoifion. 17* (2678342). 
METROPOLE» (AIL) : Saint-Germain 
Hachette, 5» (63383-») ; Bretagne, 6 
(222-5797) ; Elysées Lincoln, P (359- 
3614). 

MEURTRE DDN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE RAL DES VAU- 
RlENSl (A, va) : Epée de Bots, 5» 
(337-5747). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (••) : 

Capri. 2< (508-1189). 

LES Pairs DE CA8DUA (lu, va) : 

Champo, 5* (3565180). 

ŒIL POUR (HL (A, v.o.) ; Paramoma. 
City, 6 (56246761 ; v.f. ; paramount 
Montmartre. 16 (6063625). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A, va) : 
Action Christine, 6 (329-1 1-30) ; Action 
Lafayetto. 9* (329-79-38). 

PARSIFAL (AIL, VA) : Calypso, 17* 
(380-30-1 1). 

RASHOMON (Jap., va) Saint- 
Lamben, 15* (53291881. 

LE RETOUR DU JED1 (A, v.o.-v.f.) : 
EscuriaL 13» (707-2844). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.): Saint- 
Ambrnsc. Il* (70089-16); Grand 
Pavots. 15* (5565685). 

LE SALON DE MUSIQUE (lnd.. va) : 
Bonaparte. 6 (32612-12) ; Cinoches, 6 
(633-1082). 

SCUSClA (lu, va) : Logos L 5* (356 
42-34). 

LA SOIF DU MAL (A_ va) : Olympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77) , 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Epée de Bois, 5» (337-5747). 

THE ROSE (A, va) : Châtelet Victoria, 
1- (5089614). 

TRISTANA (Fr., lu, Esp-, va) : Epée de 
Bois, S* (337-5747). 

WEST SIDE STORY (A, va) : Balzac. 
8* (561-1080). 

ZABRJ5Œ POINT (A, VA) ; Studio 
Médicis, 5» (633-25-97). 

ZEUG (A) : Club de r Etoile, 17» (380- 
4245). 
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COMMUNICA TION 



LE DIXIÈME VIDCQM 

La réhabilitation de la vidéo 


Inauguré le 13 octobre par M- Georges FüEood, 
secrétaire «l'État chargé d» techniques de la com- 
munscatioti* 1e fai èai e narebé international de la 
Yj ^fywiwBiiwi tinn (VIDCOM) se tiendra d Ca n ne s 
jusqu'au 17 octobre. Vitrine traditionnelle de la tech- 
nologie vidéo, le VIDCOM est dircini, petit à petit, 
«m» manifestation nmltiraédkas iuclna at le câble, la 
télématique et la micro-înfoniiatiqBe- Ses ergaaisa- 
tems tentent d’en faire anjoanThid an marché global 
des programmes misent sur fat complémentarité des 
supports. 


Le VIDGOM est également an Beu de rencontre 
privilégié dés professionnels de la coma»— i cation. La 
mission « TV-câble » y animera vue Journée d’infor- 
mation destmée an collectiritfis locales et apprêta 
mie expérience de télévision locale. TF 1 accueillera 
pendant la manifestation — magazine « sp onsorisé » 
le cadre de la Régie fr an ça ise des espaces. Le 


mission sar les nouvelles images. Enfin, trois collo- 
ques seront consacrés — vidéotex, à r en s eigne ment 
assisté par ordinateur et — développe ment des pro- 


Q y a encore on an, le magnétos- 
cope était considéré comme un objet 
de luxe, avant-garde de 1'ofiensîve 
japonaise sur notre balance commer- 
ciale, ennemi héréditaire des grands 
projets gouvernementaux sur le 
cfible et le satellite. Taxée, contin- 
gentée, Moquée à Poitiers par les 
pouvoirs publics, la vidéo voyait son 
mar ché s'effondrer : réduction de 
28 % de la vente de magnétoscopes 
en 1983 et de 20 % environ pour 
l'édition vidéo. 

A la vrille du VIDCOM, le climat 
est en train de changer. Rendu 
public par le ministère de la culture, 
on rapport, commandé par le Centre 
national du cinéma (CNC) à 
M. Antoine Schwarz, s'efforce de 
réhabiliter ce marché sinistré. Il pro- 
pose l’abaissement du taux de TVA 
sur les cassettes de 33,3% à 18,6% 
et la réduction, voire la suppression 
pure et simple, .de la redevance sur 


Les pouvoirs publics semblent 
avoir pris conscience que la ridéo 
n’était pas un simple gadget et qu’on 
ne pouvait briser à coup de mesures 
administratives un demande sociale 
qui traduit une mutation de la 
consommation audiovisuelle. Après 
une période de blocage, le marché a 
repris son essor malgré les entraves : 
au cours du premier semestre 1984, 
on a vendu en France 240 000 
magnétoscopes, soit 47 % de plus 
que sur la même période en 1983. 
La fédération des industries électro- 
niques et électriques estime que le 
parc français atteindra 2J2 minions 
d’appareils à la fin de cette année. 

S'il n'est pas question de lever le 
contingentement des importations 
japonaises, faut-il, alors que la pro- 
duction française de magnétoscopes 
commence à prendre le relais, conti- 
nuer à freiner le développeme n t du 
marché national ? Non, répond le 
rapport Schwarz, car taxes et rede- 
vance mit des effets négatifs sur 
l’édition vidéo. Or l’édition vidéo 
apporte aujourd'hui environ 
250 millions de francs en achat de 
droits au cinéma français, dont 
40 millions directement injectés 


d* irf ta production. De {dus, l'exem- 
ple américain dé m on tr e qu'à partir 
d'un certain niveau de croissance, le 
parc de magnétoscopes suscite une 
production originale. Autant 
d'atouts qo'on ne pent négliger 
iorqu'on tente de lancer une indus- 
trie de programmes française sur 
des bases encore fragiles. 

Avant de réhabiliter le marché de 
la vidéo, il faut d’abord 1e décrisper 
et s'attaquer à cette pomme de dis- 
corde qu’est le délai d’édition. Four 
protéger l'exploitation en salles, 
l'industrie du cinéma a obtenu, par 
décret, un délai de douze mois entre 
la sortie des films et leur édition sur 
cassettes. Canal Rus ayant obtenu 
le même, les éditeurs vidéo vivent 
mal cette concurrence et reprochent 
aux pouvoirs publics d’avoir trahi 
leur propre hiérarchie des médias, 
qui faisait passer la ridéo avant les 
chaînes de télévision payantes. Il 
existe bien une commission paritaire 
chargée d'accorder des dérogations 
à la régie des douze mois, mais son 
fonctionnement a déjà provoqué 
polémiques, procès et saisies de cas- 
settes (affaires du Marginal ou de 
Tchao Pantin). 


Un système commercial 
inadapté 


Depuis quelques semaines, les 
négociations ont repris entre le 
cinéma et les éditeurs vidéo, avec la 
médiation du CNC). Elles pour- 
raient aboutir sous peu à un système 
de dérogations quariautematiques, 
accordées eu fonction du nombre 
d'entrées réalisées par les films pen- 
dant les premières semaines de leur 
exploitation en salles. 

Même s'il constitue un abcès de 
fixation, le délai d’édition n’est pas 
le problème le plus important de ia 
vidéo. Le marché souffre, depuis sa 
naissance, d’un système de commer- 
cialisation inadapté. La majorité des 
éditeurs vendent leuis cassettes aux 
vidéo-clubs en incluant, de manière 
forfaitaire, dans le prix de vente les 
droits de location. Ce système a 
l'avantage de ia simplicité, mais il 


fait montra- le prix de la casset t e 
entre 500 F et 1 000 F. 

Cette augmentation pèse lourde- 
ment sur la trésorerie des vidéo- 
clubs, qui ne peuvent acheter toutes 
les nouveautés et limitent leurs 
acquisition à une seule cassette par 
titre. En mal de rentabilité, les édi- 
teurs augmentent leurs prix ou prati- 
quent la vente forcée sur catalogue. 
Certains vidéo-clubs, de leur côté, 
ne résistent pas à la tentation du 
piratage pour remplir leurs étagères. 

Pour briser ce cercle vicieux, le 
rapport Schwarz propose d’adopter 
le système de commercialisation du 
cinéma, déjà pratiqué par certains 
éditeurs (Warner, Walt Disney) : la 
location de la cassette au détaxant 
pour une durée déterminée. Payant 
moins cher les cassettes, les vidéo- 
clubs pourraient offrir un plus grand 
choix de titres à leurs ahérents et 
faire disparaître les files d'attente 
pour les nouveautés ou les grands 
succès. En échange, les détaillants 
devraient accepter un contrôle 
rigoureux de la circulation des cas- 


Dtans cette perspective, le rapport 
Schwarz propose une véritable nor- 
malisation du marché de la vidéo 
sous h forme d'une «charte» des 
vidéo-dubs : registre d’entrées et de 
sorties des cassettes, spécification 
des emballages, contrôle des tarifs 
de location, etc. Même exigence de 
transpa re nce vis-è-vis des éditeurs, à 
qui l'an recommande l'inscription 
des achats de droits au registre du 
commerce. 

La profession acceptera-t-elle 
cette rationalisation, calquée sur 
celle du cinéma et qui pourrait être 
contrôlée par le CNC? U est certain 
que ia concentration qui sévit depuis 
deux ans dans l'édition ridéo a ren- 
forcé le poids des groupes cinémato- 
graphiques à l'égard des éditeurs 
indépendants. Il est sûr aussi que 
l'accueil réservé à ces propositions 
dépendra, pour une grande part, de 
l’attitude des pouvoirs publics sur la 
redevance vidéo et la TVA. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


U CHINE NÉGOCE 
LA COMMANDE 
DE DEUX SATELLITES 
DE TÉLÉVISION 


La Chine négocie la commande 
des deux {miniers satellites de 
télévision directe qu’elle compte 
lancer en 1987 ou 1988. Quatre 
constructeurs ont été contactés : 
Ford et RCA aux Etats-Unis, Matra 
et MBB en Europe. C'est Je premier 
volet d'un plan de couverture du 
territoire chinais par un réseau de 
télévision éducative, plan qui 
comporte la commande et le 
lancement de quatre satellites et tes 
équipements terrestres en an t enn e s 
et en stations de contrôle. Le coût 
total de l'opération est évalué & 
1 milliard de dollars, ce qui 
reviendrait toutefois moins cher que 
la mise en œuvre d'un réseau 
hertzien classique. 

Les deux premiers satellites 
pourraient être lancés par la navette 
spatiale américaine ou la fusée 
Ariane. Les observateurs pensent 

S ue, dès le troisième satellite, la 
)hine sera capable d'utiliser sou 
propre lanceur, la fusée Longue 

Marche III. qui a déjà mis sur orbite 
seize satellites militaires. Le lanceur 
chinois serait ensuite commercialisé 
sur le marché international en 
concurrence directe avec Ariane et 
te navette spatiale: 


• Au mensuel « Gauche». - La 
Ligue française de l'enseignement et 
de l'éducation permanente ne parti- 
cipera. pas, nous indique son secré- 
taire général, M. Jean-Louis Roüot, 
an capital de la société éditrice du 
nouveau mensuel Gauche 
(le Monde du 20 septembre».' 
L’annonce d’une telle participation 
avait été faite lors de la présentation 
de la revue à la presse, mais ira diri- 
geants du mouvement n'ont pas 
donné suite à ce projet. 


Une autorité à préserver 


(Suit» de ta promiàœ pagnf 

D'une part, le 100 de r avenue 
Raymond- Poincaré est une bonne 
caisse de résonance des évofatiane 
ou des problèmes du système audto- 
visuoL En même temps qu*8 s'efforce 
de répercuter sur ce dernier «Iss be- 
soins de Je société et iss goûts du 
public». Presque toutes les décisions 
passent par la Haute Autorité ou hé 
sont soumises. C'est avec son 
concours que se règlent les tensions 
internes au service pubUc, comme on 
r a vu dans f affaire du football. C'est 
à elle que le public — ampl e s parti- 
culiers, or g an i sa ti ons, hommes po Bri- 
ques, etc., - adresse ses revendtea- 
rions (1). C'est 6 elle que revient 
pour une part l'organi sa tion de ces 
nouvelles Biertés que sont tes radios 
locales privées (1 204 a ssociations 
agréées) ou les réseaux câblés 
(42 communes ont reçu des autorisa- 
tions temporaires). 


La promotion 
du service public 

La Haute Autorité remarque, dans 
son chapitre sur «Le pluraSsrne et 
l'équllBire», que la plupart des sai- 
sines qui lui parviennent «ne sont 
pas fondées et. ken d'exprimer h dé- 
sir d’une inform a tion plus honnête, 
témoqpient cT une intolérance surpre- 
nante. Ainsi certains souhaiteraient 
que la Heute Autorité exerce une vé- 
ritable censura eontn des personna- 
lités poüùquesf. Un constat qu'il se- 
rait intéressant de ux i fr ontar 6 des 
enquêtes sur les comportements so- 
ciaux dss Français : après une pé- 
riode de progression de ta tolérance. 
les individus et les groupes qui 
constituent la société seraient-Bs en 

train de redevenir des adversaires ? 

Seconde idée-force : nous avons 
une bonne télévision. Taux d'écoute 
globalement en hausse, nombreux 
prix dans les festivals pour des émis- 
sions. Lbg grandes campagnes de dé- 


nigrement, du reste, ont cessé. Mais 
a tt e n t i o n è la baisse de la produc- 
tion I La Haute Autorité lance un 
nouvel appel en faveur de cette a né- 
cessité absolue » : c Ce sont des 
images qu'il faut produire » pour 
rempGr les fameux «tuyaux» qui fi- 
nissent par arriver. 

Dans cette optique, si la haute ins- 
tance estime qu'« B y a de la place 
pour toutes les formes dcnrtiatrve 
dans un pays moderne », c'est au 
service public qu'il appartient, è ses 
yeux, de mener le combat: «Aucun 
système privé ne pourrait seul entrer 
en Mes sur ta scène internationale 


tabla. Toute modi fic a ti on du service 
public de la radio et de la télévision 
devra donc tendra à en éleverfambl- 
tion et i en conforter le rôle. » 

Un désaveu dair envers les deux 
formations principales de l'opposi- 
tion. qu rêvent chacun de privatiser 
une grands partis des chtihes. Et une 
manière de <fre au pouvoir que la 
Haute Autorité, tous « sages » 
confondus, n'est pas un adversaire 
de la poétique socialiste dans le sec- 
tetrdsl'audiovisusL La loi du 29 juil- 
let 1982 a induit une autre logique. 
Mais le gouvernement et sa majorité 
ont encore peur de la mener è son 
terme (2). SI l'on veut préserver pour 
l'avenir une i n stit u tion qui a fart ses 
preuves et qui constitue un indénia- 
ble progrès par rapport au passé, la 
sagesse voudrait de hé laisser, jus- 
que dans les nominations dont elle a 
la responsable, une grande flbarté 
de manœuvre. 

YVES AGNÈS. 


(1) Da 1- jnfflw 1983 an 1" juillet 
1984, 8 234 lettres ont été enregistrées. 


de mare 1984 (575 lettres), les peitica- 


(2) Lira l’article de Thomas Fe- 
teoed dans le Monde do 9 octobre : 


Mardi 9 octobre 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

h 35 Séria : L'équipe Cousteau en Amazonie. 

N*£ RfrifecscTar. 

Avant dernier volet- Le com mandant Cousteau et son 
iqSpe «rte Ira» des a*n*Znd'pr des nouvelles 
villes-champignons du Brésil Les 
du travail humain dans dos conditions difficiles. tUtu- 
sion. la pauvreté, Mais seulement des images, la caméra 
n arrive à aucm moment à capter un regard. 

h 30 Football, 

MonacoLevaL Finale de la Coupe de ta ligue à Râms. 

h 20 Journal, 
h 35 C'est* Grau 
h 40 CEgnotant. 


par la police, erartprena ae jarre jasper n e mem e. A 
travers un scénario écrit par lui et s'appuyant sur car- 
tabts thèmes delà • série mire -, Râper RanUx. passé 4 
la réalisation, a dénoncé, courageusement, le Jléau 
social du proxénétisme, les méthodes des trafiquants de 


femmes. 
h 6 Journal. 


22 
22 h 36 


2T 


Enterrements à Châteks-enBrie. depuis h début du 


23 


22 h 40 Prélude â ie nuit. 

p. de M. de FaUa :Tksaa. de Ohana 

par R. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 




20 h 40 Cinéma: le Choc.. , 

F9m français de R- Dire (1982), avec A. Delon, 
C. Dcneuve, P. Léotard, S. Andran, F. Perrot, 
J.-L- Richard. 

XJn tueur à gager décide de quitter f a ss o ci ation 
laquelle il travail lait. Sa vie est menacée. liseré 
en Bretagne, dans un élevage de dindons es s’t 
“ ' tr ses aventures. Un 

tlètement iratoj àrm i 
pour Alain Delon, veaene et neras, en compagnie de 
Catherine Deneuve. Un couple qu’on aime bien. 

22 h 25 Mardlcméma. 

De P. Tchernia et J. Rouland. 

Avec Michel Blanc. Fanty Cottençûn, Roger Coggk) et 
Valérie Mairesse. 

23 h 30 JoumsL 

23 h 50 Bonsoir les cfipa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Progr ammes autonomes des douze rég i o n s . 

20 h 36 Cinéma : le Protecteur. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 fe 5, LTEsttire de France en BD; 17 b 15, Ciné 16 : Au 
W m* da chemin; 18 I» 40, Portrait : Artetty ; 18 h 55, 

; 19 h, FeaiHamp : Mcmkor Benjamin; 


19 h 15, Infarxnxtions ; 19 h 58, Aîoat PIC. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 39 DWognes : Crise sociale et sacrifice, avec Jacques 
AtxaH et René Girard. 

21 h 45 Lectures. 

23 11 50 Musique ; La leçon d’orchestre de la PîâUixnnacie 
nationale des jeune* (le con c ert; un é pi sode, rien qu'un 

22 h 30 Nrits engiifflg— ; Dan Juan. 
FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30- 


(cq direct da Théâtre de* Ch amp s- 
1 0te à bec et basse c onti n ss e en sot 





un réseau de proxénètes. Le pire, qui n’a pas été aidé 


G. Leenhardt, dsvedn. A rentrante, sonates, to cc a ws et 
gagnas italienn e* Ext oompléi nr j rt . t en vre» de Haendd. 

22 h 34 Programme nrwrtnl (ea direct du New Mior- 
mng) rfc Groupe SEdcaphooics. 

23 h 20 Jazx-Qub. 


Mercredi 10 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


il 

11 

12 
12 
13 
13 


h 20 TF.1 Vision plue, 
h 50 La une chez vous, 
h Feuilleton : Mens le borgar. 

h 30 Variétés : La bouteffle A le mer. 
h Journal, 

h 40 Vitamine. 

pourquoi-comment ; les petits creux de Loula ; les Trois 
Mousquetaires ;VUabown et Us rubriques habituelles. 

16 h 25 C'est super. 

Le radeau, avec WUUamSheUer. 

16 h 45 tfip-hop. 

Magazine des nouvelles dames, avec Sidney. 

Les danses -in-. 

17 h Mfcrotudïc. 

Robots, jeux électroniques, crayon optique. 

17 h 25 Jack spot. 

17 h 50 Journal. 

18 h Pee jouet» par mü Ber n . 
h 10 Le viflage dans las nuages, 
h 30 Magic HalL 
De Gérard Majax. 
h 15 Emissions régionales. 

40 Cocoricocoboy. 

55 Tirage du Tao-o-Tac. 

JburnaL 

30 TeageduLoto, 

20 h 35 Série DaHas. 

Réactions mitigées après l’annonce da fiançailles de 
dayton et ElUe. J JL est furieux. 

21 h 25 Chronique d'une fange français. 

Série de Hervé Basic. N 8 1 : An temps du père BesaanL 
TeilléSaùtt-Manceau, dans la Sartke. Un village effacé 
comme tant d'autres, plein du charme de ses murailles 


18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


h 

h 

h 

h 


grises. Une famille française, un document-miroir qui 
permet à tout un chacun de s'identifier, de lin entrain 
ligna comme m remate de sa propre histoire. 

22 h 25 Fréquence vidéo. 

Emission *TH. Ccgarra et R. AxdaridL 
L'actualité de la vidéocassette; le gag du mois , 
Vtdioste. 
h 10 JoumaL 
h 25 C'est èBra. 
h 30 CEgnotant. 

Alain Chamfort ; Confusion. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu ; f* Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des années BQ. 

13 h 45 Dessins animés. 



TOUOUH 


10 e ALBUM! 


casterman 


14 h 15 Récré A2. 

Les devinettes d'Epinal; la Pbnpa; les Quat'z'antis : 
Marabostdfïcelle ; Discopuce ; Les petites canailles, et 
les rubriques habituelles. 

16 h 50 Micro KM. 

17 h 25 Les carnets de t'aventura. 

«FtedoSolo» (raptoraka souterraine des s i ph o ns). 

18 h Platine 45. 

EUi et Jaato, Van Balea, Al Cariey— 

18 h 30 C'est fa vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffr e s et dea lettres. 

19 ta 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Les enquêtes du comm iss aire 
Maigret. 

De G. Simenon, réaL A. Lèvent, arec J. Richard. 

Maigret a beau suivre le plus tranqtdllmmaa du monde 
une cure à Vichy avec sa femme, il n’en reste pas mains 
un policier qui . ne petit s'empêcher d’exercer son flair 
légendaire. Une petite femme en mauve est ntwrüfnfr 

e^_ 


22 h 5 Les jours do notre vio : Avant la iwfa- 


Les dernières techniques sur l’enfant avant sa naissance 
L’échographie, le diagnostic anténatal. Us maladies 
infectieuses de la min. Avec le professeur £L Papter- 
nick. chef du service de gynécohnde obstétrique de 
ThôpiUd Antolne-Bidère. A daman: la docteurs 
Coben et Viol, du même service; U professeur André 
Bouê et le docteur Joëlle Boué, gfu Uf ri rin du Centre 
international de Tenfa 


h Jo urnal . 

23 h 20 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 55 Questions an gouvernement è 
bfée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

P rogram m es auton o me* des douze régions. 

19 h 56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. . ... 

20 h 35 Variétés : Cadence 3.- 

Enrisskn de Guy Lux et Létal Mücàe. 

Avec Enrico Madax, Gilbert Bécaud. Hervé 


Vtiard. 


h JoumaL 

h 20 Série; Scènes de la vie conjugale. 

DT. Bergman. N* 5 : Les Analphabètes. Arec L. UB- 




Marvume et jehan se retr ouv e nt pour signer les papiers 
du divorce. Toutes les rancoeurs explosent, toutes tes 
amertumes sont jetées â ta figure. L'un dès moments les 
violents du drame famifial meruetüeusementjttmé. 
é Grave, tendre- le romands la vie. 

10 Une bonne nouvelle par jour. 

De Brice Lalonde. 

Vatican : Reprise des relations diplomatiques entre tes 
Etats-Unis et le Vatican. 

23 h 15 Prélude è la nuit. 

Sonatine pour flûte et piano, de Dutllltux, par’ 
M. Debost, flûte, a G tvalai, piano 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Histoire de France ea BD; 17 h 10, Dessin animé : 
Belle et Sébastien ; 17 b 12, Les OVNIS, qni ou quoi ? ; 
17 h 25, L'art involontaire ; 17 h 40, Mou ami Guignol ; 
17 h 50, Série : Les molécules ; 10 h. Magazine dn rock : 
Rodons chair; 18 h 30, Vie légèmafe; 18 h 55, Humeur- 
Humour ; 19 b, Femlieton : Monsieur Benjamin ; 19 h 15, 
Informations ; 19 h 50, Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Matinales: Les pastoriens. 

7 h 30 Revae de pressa. 

8 ta Les chemins de fa 


: Autoportrait 
d’un poète allemand ; à 8 h 33, la IBte hindoue. 

8 ta 50 Echec a* hasard. 

9 h 5 Recherche et pmaéê cemeagwmfaa» s lu saint des 
mathématiques, «âWMrtîan 

10 h 30 Le Kne, o ura rf e sur la rie. 

19 h Musique : La mus i q nc con tempora ine «t les 

et de la création musicue(Ll6 h 3 et 20 h 30) . 

12 h S Agora. 

U h 45 Panorama. 

U h 30 

14 h 30 Nouveau 

3 ne faut pas k crabe», de CL Aveline. 

15 h 30 1faraaaée,andbeMVmiK:IiôriskRaaea 
18 h 


ta 15 L’écrie des pareras et dea édacateam. 

18 h 30 Bmes nouvelles, grands coséfioa ; «La dra- 
gelk: du Saint-Esprit », de D. Boulanger, hs par A. Dosto- 

19 ta 25 Tstt I run h aia 

1? h 30 Pers p ec ti v e s vrirnt H l ti ma . 

20 h I nssn jcux htenu S oi ra mt 

20 h 30 Msép t : La manque con tempo raine et les 
médias. 

22 h 30 NWte magnétiques: Don Jimn. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h _ nés de FhnceJMarique : Mïtislav Ronrapo- 
vîtes. 

7 h 10 Actaafitéda risque. 

* Le maria Am mntirirm s i SaintJ > fact sboui g. 

1Z ta 5 Concert (Journées de manque ancienne de 
Herne) : oeuvres de Hoer mann . Canette, Teknaum. 

Graupner, par le CoQegrum Andreuh. 

J3 h 32 Les cfautsde la tenu. 

14 ta 2 J wbb sofistes ^ ouvres de Frobergcr, 

15 h ' 

17 h 

18 h 

19 h 15 Le temps da jsaa : Où 
fe mD caon : Les avent ur es de 

20 h 




? ; Intermèdes; 


Cathédrale de Brème, les Percnssom de Strasbourg cl 


Settm, soprano, G. GnflbnL 
22 h Les Mfcéct Fmm 
Scotch » ; à 1 h* Poissa» d'or. 



TRIBUNES U DÉBATS 

MERCREDI 10 OCTOBRE 

, - M Michel Giraud, président du conseil rériona 
de lTIc-dc-France, est reçu à rémission « Inter-MaSn- 
sur France-Inter, -à 7 b 40. 

- M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie, d« 
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REPSODOCnON INTERDITE 
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■ 
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OFFRES O'BMPLOf 




Ulp** Uti0toTTC 
90.00 1 06,74 


DEMANDES D'EMPLOI 27,00’ 32,02 

MMOBUJÊR 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 • 71.16 

AGENDA 60,00 71.16 

PftOP. CDMA. CAPITAUX 177.00 


Annonce* cuuseei 


annonces encadrées 

IflOM/cri" 

Lm/coLTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 15.00 

17,79 

f T : ■ T 1 14 : ; - T f ï 3 ; 

.. 39.00 

46,25 

AUTOMOBILES 

.. 39,00 

46,25 

AGENDA 

.. 39.00 

46.25 


■ DipBgsrfs salon surfaca ou nwnûf* dm pttruuonx. 



DIRECTIOnj . DIRECTION . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


Direction générale 


TRAITEMENT DES EAUX 


ORLEANS 


- Non eritreprfee esc la Sale d'une société nuttinaticnrie américaine. 

Nous fabriquons en ftanoe une gamme d'équipements de tracement des eau* que nous vendons en Etape 
Notre objectif est de tpmflr sotis une Direction Ftaça&e.dore nous rêoiefdiQre notre GBMNT. 

Le rôcSdac hgérteur de famation, parioapiusiétis langues, donc rangtepartatonent 
l^oêssoftteejqpérienœdeDiiwttoadéprèlêienœdaretesedeuri^^ 

Il devra montrer des quafi&cfinitiatiuB etdedéciskinpennetiantded^ekYpeflasodétéd^sondbnuineaaiKietdeb 


fdr ga n ha tion et Pubndtéi 

Z «ue Marengo - 75001 PARS, qui transmettra. 


Le GROUPE DEVANLAY RECOING 

qui fabrique et commercialise les marques 

A 


’t H.KHINlI 


B ORLY Exciting 


LACOSTE 

cherche pour une 4e ses divisons les plus perrormantes un 

directeur administratif 

Dans cette Division de 2*000 personnes, réparties en plusieurs unités, H devra assurer les relations avec les 
partenaires sociaux, superviser et-hannoniser les fonctions administrative, comptable et de gestion, et pro- 
mouvoir une gestion dynamique du personnel. 

* ■ • a • » 

• fl a environ 35 ans et est d ip ldm é de ruNipcanet supérieur. II maîtrise bien les aspects comptables et 
fiscaux, et a déjà assumé dans une entreprise de bonne taille des responsabilités administratives y compris 
radminisumioa du personnel, et a pratiqué le contrôle de gestion. 

• Sa personnalité hri permet d’obtenir l’adhésion des hommes en place. Son esprit de synthèse, sa créati- 
vité et son sens de la prospective lui donnent la capacité de construire pour l'avenir. 

• La pratique de l'anglais est indispensable. • Résidence : TROYES. 


Les candidatures (lettre manuscrite, CV. et 
photo, sous rêf. 23H-M) seront traitées avec 
ta discrétion d'usage par 


R* j oorl 


47. AV. ALSACUORRMC 
82I0D ANTON* 



lle ^ Franca RECHERCHE 

son SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Sa loncflon consiste, sous ia nsptmsahWtfi» 
Consefl tf/toMnlstraHon, à animer une équipe 
dont le rite est de conseiller et tTasâster les 
P;M.É ad hérantes dais b gedfan et ta promotion 
de ta FORMATION PROFESSIONNELLE CONTI- 
NUE. 

Son goOt pour le contact et ses aptitudes tait de 
lté un excellent négoefetotrà haut nueau de flda- 
fions {pouvoirs pubfics, entreprises, orgarisafidns 
signataires). Son dynamisme et sa perso nna& é 
devront facffîer le fonctionnement des instances 
paritaires. 

Ce poste situé à Paris, conviendrait àun{e)can- 
didk(e) 35 ans mfcànum, d^Qmô (e) d’études 
stqjériewæ, ayant une etpârtanœ confirmée <fch 
gestion et de Paftnatkm, et une bonne connais- 
sance du domine de ta formation continue. 


EmcyorC-V., MtnttnoBGrtaMCptéMioBi.Upixdoi: 


B 


FDMUDfS- SÉLECTION 
LECoanenu. BR3U 
œmEDWtWRS (NHsmsnm leblmc 


UNE IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ TEXTILE 
DU NORD 


SON DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

« FORMATION Omactarfc Snpftîeià^ / ' 

. EXPÉRIENCE de la grande distribution. des 


— MSSSÛN: concevoir, préparer, organiser. 

rtntoiOP é veicr ca com ptan t snr «me 
force de vente particuliérement 


stratège, ce prabSBOnnd de la vente, ce gestunue 
t être rompu au techniques modernes de la 
ribntiM, te daponMpctagmt aux idées aowdteii 
apter,* 


Iî^Sr^D^ÆEMENIS A PRÉVOIR. 

titre -fc CV +■ photo + géten tia» 

’ */rêf.a*L506à: 


@ 


Centre de 
17 rue des ecacau. 



« tfEfficieriœ 



Pour animer sa force de vente, dynamiser sa 
coflectkm. développer la fonction Marketing 
et diriger r Administration Commerciale. 

Vous avez une formation supérieure type 
Grande Ecole et une solide expérience com- 
merciale au minrcB&m de dix ans; vous 


le sens des relations et 
êtes prêt à tous les 
avec des contfi- 
sôtescapa- 
un meneur 



une rémunération 
en rapport avec vos com- 

votre CV et photo s/réf. 
nse» : Fulbert COLUMBU 
rue St Augustin 

G §oderlfa 


ff^a 

1 .t't.t nue 


4, rue AmM Courbet 
75116 PARIS 


Réf- 50145 


VOULEZ-VOUS REJOINDRE 
UNE EQUIPE QUI A FAIT 
SES PREUVES ? 

Notre Groupe, un des plus importants de 
MADAGASCAR avec un CA consolidé de 
27 Milliards de Francs Malgaches, recherche 
pour sa branche textile, son 

directeur 


MAROC 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
FILIALE D’UN TRES IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS (usine de 1 100 personnes à 
A1N-SEBAA) crée la poste de : 

directeur 
du personnel 

Nationalité marocaine. 

Dép expérimenté dans le domaine de la gestion 
et de la formation du personnel de production. 

Nous souhaitons rencontrer des candidate dont 
la formation, l’expérience et tes capacités 
permettent d'accompagner notre développement 
et de couvrir l'ensemble du domaine social. 


Flff 


DfPIflEMEliïJL (l/F.) 
U MARTINIQUE 


♦ 4 
m 
B 


un orgutena pu- 
ou è vocation 


le* pouvoirs pubfics ot mi- 


TA-NL T-, 
3» r. tf* 


Agi 35 a. minimum. 

dm la MartMqua 


tottra do motivation 
et prétention* à 
«Su PanonMl 
76004 PARIS. 


LTNSTTTUT 


CADRE 

K DIRECTION 


Directeur 

administratif-financier 

250.000 F 

Centre-ouest - Cette filiale d'on grand groupe industriel français - réalisant un 
chiffre d’affaires de 80 millions de frimes - va doubler son vohune d’activité grâce à 
un très important investissement destine au lancement d’un produit nouveau au 
marché très porteur en France et eu Europe. Elle recherche k directeur adminis- 
tratif et financier crû, en relation avec te directeur général, assurera la gestion 
comptable et finanoère de cette évolution et se chargera de l’ensemble de radmi- 
tùstrsüm et des moyens mfocmatîtmts. Ce posa conviait A un candidat jgé de 35 
ans an moins, de formation comptable (niveau minimum DECS) et possédant une 
eaedlente expérience industrielle en comptabilité générale, analytique et budgé- 
taire qu'en gestion financière et ex port a tion- B maî trise r a l’outil informatique 
qu’il fera évaluer â aura une bonne pratique de la gestion dn personnel. La con- 
naissance de la langue anglaise est nécessaire. Le salaire aminci de départ, de 
l’ordre de 250.000 bancs, pourra être supérieur si l' ex périence te justifie. Ecrire â 
J. B. FOURNIER en précisant la référence A/1290M. 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 



an chknfc». biochimie ou tflchnfr* 
toQift et *woir eatoreé mm acti- 
vité dé diec l mr tour ayant 
une 
Une 


rr 


1 


à une _ 
dm 40 ans min imum, rfy* 



de rOrysnê- 


. écrira 

personnellement ou tél. è 
M UZZAN, Inetitut date Cor» 
Oh. 10 A. rue de la Psfac 
76002 PAR». T. ( 296 - 50-231 
«mi fournira la procédas de 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Direction des comptabilités 

CAcansofidélmüSard de Francs 

Nous sommes un groupe de dimension internationale secteur de la cons- 
truction électrique constitué de plusieurs entreprises à taille humaine, 
imités industrielles distinctes. 

Votre mission sera de regrouper et de diriger tes services comptables de 4 
entreprises : uniformisation des structures, harmonisation des procédures, 
consolidation des résultats. 

Votre objectif sera d’en faire un instrument de gestion véritablement 
opérationnel au profit de la Présidence du groupe. 

Nous voulons un professionnel de la comptabilité, parfaitement rodé aux 
techniques comptables, à l’utilisation de l'informatique, à l'encadrement 
et dont l'expérience aura été acquise essentiellement dans le secteur indus- 
triel. 

Faites-nous part de vos intérêts et motivations en écrivant s/réf. 360 G/M à § 


m 

V.U 


daude debray conseil, 

192 boulevard St-GermaJn * 75007 Paris. 


1 


GROUPE FINANCIER PRIVÉ 
EN FORT DÉVELOPPEMENT 

recherche son 

DIRECTEUR COMPTABLE 

IxGB(X7PEoociu>naid ptasâears Sociétés Fk&Ciigs. des Sociétés Immobilières (locatives et 
de pnHnotiûn-vente) et on IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER spécialisé dans 
ks valeurs immobilières. 

Le CANDIDAT recherché devra, par « expér i e n c e confirmée dans un cadre similaire, et 
par son niveau universitaire (expertise), ma î triser parfaitement l'ensemble des disciplines, 
com p ta Mes, juridiques et fiscales, nécessaire pour assumer complètement la responsabilité 
des comptabilités des Sociétés dn GROUPE, dé leur fonctionnement quotidien, jusqu’à l’éta- 


Ayant de bonnes <vwwrak»g ~M-g financières, une partie essen tiell e de sa fonction 'consist er a à 
fournir les diverses relatives aux opérations du GROUPE (opérations de fusions, aug- 
mentations de restructurations^.). 

U assoient les contacts relatifs à sa fonction avec les commissaires aux comptes, les diverses 
«rfinin k ir arinm et lus au t orit é s de tn telle (COB, CCB). 

Il est entouré «fine équipe de comptables compétents et confirmés, Btifiram on outils infor- 
matique adapté. 

Le développement et te dynami sme dn GROUPE, sa tafile humaine, ses méthodes de travail 


Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, cv. et pboto s/réf. 3.730 â 
DELORME, 98, ne delà Victoire, 75009 PARIS, qui transmettra. 


m, 

EL. 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


ASIE 


Ingénieur Agronome 


Vous avez acquis une première expérience professionnelle et 
possédez, de préférence, des connaissances en biologie, entomo- 
logie et parasitologie ainsi qu’une bonne habitude de 
l'expérimentation. 

Au sein de la Division Scientifique, vous serez chargé sur la zone 
ASIE de: 

- Coordonner sur le plan technique les actions de mise au point et 
de développement d'insecticides à usage non agricole (hygiène, 
santé publique, denrées stockées). 

- Assurer l’appui technique aux ventes. 

- Veiller à ia cohérence de la communication scientifique. 

Ce poste implique de nombreux déplacements (120 Jours par an) 
et, bien entendu, la connaissance parfaite de l’Anglais. 


Mord d'adresser votre candidature sous ML 808 
* Marc DESGORCES ■ ROUSSEL UCLAF 
35, Boulevard dos Invalides 75007 R&RISL 


ROUSSEL UCLAF 


A J 

aj 




. i 
j 


¥EVBPE DES\N 7 tC 
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y u T»; » 


Tï7î*i‘ 




O 


emploi/ /cgioftooK 


emploi/ légion*»»»* emploi/ régiono»* cmploi/régio^n^ 


Jeunes ingénieurs d'affaires 



composants industnois 

■ . uénétration des marchés utilisateurs de nos produits de commutation 

KWSu^^n .^^nrrSn, quelques année, d'expérien^en 

l U i P ou' S,m™m?aS U n"d^roduhs J^”^ é “aïomSite™Spho“ie.^ 

bureaux d'études de nos clients d autre part. 

□ureaux u « —arre de marches. 






ARJOMARI 


s 


(4.000 personnes 


_ CA. supérieur à 3 mÜBanls) 


y 


LABORATOIRE CENTRAL 


-Région rhône-alpes 


m les produits de demain, accroître nos parts de marchés. 

Voue objectif . prep |aise ^ a „ emande e st indispensable. Les déplace- 

Une parfaite connai s s^ e d “ i ^ ue 1 partir de notre centre de Valence. 

ments dans toute I Europe seront fquexa. . » P» d - int éressantes pers- 




ingénieur de laboratoire 

nr uiitiri o c ra ô ngtefoofntton» txu déx 


l < J 

[_** ' ri r ' Il 




7/eTm ' il TTtWïlLïKL 

t Hr f -.*1 


r7 J*.*®. < 


> / ■ * A 

*T^f<T77à>rnTHri/rM*K?^ 

7TT7T77T7 ' K 

' ' * i 


TT» irTV < 

T 


t I y . ? m t rn .4 ■ Ij 1 * *- 1 

f" K' 


l/‘r' C - I* 


t al t . * W t 


» I *i 

f > t i < i ; i *■ '1 -* 


t t ! f L 

TTv jfii 


. r « ÿ * , ^ 1 

7 rjr , r t 


1 1 '7t. « * > •*. 


/ fe j,-s.-* k. ’ ' -- 


* gro upe Crouzet offrent d’intéressantes pets- 
pectives d'évolution- - _ 


/ /T r^TTM'Jg-M< ' mm 

' y J 1 » m-tV 1 U'-T- 

/ rr^rrgi 


Vin;'» --'7 1 


B 


Crouzet 



Adresser votre dossier de 1 ®® n / ?' , l ature 
en précisant la référence IAC/LM 
au responsable du recrutement 
Crouzet S. A. direction du Personnel 
26027 Valence cedex 
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ROUEN -LILLE -MARSEILLE 



Groupe Interaarional de Restauration 
en pleine expansion . 

«cherche dans le «die de la nfrmrralranoi 
de ses activités, des 


RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 
ET COMPTABLES 

DE SECTEUR 


Ingénieurs Généralistes 
rejoignez les 3 Suisses ! 


AUDIT & CONSEIL 

Val de Loire 


(50 établissements - 80 M. CA- en moyenne) 

pour assurer le traitement et la remontée de 
ilnfannarion vers les Dïrect¥ms fonctioniiefles- 
Us seront responsables de la gestion admirus- 
cative, de la terme et de L'analyse de la comptt- ^ 
Mité informatisée, de la gestion dn personnel, j 
Diplômés H-..~ école de commet «« équivaleiit | 
gyec de préférence un l)-E»CJSi« t j 

Vous êtes damants ou m ieux vous disposez | 


Comme un consultant, au sein d'une petite équipe chargéed^lioneru^ 
organisation performante, vous prendrez en charge rapidement un proje 

d* organisai ion r 

Vous établirez le cahier des charges avec les utilisateurs et les chefs de 
projet Informatique. Vous défendrez votre projet et assurerez sa mise en 

place sur le terrain. 

La diversité des contacts vous donnera . progressivement «£*» 
générale de l'Entreprise, vous pourrez ainsi comme d aunes mgemeure. 
preuves faites, prendre des responsabilités plus larges dans I une des 

directions de la Société. 


Uneespértoedeaudqueszp^en^ 

net d'expert comptable après des e tuctes 

supérieures vous amène à rechercher de 

nouvelles responsabüftés dans une strudure 

parjâcdfaenentperib^ 

recherche de la Qualité de la vie wxis attire 


t Miit' i-a < . » ^ 1 1 « -, - 1 *. 


*i;-t -i 


- t ■ - r • • v - L 


Envoyer CV, photo et prétentions 
SOUS référence 30024 sor enveloppe à 
JEAN REGNIER Publicité 

39 eue de l'Arcade 7 5008 PARIS, qui tra 


Vous, êtes inicrvssé par cc po>ic situe à Cmix 
Ecrive/ à la Direction des Relations Huna’iwj- 
3 Suisses - 12 , rue de la Centenaire 59170 CKULv. 



CaLJ 


emploi/ iule» «otloftQUK 

(et departements d Outre. Mer) 


tjn. 


otïti 1 



UN DES PREMIERS CABINETS FRANÇAIS 
D’AUDIT ET DE CONSEIL 

MEMBRE D’UN RESEAU INTERNATIONAL 
recherche pour son bureau de LIBREVILLE 

Assistant confirmé 

(3-4 ans) 


's&m* 




tlJi 




1 to "Tl 

est déjà ^ «“ 1 L n <» - pirtf 

rrés b' cB im Srnîni 

C-o^Gr^ 1 ^ ... 

,a " ■ nr"** 0 * , i r~* 

*1**^ Voto ^ 




Lav 


Tri? 5 

« 




S '££ de 300.000 F. +, des avantages en nature et des 

imen»**»! d'Audlt et ta 

^Ttomîsüon detoîréveau comportant des séminaires nationaux et 
internationaux. 


April 


—TTcv^iîss 


Nous lui demandons : 

- le diplôme dune grande école. 

- une aptitude marquée au Conseil d’entreprise, 

- une expérience dans un cabinet cT Expertise Comptable. 

Adresser C.V., photo et lettre manuscrite à : H. Lippuner 
HEUOS-STREC O -DURANDO - Tour Manhattan - Cedex ZI 
6 Place de l'Iris - 92095 LA DEFENSE 2. 


EScholtes 


UN DES LEADER DE 
L’ÊLECTRO-MÉNAGER 


QUOTIDIEN RÉGIONAL 
(150 km de PARIS) 


recherche dans le cadre de son développement : 

UN DIRECTEUR JURIDIQUE ..» «) 


SON CHEF DE PUBLICITÉ 


i uni 



IMPORTANTE SOCIETE MINIERE 
(environ 1400 personnes sur site) 
recherche pour lui confier les responsabilités 
suivantes : 

-distribution électrique MT - BT en zone 
industrielle et urbaine à partir d'un poste ain 
mente par le réseau public ou en secours à 

partir d'une Centrale Diesel (12 MW), 

- maintenance des installations électriques, un 


Responsable de l'administration générale, juridique et fiscale de l'en- 
semble des sociétés du groupe, il gérera les différents contrats pouvant 
exister dans une société de 700 personnes, à vocation internationale 
immobilier, assurances, personnel, export. ..), mais aussi le contentieux 
et l'organisation des assemblées. 

Nous recherchons un candidat diplômé de renseignement supérieur, 
justifiant d'une première expérience similaire. Homme des dossiers, il 
sera doué d'un excellent contact lui permettant d'assurer les relations 
avec l'extérieur (avocats, administrations ..) et désireux d’èlarpir ses 
responsabilités a court terme, compte tenu des perspectives d évolu- 
tion de la société 


Une grande ri 
(TafEabes; 

Un dynamisme 


ifaut ]n- g» «ri » » dn chiffre 
roegamsation dn service et le 



Ecmt&fffi.^ksMaixk^^xrrkxasMS^dassi^ 

1 5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


UN CRÉDIT MANAGER <réf.B> 




• i .►.i. 


13127 vrraûUES. 


ELECTRICIEN 


ayant une expérience de plusieurs années 
dans un poste similaire, comportant en parti- 
culier la gestion d’un service énergie dans 
l'industrie lourde. 

Avantages liés à l'expatriation : vie an famille, 
congés 2 mois.' 1Q mois, zone franc. 

Ecrire avec CV explicite s/ rèf. SO /B à 
CETAGEP 30. avenue Amiral Lemonnier 
78160 MARLY-LE-ROI. 

UEUSSI£LACMt/8fSSY>CSM£BESCÛItS3J0EIS3VJS&T 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir f obli- 
geance de rép ondre 
è toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 




restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Ce poste s'adresse a un professionnel du crédit client (une expérience 
dans une société anglo-saxonne serait appréciée). . 

Assisté de 5 personnes, il supervisera la comptabilité client, fera évo- 
luer les méthodes de recouvrement, ainsi que les procédures informa- 
tiques en liaison avec la Direction Commerciale, permettant ainsi un 
parfait contrôle des comptes clients (plus de 2000 comptes actifs). 
Une part importante de notre chiffre d'affaires ôtant réalisée à l'expor- 
tation. la fonction comprend également la gestion COFACE. 

Ces deux postes, rattaches au Directeur Administratif et Financier, 
sont à pourvoir dans l’est de la France _ 

Dans les deux cas. il s'agit de postes nouveaux, qui intéresseront 
des candidats dynamiques, désireux d'évo»uer dans une- Société non 
liée à un grand groupe et d'être très proche du centre de decisions. 

‘ Ecrire en précisant la référence du poste qui vous intéresse 
avec C V. détaillé, photo et prétentions sous réf 78183 M â ■ 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebei 
94307 V INC EN NES CEDEX - qui transmettra 


Un Société françMft. 300 poraonr w n. pré 
donnée de Oroute imprimés soup Ib s K 


tant* dm ta 
dos Qroors * 


JEUNE INGENIEUR 

(A. &M. ou équivalent) 


San 


Ra tt a ché à la Direction Générais, D sera chargé, b partir tfuw 
inf or ma tion systématique sur Iss besoins des dton ts'fr court ta 
mayan tBrme9. de concavoir de nouveaux produits « dé 
nouvelles applications, at d'éiaborw des techniques 
dTnd uBtiisliea tion. 

V 

Poyia évohitit, powr bo fmpéfMOWitt HU N H 1 


Eon h VAchei GOYHfflETM Cmailtafft* 
• IB.wwP i nnimlir. 75011 PARIS. . 
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emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



UN DES PREMIERS CABINETS FRANÇAIS 
D’AUDIT ET DE CONSEIL 

MEMBRE DW RESEAU INTERNATIONAL 

recherche poursen btffeaa de — —ewt 

Auditeur 


Vous 


•3 à 4an d'expérience 
uer des murions de 





Y " Aj a g 

w v 1 m U 

1 1 \ ^ 

L O il fl 


T'Yl^V 1 

— < 1 _ j 7 


JkLE. -PAU. 
organisation 


Adresser C.V., photo et lettre manuscrite à 
HEUOS-STRËCO-DIIRANDO - Tour Manhattan - Ccd 


iteà:RUppuner 
Cedex21 - 6, place de Hris 


nevnicc 





Envoyer CV. 3 


13970 IA BARQUE 


Consultant en Stratégie 

Industrielle Lyon 


Contribuer à la conception et à la mise' en oeuvre de stratégies 
d’entreprises : plus qu'un métier, une passion les consultants 
dudépartemert4 X w ol oppemertetSM6gleeKSJ8Melle»tfALiS^ 
vous tnvtsrtf à la partager. 

Concrétement vous allez conduire et réaBser dés missions d'audit 
stratégique et assister nos clients dans la définition et la mise en 
oeuvre de leurs plans de développement 

35 ans environ, vous avez - dans ridéat - la double formation : 
grande école cT ingénieurs + MBA et un parcours professionnel 
qui tafi.de vous un spécialiste des grands concepts de Tanalyse 
staS é glq u e moderne oppflqués ou domaine des biens industriels. 
Conseil en Management depuis vingt cinq ans, ALGOE doit à 
la compétence de ses 70 ConsufianJs. à ses standards profes- 
sionnels é levés, à sa déontologie exigeante, d’occuper autour- 
dtruf Tune des premières places. 

Jean CLfMBff étudiera avec vous, vos meilleures chances de 
réussite dans ce posta Ecrivas-U, sous référence 874 M à 


TTr 


9bto route de Champagne - 69134 ECUliY Cx 

MEMBRE OC SYNTEC 


ISTA- IMATIC 

■ 

Important Distributeur de Micro-Ordinateurs IBM, APPLE 
ayant 5 centres de vente PARISPROVINCE 
recherche pour r ouverture de son centre de 

LYON 

INGENIEURS D’AFFAIRES 

expérience ventemicro et mini-oiidinateurs 


-t f * i' ^ 1 *■ r ' m : r -T r . f , i r , *1 < — 


Pour ce poste au salaire motivant, envoyer C.V. détaillé à 
ISTA - IMATIC - 19, 21, cours LafayeCte -69006 LYON 


de Haut Niveau 


pour crfwfcltoncUon DEUHOWIHtlir / HAWH0M10H 
dans une banque lâgtonaie de 1er pian HF 


; Elaborer et suivre nos stratégies de développement à partir Ai cfiagnostic 

de rentreprfee et de la m» en pla» d’un systèimdTnfMmation généraleé. 


ÙifMajéffune grande école, au mens 5 ans tfaxiaériencfii vostpaBtes 
^ doivârt vous peneeftedBvoûsv^lioserflatiffdlenientt^ auprès du Cais^ 
(fAdrairestration que de rerradrement ■■ 

Merci tfadresser lettre manuscrite, C.V; sous réf 84250 M à notre Agence; 
AFFLUENTS 49, avenue frudaine 75009 PARIS (pii transmettra. 



oufe^s 


CENTRE NATIONAL 


fJIw 



METALLURGIE HNE 

INGÉNIEUR FABRICATION 

Notre usine & faille (200 personnes) têt 

gant des produits métallurgiques de Haute tcchnia 
rattachée à ou impartant groupe français, rccfacrc 


*/n* 8.477 la 


r * r>: 


’ j. ? - 


Adjoint u cbef de ce service, 3 assurera 1s mue m 
point de d m veaux moyens de fabrication et pnjpo- 
sera des évotetfous de processus tendant à optimiser 




COMPTABLE 




Ce poste conv ie ndrait a un mgemenr 


grande ta 

OU ayant 2 


Le poste est basé dans une petite râle de rOwsst sm 
le littoral atlantique. 

Merci d’adresser -lettre de candidature, photo. c.v 


Ecrire sons tf 8.479 b Monde PobBcité, 
SERVICE ANNONCESCLASSÉES, 


b> • 




pratique VIF «t DW 
pariant t/mn fanoW*. 


• r 1 M ' 1 . -1 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable marketing ou commercial 
rejoignez Bernard JuBvet Conseüs. 

Avetnou s, 

vousirezauboutdevosidées 


Nous mt r^ avons ressenti un four en entreprise le besoin d'avoir plus d'initiative, une éooute phu grande de nos pro- 
positions, une vue plus large des choses. Nous aussi avons eu envie d’oxygène, tout en gardent la passion d’entre- 
prendre. Nous avons alors choisi le métier de consultant et rejoini Bernard JuBtiet Conseils qui assiste les entreprises 
dans ta maîtrise de leur évolution , l'ac croiss e m ent de leurs performances marketing et commerciales, le développe- 
ment de leur potentiel humain. 

Cette assistance, nous l’apportons tant au niveau de la réflexion qu’à celui de b mise en oeuvre opérationnelle des 
solutions retenues par les entreprises, en étroite collaboration avec leurs hommes. Pour nous, c’est cela aller eu bout 
de nos idées. 

Enfin, H nous arrive aussi d'aller au bout de nos propr es idées en créant à l'intérieur du Groupe Bernard JuBtiet 
fS sociétés, ISO personnes), une nouvelle unité. 

Nous sommes plutôt jeunes, ou un peu moint. Trente ms ou pha en tout cas. Pour b plupart diplômés d’études 
supérieures co mm erc ia les, nous avons souvent réussi au p aravant en entreprise dans des fonctions centrées sur le mar- 
keting ou le commerciat à des postes de responsabilités. 

La diversité des missions dont nous sommes chargés, sur des marchés que nous connaissons bien, est /loi des aspect 
stimulants du job. Notre quotidien : des diagnostics du commercial ou du marketing, des réflexions sur b politique 
commerciale, au l'organiûuion, sur les structures, b conception et b mise en oeuvre de plans d'actions ou de lance- 
ment de produits. Et bien sàr b promotion de Bernard Admet Conseils, l'acquisition de nouveaux cbetns ou b recher- 
che de nouvelles méthodologies d’birervaition. 

Notre développement remarqué c es dernières années nous combat à rechercher de nouveaux consultants qui nous 


• CONSUL TANTS MARCHES «SER VICES» et «BIENS D'EQUIPEMENT» Réf. 101M 

Ces marchés se situent essentiellement dans b Banque, les Asmrmces, b Transport, b P r esse , mais aussi les Biens 
dEquipemera. La demande est nette, nos réponses éprouvées. 

• CONSULTANTS MARCHE «PRODUITS GRAND PUBLIC» Réf. 102M 

La distribution moderne évolue vite, particuliérement depuis quelque* mob et nécessite de la part des fabricants une 
adaptation rapide, fis appuient leur marketing sophistiqué dlefjforts sur to rg a ms ntkm de leur force de vente, politique 
tarifaire, techniques promotionnelles et merchandising-. 

• CONSULTANT MARCHE «INDUSTRIE» Réf. IQ3M 

L’industrie est ouverte aujourd'hui 4 une démarche marketing. Nous avons investi depttispba de cinq années dans ce 
domaine et nos efforts paient. L 'expérience die t homme eomübaant bien b secteur est n éc essaire, rapidement. 

• CONSUL TANT «GRANDES ORGANISA TJONS» Réf. J04M 

Services Publics, Grandes Administrations. Entreprises Publiques, font des efforts particuliers pour s'ouvrir au public, 
acquéri • une démarche marketing, développer un état d’esprit plus entreprise». Nos références dans b domaine sont 

tdidp f. 

Notre m e ssage tous a convaincu que b passage de l' entreprise au conseil est une ouverture séduisante. SS notre offre 
vous intéresse, nous «oui remer c ions d’écrire au plus tôt suivant b réf ér e nc e indiqué e en joignant à votre bttre 


Notre me ss age vous a convaincu que b passage de l'entreprise a 
vous intéresse, nous «oui remer c ions d’écrire au plus tôt sum 
un CV et une photo. 

Bernard JuBùet ComeBs est ùataBé au 28 Boulevard Bette-Rive, 
de Seine. Notre effectif est de 50 personnes. 


t b réf ér e nc e indiquée en joignant à votre bttre 
92500 Rueil Matmanan. Nos bureaux sont en bord 








BERNARD 

JULHIET 

CONSEILS 




Banque Internationale Paris 8e 

recherche pour son activité avec l'étranger 

CADRE CONFIRME hf 

dont la mission consistera : 

■ à entretenir et développer ses relations avec ses correspondants de 
h République Fédérale Allemande. 

m à nouer des contacts avec les sociétés commerciales de ce pays. 

Le candidat recherché sera âgé d’environ 30-35 ans, devra posséder une 
solide connaissance des opérations traitées avec l’Etranger et notam- 
ment de la règlementation actuelle du contrôle des Changes. 

Il devra, en outre, parler et écrire couramment l'allemand, l’anglais 
n’étarit que souhaité. 

Adresser CV et prétentions sous référence 534 à M. A. Dannenberger 
CEPlAÛ - 135 av. de Wagram 7501 7 Pars, qui voie assure la discrétion- 


Chef de service 


export 


3fl a ng minimum. 

Expérience confirmée Europe et si posai- 
hle USA -Canada, pour société française 
Leader national biens durahi»^ équipement 
ménager. 


150/200.000 par an + frais. 




Adresser CV, lettre manuscrite 
sous réf. 2118 à 
CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Filiale d'un groupe très important - PARIS 


CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 
BATIMENT 


Vous êtes 



Supervisant plusieurs ingénieurs, vous êtes de formation ingénieur Grandes Ecoles ou 
équivalent. 


Vous possédez une expenence opproton 
d'études, bureau de contrôle, entrepose Di 

Age minimum souhaitable 45 ans environ. 


Envoyer CV références et prétentions sous référence T 962 à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéro, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 



REGION NORD DE PARIS 


A ssistant(e) en contrôle de gestion 

et capable de gérer une équipe de haut niveau. Pourquoi ne pas 
faire carrière dans notre Banque ? 


capable de gérer une équipé d 
re carrière dans notre Banque 


La BPRNP 


est une banque coopérative , régionale et non nationalisée de 850 
personnes. Ses 48 agences se regroupent autour de son Siège Social 
implanté à Saint-Denis. 


Sa progression 


onduit à rechercher un collaborateur (H-F) de valeur capable : 
de gérer l 'information de gestion 

d’assister les différents departements de la Banque dans leurs 
besoins de gestion 

de participer à l élaboration des prévisions. 

d animer une unité de travail qualifiée, utilisant tes outils 

informatiques. 


Si uous possédez un diplôme de l'enseignement supérieur à dominante de gestion. 


Diplôme de î enseignemeni supérieur a umuiiwiiic uc ycauvni, 

des connaissances en micro-informatique, 

le sens des contacts humains et des relations de travail, 

si en plus, votre esprit de synthèse s'est affiné par une expérience de 

plusieurs années dans une fonction similaire. 


n ou s vous remercions de nous expliquer uotre intérêt pour ce poste, en adressant à notre 
Service du Recrutement 32, boulevard Jutes Guesde 93200 SAINT-DENIS Lotre 
candidature manuscrite (sous référence 84 - 1009' N) accompagnée d’un CV. dune photo 
et de vos prétentions. 


COFAP 


Notre organisme se situe parmi les plus importants des éta bl i ss ements spécialisés dans le 

financement de l'immobilier. . 

Dans le cadre du développement des opérations du court terme (promotion immobilière, 
investissements spéciaux, participation) nous recherchons un 


chargé de dossiers contentieux 


: 

v 1 s .v 

■ V ■ 


■ « 


qui auraâ prendreen charge, au sein d’une unité spécialisée, des dossiers, en phase de 
règlement amiable en vue d’éviter les procédures judiciaires et si elles deviennent 
nécessaires d'en surveiller le déroulement afin de préserver les intérêts de notre 




> .If/ 


organisme. 

Ces dossiers complexes qui mettent en jeu des engagements importants impliq 
une double formation de juriste et d’économiste acquise à l’umvèrsité ou dans 
école de commerce. 


uent 
> une 


■'VfW 


Des qualités de contact et d’initiative sont nécessaires pour réussir dans cette fonction 
considérée comme évolutive. 


Si vous êtes intéressé^!, adressez un courrier manuscrit avec vos prétentions, sous 
référence JC, au 


■E ?V\ 




■HT " ” V Poissonnière Commercial Buikfing 

ébert conseil \ 1 1 fg Poissonnière 75009 Paris 
SSIfcnt _ _ -a Discrétion assurée, 



Notre re nommé e internationale est étroitement Bée à la quaftté et la haute technologie de nos produits pour 
lesquels nous avons déjà obtenu de nombreux oscars aux Etats-Unis (IB 100). Division d'un groupe interna- 
tional réputé, nous sommes des professionnels de matériel scientifique de laboratoire. Nous employons 200 
personnes et exportons 70 % de notre production. Notre développement nous amène à créer le poste de 


rédacteur technique 

de langue maternelle anglaise 


Dépendant du directeur “études et développement" vous wrez intégré à la mise en place de nos projets dés 
leur ‘naissance*. Voire râle : concevoir, traduire, adapter, contrôler et mrare à jour les modes cferripioi de nos 
appareils. Interface entre les chefs de protêts, le BE, les services informatiques et électroniques, vous serez 
l'élément Indispensable de l'équipe qui nous permettra de répondre aux besoins de nos clients et., de pro- 
mouvoir l'image de notre entreprise. Si une formation supérieure de type 'Mesures Physiques' ainsi qu'une 
parfaite maîtrise de l'anglais et du français sont irufispensabfes, des connaissances en optique et une expé- 
rience de rédacteur constitueraient des atoutècte 1er plan. S votre salaire dépena directement de votre expé- 
rience, vos performances seront appréciées à leur Juste valeur pour votre évolution au sein de notre groupe. 
Poste basé en proche banlieue parisienne. 



M. LARTIGUET vous 
JOBIN YVON - Aflaln 


de hé adresser C.V., photo et préten t ions à : 
s - B.P. 118-91163 LONGJUMEAU Cedex 


JOBIN YVON 


Of VISION d' INSTRUMENTS SA 





recherche 


mW 


j (HEC. ESSEC, ECOLE D'INGENIEURS...) 


Expérimenté (5 ans minimum) en organisation administrative et comptable (ayant exercé cette 
fonction dans un grand cabinet cf organisation ou dons une entreprise importante) afin de réorganiser 
les circuits administrants et de bâtir un système <f information complet. 

Directement rattaché au Secrétariat Général du groupa il sera responsable de rcxganlsatloa de la 
comptabilité analytique et du contrôle de gestion. Salaire selon l'expérience : 300-000 F +. 

Bonnes perapectlvés de carrière au sein d'un groupe en expansion. 

Merci d envoyer lettre-. CV et photo en précisant sur r enveloppe la référence 9299. à Média-System. 
10*1 rue Réaumur 75081 Pons Cèaex02. qui transmettra 


reproduction otns&us 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrite en précisant la référence - Discrétion absolue 



Chef 

de service 
marketing 


référence MC 186 CM 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, solidement implantée, secteur 
tertiaire, rattachée à un groupe leader, recherche son Chef de Service 
Marketing. 

Rattaché au Directeur de ta Société, il sera chargé z 

e des études commerciales (analyses des marchés, des ventes, segment a tion 
de clientèles—), 

» de ISrlaboratîon des produits et de feur promotioiv _ _ . a 

o de Hmoge de marque de la société, de ses communications, des relations 

extérieures. 

Ce poste conviendrait à un candidat HEC, ESSEC ESC, ayant environ 5ans dtexpê- 

‘ i- i* ■ ■■ p i .* if ■. r - Ri * - t - . *_ - - 


rience marketing, ayant de sofides capacités rolafiormefies et des qualités de rigueur 
associées à de nmacrinatîon. 


associées à de (Imagination. 

Larges perspectives dévolution dons le groupe. 
Poste : grande ville ouest franc*- 


CERAMIQUE 

TECHNIQUE 


Ingénieur 

iBplômé ENSCI 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE A TAILLE HUMAINE (350 personnes; 

filiale don fiés grand groupe industriel) qui étudie etréafise des produits céramiqœs 
destinés à des secteurs variés : électronique, agro-a&rnentcrire, médîcaL, offre un 

. • . i aî( 9. __ I Chien MCI -- * -- beiînnir 


référence U 185 AM 


poste évolutif à un Ingénieur ENSCI ou B4S1 spéesofisto mcrtéoacoc- 

II aura 2 à 3 ans d'expérience industrielle, le goût de la technique allié à de réelles 

qualités de réalisateur sur le terrain. # , 

IJ assumera des responsabilités concrètes d'assistance technique à la fabrication et 
de mise au point de nouveaux produits. 

Réelles possibilités d'évolution de carrière pour un candidat de valeur. 

Poste : ville sud-ouest. 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES offre, au sein de 

son département immobilier en développe m ent, un poste Intéressant et 
évolutif à un jeune Chef de Projet. 


Jeune chef 
de projet 

conception et 
réalisation 
système 
de gestion 


référence ZJ 183 AM 


SA MISSION: 

Chargé plus particuliérement, au sein du secteur gestion, de ramèlioration des 
systèmes actuels en intégrant des méthodes modernes, il sera responsable de : 
e l'analyse des besoins, _ 

• du développement (rédaction des cahier* des charges destinés à Rnfefïno- 

tique), 

• lo mise en place et la formation des utrfoaf eun. 

SON PROFIL: , 

ESSEC, ESCP ou équivalent. Il devra disposer dune première expérience de deux 
ans environ en organisation de système de gestion acquise au sein d'wi Cabinet 
spécialisé ou importante société secteur Tertiaire (connaissances dans le domaine 
immobilier appréciées). 

Le Groupe est doté de poissants moyens informatique* (une des pbs gros- 
se* bases de données est implantée en Europe) et le département est équipé 
en IBM 38. 

Posée à Paris. 



Nous sommes un Groupe de 3 500 personnes, c 
lus de 20 filiales, réparties sur toute la France. 


prenant^ 


I O r»T » « -~e , ; » f r i • 1 : s? -JM • T *7— 1 t T i r i i 


• r=;v~ r- 1 1 1 • 1 -tl # i m-j ■ il*.' ^• i> . »hi i 


Jeune 

responsable 

des ressources 
humaines 
d’un groupe 


dons notre profession. 

Notre Groupe est décantrofisë et, dans le domaine 5odoL chaque Directeur de filiale 
est responsable de son personnel. 


Pour les assister ainsi que pour élaborer la politique du personnel au niveau groupe 
et Dour mener des actions communes (en particulier en ce oui concerne b forma- 


référence PF 188 Alf 


et pour mener des actions communes (en particulier en ce qui concerne b forma’ 
tion ; élaboration des programmes et suivi de leur mise en œuvre), nous recherchons 

un jeune Responsable qui sera rattaché au Directeur GânéraL 

Ce poste représente une excellente opportunité pour coraicftre Fen semble des 
problèmes au personnel et peut convenir à un diplômé Droit, 5c. Po. ou ESC, ayant 
environ 5 ans d’expérience dans b fonction, témoignant de dynamisme, desprit 
d'initiative, de bonnes capacités de réflexion et cfêfudes jointes à des quotités 
d'opérationnel sur le terrain. 

Possibilité éventuelle dévolution, pour un candidat motivé et polyvalent, vers des 
fonctions de direction des filiales. 

Poste à Paris. 


Toute candidature, homme ou femme, sera traitée avec h discrétion habituelle. 


4, rue Massenet 75016 Parts 





ENIE 





Pour renforcer Tune de nos équipes techniques en vue 
de nouveaux développements, nous recherchons des ingénieurs. 


De formation Grande Ecole ou Universitaire, 
vous avez acquis une expérience de la fonction système 
sur gros matériel IBM (MVS, VTAM, JES3). 


Nous vous offrons de nombreuses possibilités 
de formation complémentaire et d'intéressantes perspectives 

d’évolution au sein de notre Groupe. 


rtfÜth 


SAINT-GOBAIN 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite + CV + photo) sous référence 828M 
SAINT GOBAiN INFORMATIQUE Les Miroirs 27 

92096 Paris La Défense. 
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4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrit* eji prèdaivt ta rtférenct -Otacittioii absokn 


20 itiSlkirck» offre, ou ccpadato Direc ti o n Rftqnd&m^ un poste doTrfaorier 


Trésorier 

devises 

léféraose XB 18Z âN 


R sera chargé de prêporer et cte mettre en œuvre tes dérisions de couverture et de 
financement à court, terme du Croupe. 

Ce poste conviendrait à un candùfaf, «fiptemécfbne grande école, ayant une pre- 
mière expérience de quelques années, acquise dans une banque ou un grand 
groupe i ndust ri e ^ dans le sedaur finonder international 
S cura une bonne cubure écanombue et des aunirtés donalv» et de riaraK 


Réelles possmatés dévolution dans le Groupé. 


vnA 1 ! 


=in a» 


Un jeune 

responsable 

formation 


référern « 187 Ail 


Responsable 




QUE offre un poste ôvoiuttf à un Cadre de Per so nnel de voleur. 

It commencera sa carrière dans un ensemble de 1 000 personnes (2 usines) où R sera 
spéâftquernent chargé 

• debibrmafxxi du persorvidàtous niveaux: 6 vafaation des besoins, éfabo- 
• - ration et pilotage des pro gr a m mes, 

• de ranimation sociale : groupes d’expression, cercles de quaBlé, 

- • de finformation, en particuBer journal d'entreprise. 

Outre cas respo ra abStés, 3 participera à fensernble des odrvrtés du seryîcB du per- 
sonneL II pourra ainsi Faire ses preuves et développer son expérience pour ensuite 
évoluer don s le Groupe. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formctfan supérieure Ç4EQ ESC SCJPO., 
Droit, Ingénieur, option ou formation complémentaire dans la fonction personne] 
appréciée) ayant environ A ans dexpéôenoe professionnelle, capable de jouer un 
râle adif dans la gestion des ressources humaines et leur adaptation constante à des 
évolutions technologiques très rapides. 

Racle : «Sa Touraine. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

0 mEfiard de francs de CA), en borne santé économique et financière, étend b 
champ de ses activités dessais aux phénomènes vibratoires et recherche un 

ingénieur. 

Rattaché ou Directeur des Études, il sera chargé, à partir de demandes spéci- 
fiques ou dé programmés généraux, de : 

• déterminer les- -processus dessais, 

• étudier, mettre en place les moyens n écess aires, 

• réafeer les essoré et analyser tes résultats. 

B devra onimer, gérer et former une équipe dune rfizone de personnes environ et 


référa* KM93 AM 


Ce poste sera confié à un ingénieur mécanicien diplômé (type AM) possède*?! 
expérience de nwnmum 5 ans dons te domaine des essdbmteant appel à la nù 
oeuvre de moyens techniques modernes destinés en particulier aux mesures 


une 
een 
et à 


Jeune 

ingénieur 

production. 

haut niveau 

rtfénBceUtMCH 


Lieu de travail : banfieue ouest de Paris. ________ , Œ 

Rémunération : 240 000 F 

-fa 

E 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PERFORMANTE ET MODERNE «,£ 

expansion sur 1 e marché de la transformation des popiers et cartons ondutâs,aftre à 
un jeune I n g éni e u r AM, U»^ BIS ou équivalent, un poste à larges perspec- 
tives (Taverne. 

Ses premières fonctions auront comme objectif de sec o nd er 1e Responsable de 
limité la plus importante comprenant 200 personnes et des moyens de produdion 
très.dtars£ês. 

La réussSe à ce poste tmptque une expérience de 5 om environ en fa bri cation dons 
un secteur nécessitant une gronde soupfasse de gestion de produdion et des outils 
automatisés. 

Homme de terrain et de contact, mois aussi homme dbrganBotiorv de conception, 3 
devra asso cier les quafefes de rigueur et cfîmagination dans un souci constant de 
prodüriiv3é optimale. 

Le succès de sa mission lui permettra d'accéder dans Entreprise àde larges respam 
sabiElés tant en gestion qufen technique. 

Lies de travail : 30 fan d*uhe ville universitaire cent re-ouest. 


n 

faute ccmdjdbtur& bonmm ou femmes sera traitée avec la discrétion habffuetfe. 


4, rue Massenet 75016 Pans 


F!-> 


/f.'A/A:.. Vu'i-i 


4 ~ 


THOMSON-TITN 


INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS ET PREMIERE EXPERIENCE. 

Formation Ecole d'ingénieurs ou DEA - DESS pour participer à des projets 


Valeo 


1 er Fabricant Fiançais d 'Equipements pour I Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes — CA 9 Milliards de Francs 
recherche poar développer son potentiel humain 


INGENIEURS 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieux Technico-Commercial 

Valeo Equipements Industriôb SOMA ( Asnières - 92) 


>J jf • » J* ' I •- J I 


1 , J . -| il •'1 



JH 



Valeo Equipements Industriels SOMA (Saint-Etienne — 42) 


tl fpfa jÿ qppi do fil 


A partir de ces postes, notre politique de gestion des ingénieurs et Cadr 
larges possibilités dévolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F), CV, prétention* et pho to gr ap hie en indignant la référence dn poste choisi 
WtO Service Recrutement I & C — 45. rue Bayen — 75017 PARIS 


ARJOMARI 


L'un des Grands du Marché de l’Industrie Pa potière, CA 3 Milliards de Francs, 
recherche pour son usine située en Seine et Marne (à 80 kms de Paris), un 

INGENIEUR DEBUTANT "POLY TECHNICIEN" 

Formation AM, IDN, ENSI ou équivalent 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur généraliste, ayant assimilé les méthodes traditionnelles de production 
et s’intéressant au développement de nouveaux procédés utilisant les techniques de pointe : Electronique, 
Microprocesseur, Calculateur d’assistance aux procédés, Informatique, ~ 

fl bénéficiera, pendant les premières années, d’une formation qui lui permettra de développer ses compé- 
tences à travers les tâches auxquelles il sera affecté. 

Mobile, bilingue Anglais/Français, B sera améné à séjournera l’étranger. Notions d'Allemand appréciées. 
Ce poste constitue une réelle opportunité pour un candidat animé du désir de s'impliquer à part entière 
dans fa vie de ('usine, dans Tensemble de ses aspects techniques et humains. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo et prétentions, sous référence 168 M à : 


E) 


DENEB CONSULTANTS 

6 rue Lincoln 75008 PARIS qui garantit le secret des candidatures. 


A l’occasion du SXCOB 84 
nouvelle gamme de STATIONS 


Ingénieur 

Support Bureautique 

qui se situe â la charnière entre les études et la cfisùlbuiiori Après une phase de 
formation approfondie sur cette nouvelle gamme vous organiserez et suivrez les 
plans pilotes et vous apporterez le soutien technique aux réseaux de distributions 
nationaux et internationaux 

Nous attendons de vous : 

-une attitude profondément responsable et un esprit ouvert 

-une expérience technique dans les systèmes â base de microprocesseurs 

- une bonne connaissance de l'anglais 


Contactez nous en en v oya n t votre CV et prétentions 
sous rôt 910 1SB â Michèle CORBINEAU - BULL 
ÎBANSAC-BP92- 91301 MASSY 


Bull 


Transac 


1 t 


Rowntree Mackintosh 


Postes à pourvoir ban&eue Ouest et banfieue Sud. 

Adresser C.V-, photo et prétentions s/ rét MLA à 
THOMSON-TITN -5, rua Gustave Eiffel - 91420 MORANGtS. 




Lion 


Nuts 


‘«.'il, -A* 
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La 


recherche mx 


chef de produit 


[ -,i|ii.'n ^ » . ft 


H i 

i H r ’ r 1 ' 

0 * 7 ' J 



#T - f “ < ’ï'l 


tlerac pcmr on CJL ite 550 milfioM da fraoes, nora iscHmcIiors : 

le RESPONSABLE de notre 

SERVICE PROMOTION 

En 1 toison «me ta Direction Générale, il en chargé auprfad. chaque Directeur 
cM Titre da p rop os er , organiser et gérer las différentes aedôns de promotion 
st d'achats d'espace» publicitaire*. 

Vous avez acquit depuis environ S ans, dé préférence dans une Entreprise de 
Presse ou en Agence, ('expérience dès campagne* PROMOTIONNELLES î 
suppurant» pracno-fédecdonnels, concoure, PLV, sponsoring. 

es PUBLICITAIRES. - 

Pour mener A bien- votre mission, vous bénéficierez du concours d'une 
équipe intégrée de 8 personnes et de resetorenee des Agences avec tocqueUet 
noue eoltaborons habituel tarant dent fa» domaines de la création. 

Bien entendu, votre expérience sera lié tannin suit» quant à le fixation d* 
votre niveau dé rémunération. 

Merci d'adresser lettre manuscrits. C. V . détaïHé et photo à N. 41 81 
PUBLICITES REUNIES- 112, Bd Voltaire -75011 Perte qui uamurettn. 


Quality Street 


Rêve Noir 
Lanvm 

Menfer... 


Faste b»*? A 30 minutes de ftnfei 
Mod d* imiuycrtoc, O'fphrtDletwiafer 1 
«and oa téléphoner ( 6) OOS. 9J . 20 ù Denis 
MOnEUA - Rowntree Afacfamcwb SA,, 
77422 hUnx A (Mfr Odat 2. 
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proche gare St Lazare recrute 


*- * Ts { Z rTe r 


jeune cadre chargé 
d’études économiques 


Unilever France Services 

recherche pour LEVER INDUSTRIEL, société spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de détergents 
et produits ds nettoyage 


ingénieur 

méthodes et procédés 

Rattaché au directeur de la production, i prend en charge le déveteppement 
industriel ds nos installations de mélange et de dosage de matières premières 
et de conditionnement de produits finis. Dans le cadre d'un programme annuel 
d' investissements: 

■ il fret au point les nouveaux procédés et participe i ter mise en ptaœ 

• il améflore les procédés existants. 

• fi étudie et met au point les appareils de mesures de contrôle. 

Il travatàe en E&son avec les services entretien, production et laboratoire. 

Après une première expérience réussis dans ce poste, une évolution est envisagée 
vers d'autres secteurs techniques. 

Le poste est basé en proche banfieue EsL 

Le candidat recherché aura une formation d’ingénieur, une expérience d’aï mdns 
5 ans si possible dans le domaine (te génie chNitique et (te l'entretien. 

L'anglais est souhaité. 


^ « _ 


Adresser CV et prêt sous ref. Si os 
C0NTE5SE PUBUdlE 20, aw. Opéra 
75040 Paris Cedex 01. oui tr. 


MertS d'adresser votre dossier de canèdaire délire. C.V a photo) 
sous la rtlèrence XXII / 84 M au Département Central du Pwsonnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES 8. avenue Délassé 
75384 fWHS CEDEX 08. 
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ILYATOUiOURS EU DES HOMMES 
QUI ONT SU VOIR PLUS LOIN. 


Ingénieurs 
commerciaux 

Vous avez réussi votre première expérience de la vente dans le 
domafrie informatique. 

Vous êtes «un bon» et vous recherchez une entreprise et un produit 
avec lesquels vous pourrez donner fa pleine mesure de vos moyens. 
Nous allons vous confier la commercialisation de notre matériel 
périphérique compatible IBM. Un produit excellent, reconnu dans le 
milieu, des négociations à très haut niveau,... une rémunération à 
hauteur des résultats et non plafonnée : vous avez tous les éléments 
en mains. 

Si vous connaissez bien l’environnement IBM, vous aurez un 
avantage certain mais vous avez certainement une bonne capacité à 
intégrer rapidement la nouveauté. 


Menti d’adresser votre dossier de candidature {CV, photo et prétentions) à ; 
MEMOREX, Département des Relations Industrielles - 3-5. rue Maurice Ravel 
92300 LEVALLCXS" ' ‘ 


E 


ffl 



Cl MSA 


EOAUSIES RESEAUX: CONNECTEZ 
VOTRE EXPÉRENCE A UN GRAND PROJET. 

■ % m MB " 

■ 

Notre matériel nos systèmes et nos logiciels font appel à une irtformatique de pointe, performante au plus 
haut nhuvnr, dans les . milieux les plus sévères. 

Dans le cadre d'un grand projet à Vexport, nous recherchons des 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

\bus êtes k:spé<datiste de b concxpdon, de kirêaSsatkm et de h ma^itenarux de lo^cielsde transmissions 

de données interxxdculateurs.\bus assurerez le siam technique de ces affaires jusqulx la phase de recette. 
Mbtre responscdxBté englobera par ailleurs les aspects de définition et contrôle dès plannings et budgets. 


ou umoersitaire amst 

industrielle daas.deys domaines comparables. \fotre connaissance des normes internationales sera appré- 


Ces postes sont basés à lëfoy (tes ingénieurs intéressés pourront r ejoin dre notre EtabHssement de 
TOULOUSE!?. 

Merci d'adresser votre candidature sous Référence 8450M à JFD CONSEIL, 

Jacqueline Fleurent-DieËer, 102, boulevard Mdksherbes, 75017 SARIS, f ^ 

qui (étudiera en toute cBscrétkm. ♦ 

- • '■■■ - THOMSON- 


BRANCHE EQUIPEMENTS ET SYSTEMES 



Société du Groupe Sehltrmberger recherche 
pour sa Division Instruments, des 

Ingénieurs d’études 
électroniciens 


(Sup. Ekc, Télécom, ENSEEIHT...) 


33 


Nous concevons et fabriquons dans notre établissement de 
Vélizy des enregistreurs magnétiques de haute performance 
destinés au secteur aéronautique et spatial. 

Nos produits sont leaders sur le marché européen et notre 
croissance nous amène à recarter des ingénieurs, 
ils seront intégrés à des équipes qui utilisent différente 
projets d’enregistreurs linéaires et d’enregistreurs vidéo. 


Ils seront responsables de sous-ensembles de projets qu’ils 
auront à développer jusqu'à ta réalisation efun prototype 
Les techniques utilisées sont l’électronique analogique et 
numérique ainsi que les microprocesseurs. 

Nous offrons à des jeunes ingénieurs dé réelles possibilités 
dévolution au sein cf un groupe international 


Adresser CV et prétentions/sous rôt 3092, Service du Personnel, ENERTEC, 1 me Nleupoct 

7&1 40 Vélizy-Viliacoublay. 



IMPORTANT ORGANISME PUBLIC FINANCIER 
renforce ta Direction du Personnel et crée à cet effet deux nouveaux portes à Parte 


psychologue consultant 

Interne h/f 

Sa mission sera: . 

_ Rassurer la fiufion des Carrières des Cadres à travers des entre- 
tiens tforieritadof* et à l’aide d’un outil informatique: 

de participer A des opèrâttens de BêCfüUffliijVSé fc cl h ci; 

_ de conduire des études de Gestion Ptévtetonneli*. 

Le profil souhaité: 

— 27 ans minimum „ ^ . 

— un niveau su moins égsi A la.MsItnsfi de ftiychologie.’ 

_ ^ «xperience de .3 à 5 ans dans la gestion des Cadres en parti- 
culier en milieu adniimsiraW. ■ 

Bemu néra lion selon expenence entre 150 et 180.000 F- nombreux 
avantages de groupa V eê*:B.171 


chargé d’études h/f 


Il (elle) sera chargete) d'étudier et de concevoir la mise en place de la 
gestion des postes de travail de rétablissement: 

— analyse des postes: 

— détermination de filières de carrières; 

— mise en œuvre d'un système de gestion automatisée. 

Le profil souhaite : . ... 

— une formation supérieure universitaire en Sciences Humaines avec 
spécialisai ion en gestion personnel: 

— une première expérience dans le domaine des emplois « delà quali- 
fication du travail; 

— des notions d'mformatiaue. 

Rémunération selon expérience entre 140 et 170.000 F ■+■ nombreux 
avantages de groupe. rél C 17“> À 


■ ■ 

Merci d'écrire avec CV ét photo, en précisant la référence, à 
P AJ Conseil 8 f . avenue de Camoëns, 75016 PARIS. 


paj 


CS3K3 


CONSEIL 
E\ RECRUTEMENT 


Electroniciens grandes écoles 

ESE, TELECOH SUR AÉRO, MINES , ECP... 

pour participer au pilotage de projets 
dans techniques de pointe 

UN GRAND ORGANISME D’ÉTAT chargé de définir des matériels et 
des systèmes destinés à la Marine Nationale et den piloter la réalisation, offre plu- 
sieurs postes à des Ingénieurs confirmés ou débutants. 


Plusieurs domaines d’activité sorti concernés : 

• LUTTE SOUS-MARINE 

• DÉTECTION ÉLECTROMAGNÉTIQUE 

• GUERRE ÉLECTRONIQUE 

• TRANSMISSIONS 

Postes à Paris. 

Ecrire en précisant la référence. 

Toute candidature, homme ou femme 
sera traitée avec la discrétion habituelle. 


réf.SL 133 AM u 
réf.UN 135 AM £ 
réf.V0136AM‘£ 
réf.RK 132 AM i 
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4,rue Massenet 75016 Paris 


Jeune planning manager 

UN GROUPE DU SECTEUR ELECTRONIQUE, un d« premier» 

mondiaux, offre ou sein d'une unité récente en fort développement, un poste 
important et évolutif de jeune Planning Manager. 

Sa mission : 

• créer et animer h planification de b production pour l'assemblage et le test de 
circuits intégrés. 

Dans cette perspective, il devra être capable : 

• de consolider les plans détaillés des besoins de la Division, 

• de coordonner les plans de production des différentes usines et de ta sous- 
traitance, 

• d’organiser et animer Pordormancement d'une nouvelle usine en expansion, 
de définir et mettre en place l'oufl informatique et de former les utilisateurs. 

Son profil : 

Ce poste conviendrait à un cancSdat, diplômé d’une grande école d'ingénieurs ou de 
gestion, ayant au minimum 3 à 4 ans d'expérience dans des fonctions de gestion de 
production industrielle (fabrications de grande série} impEquant une planification 
complexe. 

De soEdes capacités de synthèse, de réelles aptitudes à la communication et une 
grande autorité naturelle sont indispensables. 

Connaissances de l'anglais nécessaire. 

Poste : vffle sud-est 

Ecrire sous référence KS 156 AM. 

Toute aancSdafurs, homme ou femme, sera 
traitée avec la discrétion habituelle. 


4, rue Massenet 75116 Paris 


JEUNES INGENIEURS 

vHle Côta (T Azur 

UN ETABLISSEMENT INDUSTRIEL D'ETAT (7.200 personnes} 
dont la voc a tion est Tétude, la mise au point ef fa fabrication 
d’équipements complexes pour fa Marine propose frais postes à 
des Ingénieurs de haut niveau en début de carrière. 

• Ingénieur hydrodynamique 
et mécanique des structures 

ENSAM, Kl, INSA, Doctorat... 

Fonctions polyvalentes féfudes, essors, îndusfrialrsafton) compactant une port 
importante de calculs informatiques dans les domaines de l'hydrodynamique 
{conception de propulseurs sous-morins) et de la mécanique des structures 
(métalliques ou composites}-. Débutant possible. 

référence Rî 489 AM 

• Ingénieur analyste 

en simulation temps réel 

ENSI, INSA, DEA, MST automatique... 

2 à 3 ans d’expérience seraient appréciés. 

Cet ingénieur participera û la définition des sùnufafeurs ef mènera des travaux 
d'analyse et de programmation de simulations en temps réel De bonnes 
connaissances en informatique temps réel en électronique ef automatique sorti 
indispensables. v 

référence HT 491 AM | 

>* 

(A 

• Ingénieur logiciel | 

ENSAE, ESE, DEA, MST automatique J 

Fondions à dominante outomatï que-informatique consistant à développer et 
gérer des logo ek pour des systèmes micro^nhrmo^quesembarqués (domaine 
de pilotage-guidage de missiles sous-marrns). 

Travail d'équipe avec des moyens importants nécessitant la connaissance de 
langages temps réels. Débutant possible. 

référence JV 493 AM 

■ 

Ces postes représentent des opportunités pour des ingénieurs diplômés 
motivés par les techniques de pointe* 

Ecrire en précisant la référence. 

Toute candidature, homme ou femme, sera traitée avec la discrétion hobtfuâffe. 


4, rue Massenet 75116 Paris 


ENTREPRISE D'ÉDITION 
Dans te cadre de sa politique de diversification, recherche 

CHEF DE PROJET 

pour développer politique de commuai cation mulb-média 
an sein du service marketing. 

- Expérience télématique grand public souhaitée. 

- Connaissance radio, télédistribution, nouveaux médias 

appréciée. 

ç.v. photo et prétentions sous rél. 131 à 
9, rue du Delta, 75009 PARIS, qui iransm. 



CHERCHE PERSONNE 
pouvant râper cassettes de 
cours médicaux, TA 705- 
59-80 entra 20 at 2 1 h. 


GROUPE DE PRESSE 
INDUSTRIEL 

LEADER SUR SON (MARCHÉ 
rechercha 

pour revue bimensuelle 
son ou (sa) futur le) ^ 

CHEF DE PUBLICITE 

Expérience sounaiiêe en élec- 
tronique et en informatique 
Ecrira sous le n* 339 M 

RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Monttaasuy, Psr&Jr 
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REPRODUCTION jnxbsuie 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Yaleo 


\er Fabricant Français d 'Equipements pour l 1 Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes - CA- 4 Milliards de Francs 




CADRE AUDIT COMPTABLE 
ET FINANCIER 

Valeo Direction Audit Interne (Paris 1 7*) 

Diplômé d'âne grande école de commerce/gestkm type pSEC, . . . «* 

DE CS. tous avez une expérience d'environ 5 ans au sein d'un cabinet d audit ou 
d’un service d’audit interne en milieu industriel. Vous serra d barge de misaons 
d'audit comptable, financier et juridique auprès des Sociétés du Groupe. 

Déplacements de courte durée en Fiance principalement- 
Connaissance de l'espagnol s ouha i t ée* 

Adresser lettre (WF), CV, prétentions et photographie en in diquairt la^réf érm« 
55263/M à : VateO Service Recrutement I & C 43, rue Bayen — 75017 PARIS 


benson 

Société du Groupe Schlumbetger 

Ingénieurproduit 

(E.S.E. ■ Télécom - Centrale) 

Soyez acteur du futur de Benson et rejoignez notre équipe marketing produit» 

Europe 

Comme P es pensable Produit vous devrez développer les actions suivantes: 

- cooidonner le programme de développement du produit 

- délïnfr teaÆsmaricamg pour* assurer efficacement son lancement sur Je marché el 

suivre sa performance commerciale. , . 

- promouvoir te produit auprès de nos forces de ventes et créer les outils d'aide a la 

venie. 

(/Ingénieur Produit que nous recherchons est de formation supérieure grandes 
écoles d’E lectromque ayant2 à 3 ans d'expérience. soit dans te domaine de ta vente, 
soit comme Inqemeur Produit 
La pratique de'ia tangue Anglaise est indispensable 

Envoyez CV manuscrit et prétentions à ia Direction du Personnel de BENSON, sous 
rèt M/91 0. 1 rue Jean Lemoine, 

Z.I. des Peules Haies, 940i S Créteil 


E2 c1 ?éé!1 




Important 

Æ Etablissement 

Æ Financier 

f cherche pour son 

’ siège à Paris (Opérai 

JEUNES 

INFORMATICIENS 

■NSA. NT7. 

IDN (option Informatique), 

MIAGE~. 


(débutants ou 
1 em expérience 
IBM CICS) 


UNIIOG 


Vous allez 
participer à 
rorganisation et à la 
conception des chaînes de ^ 
gestion financière sur 1 

IBM 438 1/2 sous MVS. " 

Vous allez aussi vous former 
aux techniques d’avant-garde. 

Télétraitement, bases de données, 
1 50 terminaux au siège; 
informatique répartie chez les 
utilisateurs, réseau TRANSPAC, 
messagerie ... Voici un bref 
aperçu de nos équipements. 

Nous vous invitons à en prendre 
une connaissance plus 
approfondie auprès de notre 
Conseil à qui vous adressez 
- sous référence 428 - lettre j 
manuscrite, CV. photo et à 
rémunération souhaitée. Æ 


9 rue Alfred de Vigny 
75008 PARIS 


MEMBRE DE SYMTEC Informatique 


Importante société commerciale et industrielle (1500 personnes) à vocation na- 
tionale. recherche son tutur 


Chef de 

Service Informatique 

Vous prendrez la responsabilité de la gestion et de ranimation d'un centre de 25 col- 
laborateurs. équipé en matériels IBM de la série 43. 

Poursuivant la mise en place d’une informatique moderne au sein delà société, vous 
prendrez en charge progressivement les politiques de matériel, d’équipements, de 
logiciels et, de façon générale, tout ce qui concerne la stratégie informatique de 
la société. 


Agé ds 35 ans minimum, de formation supérieure, vous avez déjà assuré la res- 
ponsabilité d'un contre informatique, et possédez de solides connaissances 
des matériels et systèmes d'exploitation actuels IBM. 

En véritable gestionnaire, vous aurez la préoccupation permanente de prévision et 
de rentabilité, ainsi que le sens des relations pour animer votre équipe et vous poser 
en véritable prestataire de services pour le compte des différents départements 
de la société. 

Le poste est à pourvoir dans une viue universitaire proche de Paria 


Ecrire avec CV. photo et prétentions sous réf. 3039 M à 
A. RUELLAN. CORT. 65 av. Kléber. 75116 Paris 


ME M BSE DE SYNTEC. 



Paris- Liffe-Sfrasbourg 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 

recherche pour le siège de sa filiale française, 
située en Région Parisienne (C,A. environ 500 Millions) un 

ORGANISATEUR 

CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 

U sera principalement chargé : 

e de l'organisation administrative : circuits d’information, procédures, 
e de l’évaluation des structures, 

• des développements de Bureautique et Télématique. 

L'homme recherché a une formation supérieure et une expérience 
d'au moins 4 ans d’organisation, de Bureautique et Télématique. ■ 
Bonnes connaissances de l'anglais exigées. x 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, sous référence 
PE 410 à: 


' y 1# 
üS-A 


Etablissement public qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 

Recrute pour sa Direction chargée des r el a ti o n s 
avec les compagnies aériennes un (une) 

CHEF DE PROJET 
MARKETING 

Diplômé sciences Po, 3 aura une formation complé- 
mentaire en marketing. H seracbargé dans le cadre 
du développement du trafic aérien des passagers à 
Paris, de l'élaboration et de la proposition dW 
politique de promotion auprès des compagnies 
a ériennes . Pour ce faire» il pourra fixe amené à 
co n cevoir et réaliser des études de marchés et de 
potentiels de trafic à proposer et entreprendre des 
actions d'informations et de démarchages auprès des 
compagnies et de leurs sièges centraux à r étranger, 
à concevoir et réaliser des campagnes de promotion 
des produits vendus par Aéroports de Pans. 
C o nna is sance courante de l'anglais. Déplacements à 


Adresser lettre et CV à Monsieur MARTIN 
291 boulevasdKaspeü- 750 14 PARIS* 


organisme social a statut privé 

recherche pour sou activité de contrôle infonnatHpie 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

paoédut uk large exp. des s>>ax fe m e a mfonnarjqaes temps réd 
et bases de données distribués par BU] CL et IBM. 

FORMATION INGÉNIEUR OU ÉQUIVALENT. 
POSTE A POURVOIR A PARIS, 

déplacements en province. 

Transmettre c-v, manuscrit, photo et «ouhaft de rérrunéa- 
Üon i/n* 8 455 fa Monde Pii, sonncai annonces classées, 
fi. rua des Italien*. 75009 PARIS. 


. ; . L* Centre Natîoriê; 

peur son 5 .j i’ i Pü"‘S un 

Ingénieur 
grande écoje 

ayant une bonne expérience 
des programmes spatiaux 



Au sein de la division 
. programmes scientifiques, 
vos serez chargé de l'analyse 
technique et financière préliminaire 
des expériences scientifiques propo- 
sées par tes laboratoires de recherche. 
De plus, vous serez associé à l'éla- 
boration des programmes « sciences 
de la vie » dans le domaine des vols 
habités. ^ 

Merci d'adresser lettre manus, C.V. et 3 

prêt, en précis, sur l-en* § 
veioppe la réf. 3186 à * 
MEDIA P.A. - 9, bd des 
Italiens - 75002 PARIS. 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 



SOCIÉTÉ D'ÉDITION ET DE PRESSE 


spécialisée 

en droit fiscal et social 


SA RÉDACTION SOCIALE 

JEUNES JURISTES 

(mène débunms) 

Mvmu mtaimuRi : Maîtrisa de droit 


34, nm de r Arcade. 75008 PARIS, sous 


IV. i BEO, 
réMren o . 8.003. 


Négociateurs 


HP 


tour par son taux de croissance (50 % L’an 
depuis 6 ans); recherche, pour seconder 
son Directeur Commercial, Deux Négo- 
ciateurs Commerciaux. 

Responsables de la constitution de leur 
portefeuille clientèle, ils sauront établir 


leurs négociations dans le. eadre.'de la 
politique de 1a société. 

HEC, ESSEC, DAUPHINE. Expérience de 
2 à 3 ans en entreprise. . . 



Ecrire au Service du ^ 
Personnel - SOCIETE g 
LYONNAISE D’AFFAC- * 
TURAGE - 23, rue Ganne- * 
non - 75018 PARIS. 


Oroope industriel François w fort* croissance dm tes riowrinss de la SMOE : 

c JK - F 9 milliards. 1 7.000 personnes ; fortement Imptantô û râtrcmgsr ; fiO Osâ- 
tes dons 30 pays ; offre ü im jeune cadre ta possibUl» de développer ses connais- 
sances et d'élargir ses compétences rions un poste tf 

auditeur 

opérationnel 

Au sefocTuna équipe troutffeuis ef dons an contexte composé tf unités dé faite 
humaine, a interviendra dans foutes tes fonctions de rentraprêe et deses tffiates : 
production, commetriate, Womiarique, «te. 

Ce poste confondre 4 on camSdaf do formation supérieure awc onespWofise- 
ton en gestion, cfynamlque. très mofivè. excellents contacts humains, prariqutxrt 
coutaitHneni rangtois et s passible f espagnol eJ ayant dèjù ocquls une premSn 
expé rien» protesstonneBe. 

Des dôptacameute d'une dotée rafeonnabte sont ô pOvOr. 

Un tüvooa tle rôtaanérathp attrayant peet fifre Bèçodt es teec H o e de fexpé- 
rience da canr&Jat. ■ 

Nous vous remercions tfadresservotre dossier de carxfidature : lettre manuscrite. 
C.V., photo (retournés) e prétentions. sam réré ronoc 21.S45-H à N. CARON 


CLA RECRUTEMENT 

56 RUE DE PQNTHIEU - 75008 PARIS 


Un Ingénieur Grande Ecole 

pour prendre en mdhs 1 EXPLOITATION dm SERVICES GENERAUX 
«t de MAINTENANCE TECHNIQUE dm GRANDS ENSEMBLES 
(boréaux, commerciaux, hospifafiers~4 ***** 


Filiale d'un important groupe industriel français, nous sommes responsables 
et prestataires de services notamment dans te domaine des serwees généraux 
(réception, standard, gardiennage.-} ou des services techniques (éteetnerte, 
cfiniatisation^.} d’ensembles immobilière. 

En expansion continue, nous renforçons notre équipe dirigeante. (Test ainsi 
oue nous confierons à un Ingénieur polyvalent d’environ 92 ans, dote 




1 " l’LT-Ij T i : 11 l'i : 


responsabilité d'une dizaine de contrats. 

Il répondre devant le Directeur Général de la bonne gestion cte ses affairés, 
coordonnant - notamment • ractiyité de chefs d'établissements et les assis- 
tant sur les questions techniques, administratives, commerciales et d'anima- 
tion du personnel 

Si vos fonctions antérieures vous ont donné f occasion d'acquérir une expé- 
rience similaire de direction et (f animation dans tes services, cette opportu- 
nité vous intéresse. 


ORT 


Paiis-UHe-Siraaàourg 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV et photo 
sous référence 3034 M à A. RUELLAN — CORT 
65 avenue Kléber, 754 f 6 PARIS. . 


IFMBIU DE iVNTEC 


- -H- • _ 


Responsable ^ 

des Comptabilités mf 

s { 

Nous sommes ia première filiale européenne d^jn groupe chimique de 
dimension mondiale. Notre CA. en France, filiales incluses, dépasse 1 
2,5 milliards. 

Nous renforçons notre division Comptabilité Finances et recherchons 
un spécialiste de la comptabflrté.à qui nous confierons: 

- la comptabilité générale, 

- la comptabilité industrielle et analytique, 

- le reporting à la coordination groupe en Allemagne. 

Ce spécialiste animera les équipes chargées de (élaboration des 
bilans annuels et trimestriels, français et allemands, et des comptes 
dbxplortatîon générale. 

Fort de votre expérience, acquise dans une grande société dans 
laquelle vous avez encadré du personnel vous souhaitez maintenant 
étoffer votre carrière et prendre de nouvelles responsabilités dans une G 
multinationale en importante évolution. •' ■£ 

Vous êtes; bien sûr, diplômé d^me grande école de gestion + DECS R 
complet 

Vous avez l'habitude de Ibutil informatique .et pariez couramment § 
allemand. £ 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. 2093 M. 


Henkei 


Direction des Relations Humaines - BP Iti 
94258 GENT1LLY 



BAHLSEN FRANCE SJL 


Notre société produit en France <2 usines - 500 personnes) une gamme 
diversifiée de SNACKS et BISCUTTS. 

Nous recherchons pour étoffer la ceBute recherche et développement basée à 

NOYON (60), un Jeune : 

INGENIEUR RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

Sous l’autorité du responsable qualité-développement, et m Eateo n avec les 
servit^ Produc^-Markeiir&Achals, il assurera birtse au poirit de orocess et 

de procWts nouveaux de (a conception au tenœmeréindustrieL 

Dlpiâmécrune grande école agro-alimentaire, i à développé son goût de la 
recherche appliquée dans une première expérience industriefie où 2 a M preuve 
tte ses capacités de créativité et de travaD en équipe. 

UnepraJk)uedete!an^afieman(tefec^rajllô$nombretKaxitactsârw»ie^ 

du groupe. 


Merci d’adresser votre dossier de 
actuelle, sous réf, 523 M è Dena „ 


çantfitfc&ire en précisât votre rémunération 


© 


Plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Notre métier : l'image, le vôtre : la, gestion. 

Notre Entreprise du secteur public dé l’Audowisue! se place au 1er r*ig dais 
ce domains d’activité. : nous générons et maîtrisons les techniques rie 
l'image. 

Dans le carre tfisre création de poste nous attendons de vous une contribu- 
tion soGde et efficace. 

contrôleur de gestion - h/f 

De formation supérieure, votre expérience réussie dans ta mise en place 
d opérations de gestion vous permettra de. donner fa pleine dimension à 
cette fonctions ■ 

'étude et de efegnosfic vous seriez chargé de remettre en 
de bord, les systèmes d'information et les procédures 
? Générale pour une gestion budgétaire efficace. • as- 


i*Vr 7 

?.;’v4iotre 
'#22, 




^applications informatiques de gestion, • assurer le fonc- 
d‘ information et l’ expliquer au personnel concerné. 

les réalisations par rapport aux prévisions, 
les expfiquer, • proposer des solutions à la Direction 
les actions correctives, 
réelles de relations humaines, de contact et vos facultés 
constitueront le moteur de votre réussite. 

-.PARIS. • 

votre dossier en toute confidentialité, sous rét 353/M à 
I : Nicole ANCESSI : SODERHU - 
n 75002 PARIS. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 

RÉGION PARISIENNE 

rrrhi‘rrhi‘ 


MGEMEUR 


DE FABRICATION 

à qui stri non fi/’ la nrsponsabililr (ir b fabrûylion <J<* nrat«*ri<*l 
«'IiHironMjur d«* raüiwummuniraliiinx 

Di* formai j on jrrjndi* iVoIr à vocal ion "rru-rull-U* nu ntéramtiur 
(Mini*ü- K\S \ML 1\S\. rir... )i 

V»«' di* .10 ans au moins, il aura, dans |r domaine pri-risr rrtlosus 
unr rxpérirnn* soit di* fai) ri «ni ion. soil dr rirtrlopprmrnl de 1 ans 
minimum. 

I** 1 larçsi*s pcbsibtliiéx dévolution dr rarririv sont orf«*rii*> à un can- 
didat avant lrj£oül dr la fonr]Lion rnradrrmrnl. 

Nous vous rrmrmons d'adresser volrr Irlin* «le candidat un* avii* 
CI.\_ photo rf prétentions sous n'F. 3(i[.'i8M à II \\ \S-tIO.NT.WX 
I. pluivdu Palais-Hoval. 75001 PVKIS. 


i 



Informatique 

Paris 9° 

Etudes informatiques débutant 
Pour nous envoyer votre candidature, il faut 
que vous soyez motivé pour devenir un véri- S 
table informaticien. § 

Envoyez C.V. et prétentions à Direction du 2£ 
Personnel - Madame De BaCKER * % 


GROUPE Assurances 

ZURICH/FRANCE 14, bd Poissonnière 

75009 PARIS. 



LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 

recrute pour son 

DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

2 RESPONSABLES 
DE ZONES GÉOGRAPHIQUES 

CLASSE VI/VII 

Les candidats devront posséder : 

- Une vocation co m mer cia le certaine c om b inée i bk solide < 
opérations sur l'étranger: crédits expert change-trésorerie^ 

sont inffigpa m - 

Mes. 

La connaissance de produits ïnfornatiqees (cash m anagement ; rie.) serait 
un atout supplémentaire. 

Les deux postes supposent des déplacements fréquents 4. l’étranger. 

Adr. c.v. avec photo et lettre manuscr. s/réf. LM/ZG à La Compagnie Financière, 
secrétariat général, 47, rue du Fa a bourg-S aint-Honoré 75008 Paris. 


i ii ii H ifi Hi iii iinnnn i m iiiiii 


INGENIEÜE LOGICIEL 

CONFIRME 

n devra partietpeT au développement et au suivi de logiciels sur 
nos terminaux xtuiltt-fonciiom dons les domaines suivants : 

• TERMINAUX: émulations d'IBM et gérants d'appareil 

• ■BSKAUK:TSANSPAC - SNA. 

Nous vous offrons de vous intégrer au sein d’équipes motivées 
pour des réalisations de qualité. 

Des perspectives dévolution, sont offertes au sein d’un Groupe 


Menai d’adresser votre candi- 
dature complète (lettre manus- 
crite. C.V. et prétentions) sous 
la référence 3065 M à Michèle 
COEBINEAU - BULL XSAN5AC 
SP 92 - 9130! MASSY. 






Transac 

mnmTff 


K 


IMPORTANT ETABLISSEMENT BANCAIRE 

recherche 

CHARGEfEJ 
DE MISSIONS 

de formation grande école ou doctorat 
à orientation Sciences Humaines. 

Ce cadre, rattaché à la direction du personnel, 
aura pour mission l'étude et le développement 
des techniques de gestion prévisionnel. 

II aura déjà nécessairement participé à la mise 
en œuvre des techniques de gestion intègres et 
des modèles prévisionnels de gestion de per- 
sonnel - au sein d’une grande entreprise-. 

Lieu de travail : PARIS. 


Adresser C.V., photo et prétentions, 
s/ ré J. 3888 à INTER P JL, BP 508, 
75068 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


A 


e om p ti bli Paris 



i \ f 7 7 

t y y 

TEŒCOMMUWCATIONS 


MINISTERE DBS F.T.T. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Dans le cadre de sa mission de tutelle du secteur informai! 
des Affaires Industrielles et Interna banales 
Service de l’Industrie : ----- 



he pour son 


DEBX INSÉNIE8RS ÇONIBACTllELS DE HÂ6T NiVEAS 

* . ’ « 

chargés de mission pour les programmes industriels en informatique 
(négociations avec des industriels, études sectorielles.-) 

PROFIL RECHERCHÉ : connaissances en informatique (grands systèmes 
et logiciels, rénaux) acquises chez un constructeur ou un utilisateur. 

ou de gestion souhaitable. 


Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vitae et prêtentions à 
JXAJLL/SJ./WKI - 7, boulevard Rommu-Rotiand, 

92128 MONTROUGE CEDEX. 


— BTS ou DECS co mp tab l e 


- 1 an 

n«t minimum exigé. 


Adr. C-V. ■< pdiontim 
Ecrira «ou» la n* T 68-669 M 


7. rat do Moitf imuy . Parto-T*. 

Filial* groupa Interna tioral 
réputé* raehartiia 

HOTOMimClEN 


confirmés 
la progdrnmsbon «t miu 
on œuvre d'automate*. 


SOCIÉTÉ 
INFORMATIQUE 
BATIMENT T.P. 

QUARTIER ÉTOILE 


INGÉNIEUR 


• fl prendra on ehargo le* 


députe I* analysa jusqu'à la 
mba an routa. Biiirtgue 
K Evolution 


pour d é valoppa m am et suivi da 
logîeigfi da calcul de au ne tm a s 
mur mire et iduthordlnmn. 

Connaissance éléments finis 
souhaitée ainsi que 
BASIC et/ou FORTRAN. 

Ecrira avec c.v., photo et prêt. 
M. COURVOJSIER 
CACT 

6-14, rue ta Péroras. 
76784 PARIS CEDEX 16. 


PROPI CONSEIL 
CONSEIL EN BREVETS 


INGÉNIEUR BREVETS 

Ecr. 23» rua da Léningrad 
76008 PARIS. 


URGENT 

Ecole privés re ch er ch a 
PROFS : MATHS. PHYSIQUE. 
CHIMIE. SCIENCES NATU- 
RELLES ET ANGLAIS. 

Téf. pour r.- V. s 281-26-30. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Bach, commercial dynamique 
pour développement société da 
services Bée è I* immobilier 
mûnirn. 300.000 F. 329-66-65. 


formation professionnelle 





programmes nationaux 
et In t ernatio n aux 


en 1 0 mois 1/2 

(TANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


IBM *1- gamma Micros, 
Format : + INTER VENANTS 


TéL 723-66-18* 38* rue de 
Bassano. 75008 PARIS 
Méto : Etoile. G eorge V . 


STAGE RÉMUNÉRÉ 
Consed Général da Paris 
700 heures 

VENDEURS 

BUREAUTIQUE 

informatique 

.R.P.O.P. formation. 45, rue de 
Richelieu. PARIS- 1- 
Téf. : 296-14-24. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois â 
VE i RANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS <LM) 
B. P. 291 -09 PARIS. 

L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, 
è «ouïes et è tous avec 
ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur noire revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
B.P.402 - 09 PARIS. 


E c ri re avec c-v. détaillé, photo 
il prétentions sous réferen ce 
AB è GUILLON sélection. 
93* r. Jouffroy PARIS- 1 7*. 



SERVICE ET 
DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


CABINET FRANÇAIS AUDIT ET 
COMMISSARIAT AUX COMPTES 


recrute 

auditeurs 

confirmés 

(niveau senior & superviser) a 

ayant 2 à 5 ans d'expérience dans un cabinet f 
d’audit et de commissariat aux comptes, * 

diplômés de renseignement supérieur j 

préparant le diplôme d'expertise comptable. z 

ayant une pratique suffisante de la langue 
anglaise. 

Adresser C.V.. lettre meruocrite et photo 
& Chantal BERNI 

t, 28, bd Haussmarm - 75008 PARTÎT 


INGENIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


pr 
— ca p. 


- LOGICIEL D'APtiCATlON. 


CJÆ 


Ensemble 

instrumental 

alternance 

SUBVENTION^ PAR l£ MI- 
NISTÈRE DE LA CULTURE 


UN (E) 

ABMfflSTBiïïBB (ME) 


ATTACHÉ (El aux 
RELATIONS PU8UQUEÇ 
AMI-TEMPS 


n^ficu artteoqu* mùuMMm 
Sonne rémunér a tion 


EnvoyAT C-V. avant 
ie17oCW6r« 1884 
ALTERNANCE 
76. ruwdc* 



Ecrire ou téH p h p n or cm s 
78 9 0. x«m> Qc Pi fé 
Tour tTclflore 1 
93174 BAGNOLET CEDEX 
360-13-64/66. 


TECHNICO-CIAL 


EN 


lAftDgtVE 


RESPONSABLE 
COMPT. ET FISCAL 


Piroril: . 

— Expértenço do 6 «ni 
fémvn : 

— Agé dm 36 ara ou çk» 
Charfima ou famim) : 

— Nno fiaSté rififfi éa; 


Mm fARO, VIE* 

_ RANCE. 

I pprapéçtfvac dm csrr)èrm 


Merci da NM 1 — - , Vj 

tno (oTtre manuieritt, un Cv. 
dézaélé. un* ptoco et vos pré- 
rentions. 

Ecr. »/rP 8.410 h Mon dm PjdL . 
service AIMONCES CLASSÉES. 
Sl tu» dmt h sWuni* 76009 Parte. 


INDUSTRIE 
PARIS PROVINCE 

Tél-prrAr. : 366-39-79. 

ANALYSTES-PROGRAM. 

- BMC080C.OCS.DL I. 

- IBM GAP B* GAP III- 

- HONEYWeUL BULL GOGOL 


93* bd Sébmobot, 

M° Réoumur. 283-38-26. 


ASSISTANTS 

TRILINGUES 


ASSISTANTS 

PERMANENCiERS 


dm odt iprmmm d'flrâttncN 
téiéohonkiLm). 

Lpngus inctepan&sbte anglais ot 
autres (apguâs coufwiiMa : 
rapagnol. tiafien. portugais, 
allamand. 

Ecrire avec C.V. 4- photo é 
ISA (UAP ASSISTANCE) 

13. bd Bourdon. 75004 PARIS. 


ADJOINT 

AU CHEF COMPTABLE 


Cotre 

chargo r organisation, raninia- 
tion„ la coordination et le 
contrôle du différentes ooRules 
comptable* (comptabilité géné- 
rale. c ompt a bilité pale, compt a - 


eu moins 
la DECS ou 
ilité) ai aura 
(5 


35 

la BT5 
u» soUd* 
min.) dans un 


lettre munustrte, 
c.v. 4- photo è ADEF. 16. rua 
du Pilera* 75004 Parla. 



da l'Est, fatart petto fm 



- - - ■ — ■ 

IBUlMUtR 

B&asznas 



recharebe 


INGENIEUR DE 
FABRICATION 

AM - EJJSl mecîjîitfue 
ou similaire 

2 à 5 ans çxperïçnce de 
production ou de méthodes 
(usages classiques et CN), 
gestion ^ fdbncifron et de îa 
qualité, gam de productivité. 


Anglais ou afemond efficace 
srwispfinsaftie. 

Logement iacStH. 

Discrétion absdue garatiie. 

PostB tf avenir stable. 

A*.CVdéLssN°3548à 

- SaETEC CARRIÈRES 

e/n PIERRE UCHJIU SJL 
10, n» Ile Lotirais - 8 J. 220 
re063 PARIS CEDEX 02 


LES METIERS DE LA FINANCE 
GESTION - COMPTABILITE 


L es entreprises et organismes financiers sont-ils toujours aussi 
offreurs d’emploi pour les cadres financiers, administration 
et de gestion? 

Quelles sont les implications de r apparition des nouvelles techniques et 
d'outils sophistiqués sur les compétences qui seront exigées dans l’avenir 
et les nouveaux profils demandés? 

Vers quels domaines leurs interventions dans T entreprise ont-elles 
tendance à s’élargir? 

Pourquoi les responsables de recrutement d’entreprises et les cabinets 
affirment-ils qu’il est difficile de trouver les cadres dont les entreprises 
ont besoin? 

Une enquête réalisée par Régie-Presse/Le Monde (elle fait suite à celles 
réalisées sur les Informaticiens puis sur les Ingénieurs) apporte un 
éclairage nouveau sur l'ensemble de ces questions. Destinée à tous ceux 
qui se sentent concernés par les professions : Finance, Gestion, 

Comptabilité, Responsable du Personnel 
et de Recrutement, elle fait le point sur 

ces métiers et son avenir. 



reae 




Pour recevoir ce dossier, nous vous remerdons 
de nous adresser votre cane de visûe. de préférence 
professionnelle accompagnée d"un chèque de 61» Franc 
à l’ordre de Régie Presse /eco. 7. rue de Montiessuy 
75007 PARIS 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


HUI 


JOURNALISTE 


fi rpxi maHÆtn national de !*aprtft-midi 
(licencié pour motif éeooonnque) 


ENQUÊTEUR-REPORTER 
spécialiste des ooowDes leetaokjgies (antofiransatk», 
robotique, informatique, télématique, andwmniel— J , 
strategies des groupes iodustnels, impact 

• _ m _ ■ 


ÉTDWE TOUTES PEWOSmWB 


Ecrire sous n° 6-677 le Mande Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italie», 75009 PARIS. 


JOURNALISTE 


Grand quotidien national de l'après-midi 
(facocîé po ur motif économique) 


ENQUÊTEUR-REPORTER 


ÊiunE toutes psorasmoNSL 


Ecrire s/n- 6 678 k Monde Pub, sente annonces damées, 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


appartements 

ventes 



92370 

15*01- 


JÜ 18 ara 


ou !• tolr s 74B-69-89! 


3* srrdt 


MTS ET METIERS Imtn. 

2/3 o. tx ch. nia : 435.000 F. 


La qualité d’autrefois 
Le confort d'aujourtf hui 


4* amft 


irnteu éco., fin 


. i - : ii il 


Ecr. s/n* 1.374 le Monda 


RIVOLI, ROI DE SICILE 

2/3 P.. 60 m 3 3» ét- SOLEIL 


à 


JM* 24 


5* arrêt 


go-ctheod company. 


Professionnel 

FINANCES - COMPTABILITÉ 
CONTROLE DE GESTION 


□ Oogrec m Commercial and Rntridaf Scpances. 

Q 10 yean «penence wilh American muhinationab; 
management ond budget contrat book-keopîng. 


24 «ns, ch. ***** aw» 
opérante* Jaitia PARIS, 6 ans 
oxpéritnee. Ubra da tults 


centre de 

BOURGr-LA-REINE (92) 

Vide .résidentielle 
Commerces immédiats 
' 3 mn RJE.R - Autobus 
dans 2 petits immeubles pierre de taille 
reste un 2 F, 4 et 5 P duplex 
Surface : 108 m 2 à 142 m * 
Livraison immédiate 
PRÊT CONVENTIONNÉ 

SIFIF 547.60.50 


' — . t *• *■ L • - • J I i* 1 1 


• I» 


ans | WU ron dUaudt«te14hè 17h 




EDP axportenca. U fcxpenooce m moiomoi ona mgn- 
fechnoiogy enwoiwnen?. □ 5 longuoges. □ W3Sng 

fo raftocato. 


freosury, Ranonnel m on o geme n t, 

□ Expérience in industrie» nnd Wgh- 


J.H. 28 ira, d nU ni W i BAC, 
o p n netia . architecture + arta 


locations 
non meublees 
offres 


bôteis 

particuliers 



Maîtrisant tons les aspects de la fonction financière et â 
même cf âargir son horizon vers les domaines dn dtfjpûstjc 
d’entreprise, stratégies de dévdoroemeBl, conception de 
sy stèmes cfinformatiûn et mise eu place aoums de gestion, 
<toraichc d'mfonnatisatioa. 

Chef s d’entreprise 

Vous recherchez un collaborateur pouvant devenir votre 
partenaire de réflexion es d’action : je penx concourir à 
votre développement. 

Ecrire sons Q* 1 367 h Mande Pnb., service 
ANNONCES CLASSÉES S, r. des Italien». PARIS». 


Plecse write to Universal Communicotmo, 
chaussée de La Hiripe 122, B- 1050 Brussek, qeaimg 

référencé 824. 


«l». va « 348*7949 OU 
Ecr- e/n* 6.674 JeMmtoM 


5 ( rue dee tafiana, 75009 Pa 


«rr 





VSatlmoInttira 14/19 5. 


VOUS 






M 


J. H.. 30 SR, DCA BIOLOGIE, 
certifie» de STAT du CESAM 
8 mole d'Info sciantifiaua 


GÉNIE - CHIMIQUE 

Option in tf on na tk p ia 


P amft 


J JF. bi. ang L 3- cycle éducation, 
dynamique, ftxp. pays anplo- 
phonas, mérita» formation fd»- 
fions pubfiqus» tradue. ch. emploé | J.F. 36 ans. 


a mon « IN*M «wDiiimtiun I y . M e r 1 R 

étudia tta* proposition*. I Diplôme nouw 

M. SCKMAUS GH.LFS, 16, rua | 2 
Cürâr, 76006 PARIS. 




maisons 

individuelles 


* 


il' r i ' • i ^ » *. 1 1 1 '• i ' 


SflO-fiftXflaM. 12 h an- IfllL 


SÉJOUR 76 m 8 , cheminé e , 
vue. 2 dam. 2 bains- bataon. 




1T* arrêt 


W* C ei nt Amtw oi i e exceUent 
imm. Pierre de T. 4 * ét, f 
■ a c a na ., ftr. 50 fri* + 3 c h bras 


+■ btf. Crâkie. w.-cl, bekte, 
surface. 1,430.000 F. 









RUE DE DUNKERQUE 
Studto 1 JM» F. CX. + vepdaa 
hnmoM. 10.000 F. 280-21-29. 


N ER VILLE-LA- FORÊT (951 
25 Ion Pari. 

Put «Nid MAISON RURALE. 
CuN.. ». fcm. m.. pour. Ma 


LOCATION 



787-22-05 


villas 




43. rua Claud e O a maid 



3 PCES TT CFT, 


propriétés 


12b* 14*30 





locations 
non meublees 
demandes 


Uf* Jg.'rim' i .fc 


t . * fi. 


domaines 


PL ST-PIERRE 


VUE UNKWE s/Sacré-Qw, 
BEAU 2 P- tt cft. refait nf, 
2» a/ rue, eec.. bal Imm. 
P* : 390.000 F. 255-84-59. 


T8. s 277-13-67. à part, de 17 h. 


r 


•e 



CHAQUE MERCREDI 


LE PANORAMA 


DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 



» 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d'annonces du Herald Tribune. 



ATELIER LOFT 


2 niveaux 


utffltairea. 





.U 1,111,1 ntl 




viagers 


éL. 

84 an*. 95.000 F. 






PARtS-XK TéL 


ACHETONS COMPTANT 




OOO + 4. 


M»ti ou P.M.E., M. FEVa. 
103, av. . André-MorHet. 
92 100 BOULOGNE 
T«. matin : 603-71-12. 


,92 

Hauts-de-Séma 


i 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


dlractkm, anqlai* courant, 
notions allemand espagnol, 


PO R T E -WAP I OT. bien, ré- 
cent, p.dot»od 2/3 P., tt Cft 


bureaux 


bureaux 


r .r r -j i • ci , 


traduction 

demande 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


«. MOTTE-PICQBET 
PRQFESS, 160 nP 

2S£^uî^ÆiîriA f 1 teCHH-BERNAl». 902-1343 

TSZlSS: L Val-de-Marne J 

9SO-TO-11 matin. FONTENAY-SOU8-BOIS Tjtmirnnx 

TMWCÏÏOR TECmOE KElB?aVS3iMS = 2 = ? : 


imii 




'4-. t ? 7 i 


Archi., wb*. BTP. nformsxSquo 
•tp., «ngL, 331-60-23. 


Prix : 700,0 

a. 


SIÈGE SOCIAL 


locaux 

commerciaux 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 




appartements 

achats 


v r ,.4u^i. % .rTî7- 


PARIS RE-DE-FRANGE 


Vf | INIT1ATIYL 2MK414I1 

15-, 16- mo ou aans «vreux. 



1.500 A LOGER 




ALFETTA 2 L NEUVE I 900, LUIRE 


J il il M 


Locations 


MVALtOES. immaubia 


INJECnON at CARBURATEUR 
DISPONIBLE DE SUITE. 
Bfau fntftaL, gris «moi métaL 
gri» ea aâr mé tal. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
PENDANT L£ SALON. 
T4L: (Il 535-98-69. 


plus de 16 C.V. 


f >f >1 



plafond. 


WW 


fonds 

de commerce 


S.D.M. 21, nia Wca ig (12*1 


PROC 01 RAPPORT. 
3Z8-60-B0. 






t**#* v- 


locations 

meublees 

demandes 



Commande i faire parvenir avec votre règlement aa Monde, Service de la vente ta nmoéro 

5, nie des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


divers 



».l? V 


Prix 180,000 F. T. 


boutiques 


Paris 


Votre coounande vous pameadn dans ks pins brefs délait 


7 


BUREAUX 


t.rf> 




\ i J :'l^ 






«P <*** 




. -i«5l - ‘ 
p * 


V*- -«N# 




-^4 


**4 fMltiK Wj 






4i* i 




r,-^3 






1 m 
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La masse 
et le niveau 

LA MASSE. - La masse 
salariale individuelle est le total 
des sommes versées à un salarié 
par son administration (s'il s'agit 
d'un fonctionnaire), ou par son 
entreprise au cours d'une année. 
La masse sais riale comprend : le 
coût des mesures décidées pour 
l'année en cours, le coût du 
report des mesures décidées 
l'année précédente. Elle intègre â 
la fus les mesures générales 
applicables à tous les salariés et 
les mesures catégorielles (décou- 
lant de «coups de pouce» pour 
les bas salaires, ou de hausses 
de rémunération applicables à 
certaines catégories). 

L'évolution en pourcentage de 
la masse de rémunérations per- 
çues d’une année sur l’autre doit 
se comparer à l'évolution en 
moyenne des prix pour mesurer 
globalement le maintien du pou- 
voir d'achat moyen. Une aug- 
mentation de 2 % sur l’ensemble 
des rémunérations au 1* janvier 
se répercutera douze fois dans 
l'année et aura donc un plein 
effet sur la masse annuelle des 
salaires. En revanche, une aug- 
mentation au 1* novembre ne 
jouera que pour 2/12* sur la 
masse de l'année. 

LE NIVEAU. - Une augmen- 
tation de X % à telle date pour 
l'ensemble des rémunérations 
est une hausse en niveau. Au 
cours d’une même année, toutes 
les augmentations sont rappor- 
tées à la «base hiérarchique* en 
vigueur au 3? décembre. Ainsi, 
1 % au 1" avril et 2 % au 
1* novembre, cela aboutit à une 
haussa de 3 % par rapport au 
31 décembre. L’évolution en 
pourcentage du niveau des 
salaires doit être comparée au 
«glissement» des prix pendant la 
même période. 


RFA 

• Prix : + 0,1 % en septembre. 





la perception peur obtenir le report 
du paiement des impôts locaux de 
trois mois. Un tri ajournement a été 
accepté par le trésorier-payeur géné- 
ral de Saône-et-Loire; selon les 
manifestants, pour tous les employés 
du sne du Creuse*. 


du-Nord), des ouvriers do secteur 
ciblerie ont occupé la gare de Ploua- 
irt peu avant minuit, le g octobre. 
Pendant trois heures, 80 manifes- 
tants ont bloqué deux trains, le 
Brest-Paris et le Paris-Brest, jusqu’à 
rentrée des forces de l’ordre. 
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Vers un nouveau ralentissement des commandes 




. ir-way* cJÊtMfB 


« =**K2*“* I 


de centrales nucléaires 


>*-« «V 


Le gouvernement devrai t,âl*oc- 
casioo d'on conseil des ministres 
prévu te 24 octobre, décider d’un 
nouveau ralentissement du rythme 
de commandes des centrâtes nu- 
cléaires. Celui-ci passerait de deux 
réacteurs de 1 300 mégawatts par an 
en 1983 et 1 984 à on réacteur par an 
en 1985, l’arbitrage pour les années 
suivantes n'étant pas encore rendu. 


La marge de manamvre étant te* 
la ti veinent réduite, compte tenu des 
contraintes financières d'EDF et des 
perspectives de consommation à 
long terme, 1e chôx du gouverne- 
ment pour la suite — qui ne sera 
d’ailleurs peut-être pas rendu public 
immédiatement - se réduit eu Tait à 
deux scénarios: soit la répétition 
pour l’année 1986 du schéma adopté 
l'an passé pour 1985 (une tranche 
au minimum, deux si la conjoncture 
te permet), soit l’annonce immé- 
diate d’un programme un peu plus 
soutenu pour les années 1986 et 
1987 (trois tranches en deux ans). 


(une tranche de I 300 mégawatts 
coûte près de 10 milliards de 
francs !), tes experts du Plan avaient 
recommandé, pour tenir également 
compte de la « contrainte indus- 
trielle », c'est-à-dire de Fexistence 
d’un secteur électronudêaire puis- 
sant, d’une part, de relancer la 
consommation en encourageant les 
placements d'électricité en France 
et à l’étranger, d’autre part, de limi- 
ter tes commandes de réacteurs nu- 
cléaires à neuf ou dix tranches de 
1 300 mégawatts sur l'ensemble de 
la période 1983-1990. 


Batignoiies, et le double avec les 
sous-traitants (génie civil, électro- 
mécanique, etc.) . 


Dans les faits, ces deux hypo- 
thèses se rejoignent : l’un et l'autre 
schémas aboutiront à ren g age m ent 
ferme d’un réacteur au début de 

1986, la commande d'une seconde 
tranche pouvant — en fonction des 
résultats des législatives? - être 
avancée au second semestre 1986 
ou. au contraire, repoussée au d&ut 

1987. Dans tous les cas, donc, 
s'amorce un ralentissement marqué 
du rythme d’engagement nucléaire. 


Bien que les pouvoirs publics 
aient renoncé l'an passé — comme 
tes en pressaient les experts du Plan 
- à s’engager à long terme sur traite 
la période, limitant les décisions 
fermes de commandes nucléaires 
aux années 1983 et 1984 (deux tran- 
ches par an au Lieu de trois aupara- 
vant) et laissant dans 1e flou le pro- 
gramme pour 1985 (une tranche ou 
deux selon révolution de la conjonc- 
ture) et les années suivantes, fl ap- 
paraît aujourd'hui que le gouverne- 
ment suit fidèlement les 
recommandations des experts de la 
rue de Martügnac dans les fûts... si- 
non dans te discours. 


A l'inverse, 1e maintien d*ici & 
1990 d'un rythme d'engagement de 
deux tranches par an, considéré par 
les industriels, soutenus par la CGT 
et un certain nombre d’élus locaux, 
comme « le seuil minimal en des- 
sous duquel il ne convient pas de 
tomba’ ». comme l’indiquait le rap- 
port présenté en mais dernier an 
Cousefl économique et social par 
M. Gérard Donna dieu, paraît irréa- 
liste - sauf à admettre une surcapa- 
cité du parc après 1990 — et incom- 
patible avec les perspectives de 
consommation et le redressement fi- 
nancier d’EDF. Les pressions exer- 
cées, notamment dans 1e cadre du 
règlement dn dossier Creusot-Lrare. 
groupe dont l’activité — et la survie 
— est étroitement liée au pro- 
gramme nucléaire, semblent donc 
avoir peu de chance d'aboutir, 
compte tenu des résistances exer- 


Ce n’est pas une surprise. L'an 
passé déjà, les travaux préparatoires 
du fX c Plan avaient mis en lumière 
la nécessité de mettre un frein au dé- 
veloppement du parc de centrales, 
pour tenir compte du ralentissement 
prévu de la croissance des consom- 
mations (1). Soulignant lies risques 
d'un suréquipement en énergie nu- 
cléaire, source de gaspillage coûteux 


B est vrai que les choix sont en 
réalité fort limités. Comme 1e mon- 
trait 1e rapport du groupe long terme 
énergie, l'arrêt pur et simple des 
<-ftmnmndf«s d’ici à 1990, hypothèse 
parfaitement envisageable d’un 
point de vue énergétique et finan- 
cier, ne peut être réellement retenu, 
sauf à condamner totalement à 
terme l'industrie électronucléaire. 
Or celle-ci emploie directement 
soixante-quinze mill e salariés, avec, 
notamment, tes groupe Framatome, 
AIstbom-Atlantique, Creusot-Loîre, 
Jeumont-Schneider et Spie- 


L'étabUssement, que. Tan passé, 
le gouvernement, sur les recomman- 
dations du Plan, avait incité à ac- 
croître ses ventes en France et à f ex- 
portation, s'est claire ment prononcé 
pour un ralentissement marqué du 
programme et l'engagement d'une 
seule tranche par an dès 1985. Il a 
pour cela deux raisons. D’abord, 3 
est contraint par les objectifs fixés 
par le gouvernement dan s le cadre 
du contrat de plan qui devrait être 
signé à la fin octobre : retour à' 
l'équilibre financier dès l'exercice 
1985 et diminution, en francs 
constants, du prix de revient du kilo- 
wattheure de 3 % l’an de 1984 à 
1988 et de ses tarifs de 1 % l’an sur 
la même période. Ainsi poussé à 
l’économie, l'établissement doit 
donc réduire an maximum ses dé- 
penses d'investissement afin de limi- 


Groupe cic. 


PLUS ON EST PROCHE 


PLUS ON VA LOIN ENSEMBLE 


R, 


• lus proche. Parce qu’elle est de taille raisonnable, votre banque, 
comme toutes celles du Groupe CIC, peut mieux comprendre vos 
préoccupations, mieux répondre à vos attentes. 


P 

I ou 


I our aller plus loin. Parce quelle fait partie 
dlin groupe de première importance. Æ 
votre banque vous apporte le plus vV 
large éventail déides et de services in 
dans votre région, en France et dans I 
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BANQUE BONNASSE FFiæES Maiseüie lj| . 

BANQUE REGIONALE DE LAIN Bourç-en-Bresse \ . 

BANQUE REGIONALE DE LXKJEST Blois V . 

BANQUE SCALBERT-DUPONT u» e 
BANQUE TRANSATLANTIQUE Paris 
BANQUE DE LIMON EUROPEENNE Paris 
CREDfTINDUSTRIEL D'ALSACE ET DE LORRAINE Strasbourg 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE BtâfS 
CREDfTINDUSTRIEL DE NORMANDIE Rouen 
CREDIT INDUSTRIEL DE LXXJESTNames ^ 

SOCIETE BORDELAISE DE CREDIT INDUSTRIE ET COMMERCIAL Bordeaux 
SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE Lyon 

SOCIETE NANCBENNE DE CREDIT INDUSTRIEL ET VARIN-BBWIER Nancy 


ter te poids écrasant de son endette- 
ment (200 milliards de francs) et de 


(170000 en moyenne de 1985 à 
1990 contre 66 000 en 1983), etc. 


En outre, EDF a du, au va de 
révolution de la conjoncture, réviser 
en baisse ses prévisions de consom- 
mation. Dans un document remis le 
20 septembre dernier au Fonds de 
développement économique et so- 
cial. qui doit approuver les engage- 
ments de l’établissement pour 1985, 
EDF estime ainsi qu’un scénario de 
consommation d’électricité pré- 
voyant 370 milliar ds de kilowatt- 
heures en l’an 2000 (2) « semble 
bien l'hypothèse maximale qu'il 
soit utile de considérer pour la pré- 
paration des décisions, malgré 
l’évolution récente rapide, mais pu- 
rement conjoncturelle, des consom- 
mations d'électricité ». Le scénario 
implique, compte tenu des com- 
mandes déjà passées (quatre tran- 
ches en 1983 et 1984), la réduction 
à un réacteur par an au rythme d'en- 
gagement d'EDF dès l'an prochain. 
Le parc existant ou en construction 
aujourd'hui suffit déjà, en effet, à 
répondre à cette demande. 


EDF en profite, an passage, pour 
réclamer aux pouvoirs publics la 
levée complète des * freins persis- 
tants à la pénétration de rélectri- 
eüê, d'une part, en matière de tarifa 
et de fiscalité, et. d’autre part, dans 
tes blocages qui existent encore 
vis-à-vis d" usages de l'électricité 
rentables du point de vue de récono- 
mie (_) nuds dota le rendement 
thermodynamique est médiocre ». 
En clair. l’établissement réclame la 
libération totale de sa politique com- 
merciale et tarifaire, refusée 
jusqu’ici partes pouvoirs pubfîcs, lé- 
gitimement soodenx de caosemsr 
un œil sur les tarifs ou tes place- 
ments d'une entreprise ayant un mo- 
nopole complet de distribution. 


faire sentir qu'à la fin dn siècle, ce 
qui implique, compte tenu des délais 
de fabrication, une augmentation de 
commandes annuelles dès 1990- 
1992. Avancer de quelques années 
cette nouvelle phase; ata de « lis- 
ses’» tes plans de charge de rïndus- 
trie+se conçoit. Caserait en tout cas 
2a sente .justification des pouvoirs 
publics pour «habiller» une déci- 
sion favorable aux industriels. 
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Ne reste de fait qu'un argument 
aux partisans d'une r e pri s e après 
1985 dn rythme d'engagement des 
réacteurs nucléaires : la nécessité 
d’envisager tôt on tard te rcnonvdte- 
ment dn parc existant. La durée de 
vie « normale » d’une centrale étant 
de vingt-cinq ans, 1e besoin de nan- 


gje. la c on so mmati on d'énergie en 1990 
ne devrait pas dépasser 200 mflüoas de 
tonnes équivalent pétrole, votre 187 mü- 
Ikxts en cas de croissance économique 
faible, alors que de&x ans auparavant h 
comtnrâàoc Hngpa prévoyait 231.7 raü- 
ikns de TEP à la même échéance. 
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(2) Ce qui correspond à l'hypothèse 
moyenne retenue Tan passé pur ks ex- 
perts du. Plan et par EDF eBe-mème 


hautes et basses s'ét abl iss an t à 390 mü- 
Hartis de kilowattheures et 340 miUÊxnSs 
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Encore la réalisation de ce scéna- 
rio suppose-t-elle, selon l'établisse- 
ment, le maintien d’un taux de crois- 
sance économique de 203 % par an 
de 1993 à 1990 et de 3,3 % par an 
au-delà, ainsi qu'un effort de péné- 
tration de l’électricité sur le marché 
français très important : placement 
dans l'industrie de 5 milliards de 
kilowattheures par an en moyenne 
sur la période 1983-1990 (contre 
1,75 milliard placés en 1983 et 
3,17 milliards au premier semestre 
1984), quasi-doublement de la part 
de l'électricité dans l'équipement en 
chauffage du secteur tertiaire (59 % 
en 1990 contre 30% en 1983), ou 
du nombre de logements anciens 
passant au chauffage électrique 


Le Danemark est ie Pays 
de la douceur de vivre. 
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_ Office National du Tourisme de Danemark 

142. Champs-Elysées 75008 Paris - * 562J7.02 
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Heathrow. - On sable le champa- 
gne dans k$ cockpits dps appareils 
de la cnipmgmc ogtionqlc jbdtàiud- 
qnç Brilisq Airways. La direction a 
décidé de publier, le 6 octolïre/im 
numéro spécial de son journal 
d'entreprise pour saluer la bonne 
nouvelle de là rfpaitiiiGB des routes 
aériennes entre les deux prin c ipal e s 
compagnies d’outre-Manche, British 
Airways et Britisb Calodooian, arrê- 
tée par le gonvernenuaii. 

On avait en très peur an siège de 
la troisiènie compagnie mondiale. 
Le 16 juillet dernier un rapport déjà 
Civil aviation au thon ty (CAA) 
avait proposé d'enlever à Brjtish 
Airways une dizgipe de routes 
aériennes ijrtcrpatiooste* pow lès 
confier à sa concurrente British 
Calerionian Cette redistribution 
aurait réduit la part de British Air- 
ways dans le trafic britannique de 
83 % à 75 %. Les recettes auraient 
chuté de 7 %. Des Ucenctereepts 
auraient été inévitables. 


De notre envoyé spécial 

Qateyipk ej. ses yof» c harte ». Bri- 
tish Airways sera donc un produit 
boursier tout & fait conven a ble an 
mois de février 1985, date retenue 
pour sa ppvgtisatiop. 

S*3 a reculé dans cette affaire, fe 
gouvernement britannique demeure 
ûn fqryem «Jéfppseur d'çne dérégula- 
tïoq de JPari^on câyije européenne 
et d’on abaissement important des 
tarifs qui y sont pratiqués. British 
Airways- aerat-e tte instrument de 
cette volonté? Les accords signés 
avec les autorités hollandaises, 
suisses, allemandes et françaises 
pour diminuer fe prix de çotahns 
liaisons sont-ils les prémices d'une 
chute spectaculaire des tarifs ? 
« Nous avons, eu effet, mis au point 
une stratégie- de tarifs réduits , expli- 
que M. Andrew Gray, directeur 


Du président jusqu’aux syndicats, 
toute la compagnie nationale s'était 
dressée contre ces perspective^. Le 
président, ton} King. a fait valoir 
auprès du premier ministre, dont 3 
est très proche, qu'il serait illogique 
de démanteler une entreprise natio- 
nalisée au moment même oh le gou- 
vernement veut la rendre an secteur 
privé. Qui achèterait une société 

mgnacfe rféi wfjn » 7 


M-* Thatcher a donc calmé tes 
ardeurs libérales de son secrétaire 
aux transports, M. Nichâtes Ridfey, 
qui a publié un accord, en définitive, 
assez anodin puisque British Air- 
ways perd seulement 1 % du marché 
aérien britannique et 18 milHnmg de 
livres (207 miliioas de francs) de 
bénéfices annuels, La compagnie 
nationale cède h Btftîsh Ch2edùman 
1a Liaison très lucrative avec l'Arabie 
Saoudite. Elle reçoit, ça contrepar- 
tie, des droits de trafic ye» Y Améri- 
que latine, le Maroc, Pepvier pt 
Miami. Elle conserve sa base de 


sommes déjà concurrencés en 
Europe par les compagnies char- 
ters. Nous enregistrons des coeffi- 
cients médiocres. Spr Munich, par 
exemple, ils oscillaient entre 50 et 
60 %. Eiffîn, certains grossistes du 
voyq& ne respectaient pas les prix 
Officiels. L’accord avec ta KIM est 
significatif. Au prix de 120- 
130 livres 1‘ aller-retour, nous comp- 
tions 30 % de pla ce s vides entre 
Amsterdam et Londres. Le 1 * Juil- 
let, qous avons mis au point un tarif 
à. 49 livres F aller-retour avec (es 
conditions précises : réservation la 
veille, places limitées sur certains 
vols, achat obligatoire dans nos 
agenças. Les nulle sièges que nous 
avons mis en vente chaque semaine 
ont tous trouvé acquéreurs. Le solde 
est positif. Certes, il y a un glisse- 
ment dé clientèle, Les hommes 
d'affaires malins achètent à 
49 livres alors quVs n'effectuent 
qu’un simple aller-. » 


Sritish Airways a créé avec Luf- 
thansa un- Francfort-Londres aller- 


Renault et International ffary ester 
- signent un -ummi-aecord» 


Après dix&HS trous ûs flêgwær 
fions, Renault et International Har- 
vester ont annoncé qu'ils signaient 
ce 9 octobre un accord de coop éra - 
bon. Deux sociétés communes vont 


de services, dans Laquelle les deux 
sociétés seront à éggjtté, éteb&a les 
conditions et le calendrier de colla- 
boration entre kü deux partenaires, 
notamment pour tes achats en com- 
mun. La seconde sera une société 
d'investissement qui sera chargé de 
négocier des prêts auprès des pou- 
voirs publics et des banques pour 
financer tes investissements qui 
seront ensuite cédés llHet Renault 
en location. Le capital de cette 
société sera de 225 millions de 
francs avec pour Renault et LH 40 % 
chacun, pour tes banques et l'Etat 
20%. Le montant êtes investisse- 
ments engagés du titre de cet accord 
sera nettement inférieur an mütiazd 
de francs sn* cinq ans envisagé ü y a 
quelques mrâa. Mais la valeur réeüe 
ne sera connue qu'eq fonction de la 
nature des composants que lès deux 
sociétés décideront dé 'fabriquer eu 
commun. 

Le machinisme agricole est en 
crise nationalement et internationa- 
le menL D souffre dans le douane 
des grands équipements (tracteurs 
et moissonneuses-batteuses) d’une 
surcapacité de production. Renault 
Matériel Agricole, premier sur te 
marché français des tracteurs (avec 
18,4%), réalise un chiffre d'affaires 


& 2^35 dards &.frs&p§ a m* 

gistre des pertes que la Régie ne 
veut pas chiffrer offideUeaient. 
International Hamster, qui a pré- 
senté an niveau international un 
nouveau plan de refinancement de 
cinq ans en août dernier, a enregis- 
tré en France 400 gpSions de pertes 
pour up chiffre d'affaires de 2*2 mü- 
fiards de -francs. En juin 1983, la 
société avait reçu un viatique de 
450 nuDioas de francs, dont 90 mB- 
Ikms en provenance dn Crédit natio- 
nal. En décembre 1983, elle bénéfi- 
ciait d’un prét-rdais de 100 millions 
de bancs, apporté par l'Etat et tes 
Langues dans l'attente d'une réduc- 
tion des emplois (420 postes 
devaient être supprimés en 1984) et 
dten accord aype Renault, 

Les pouvoirs publics poussent h 1a 
roue de la rationalisation, faute de 
pouvoir convaincre Renault d’être 1e 
grand pôle du machinisme agricole 
français deut te gouvernement avait 
rêvé eu 1981. Mais l'accord qui est 
conclu avec 0$ va moins loin que te 
lettre d’ intention signée en 
ma» 1984 et donne l’impression que 
tes deux firmes ont pégocié la crite- 
tion id'ootds leur permettant de.- 
continuer ènégocrêr. 'Elles projet- 
tent de «Jévetoppcf en commun tes 
pauttmùàrirais et tes cabines, ce qui 
représenterait 30% de la valeur d*un 
tracteur. Lçs moteurs et- les 
^KH M^r u râ te4guteuses sont exc|«» 
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Çonsoiniiution 


BLEU. ROUGE : 

UN NOUVEAU LABS. 
OFFICIEL 

Bien, rouge ; deux couleurs pour 
un nouveau label unifié qui ea rem- 
placera ou recouvrira trois autres : 1e 
label rouge, émis par le ministère de 
l'agriculture, le label NF pour tes 
produits industriels et le label «ap- 
prouvé » né des contrats de qualité 
du ministère de 1a consommation. 

Une campagne de publicité de 
8,7 millions de francs, avec spots té- 
lévisuels, sera lancée le 15 octobre 
pour familiariser les consommateurs 
avec ces nouveaux labels. 

La difficulté, c'est que (es labels 
foisonnent, qu*ti est bien difficile de 
distinguer tes labels créés par les 
syndicats professionnels (te «pure 
laine vierge ») des labels créés pur 
tes firmes («garanti Boussac*) et 
de ceux qui sont officiels. Une mois- 
son d'étiquettes colorées dora 1a si- 
gnification réelle échappe, la plu- 
part du temps, au consommateur. 

Comme il faut beaucoup de 
temps pour qu’un nouveau signe 
s'imprime durablement dans h mé- 
moire d'un nombre suffisant de 
consommateurs, on se demande sH 
était bien judicieux de revenir sur 
des images aussi connues que fe « la- 
bel rouge» (poulets, charcuterie) 
ou 1a marque NF (appareils ména- 
gers) qui! aurait sans doute, suffi 
d’étendre— 


Tâéconmii^çatkms 

LÉ MARCHÉ BRITANNIQUE 
S'OUVRE 

British Telecom, société britan- 
nique de téléphone, vient de 
demander à trois entreprises de 
matériels de commiraicatians de lui 
soumettre des offres pour 1a fourni- 
ture de centraux téléphoniques digi- 
taux comme une alternative aux 
centraux digitaux System X réalisés 
par Plessey et GEC, précise le 
Financial Times. Ces sociétés sont 
Northern Telecom du Caaada, 
Tborn Ericsson, filiale britannique 
dcThorn Emi et de L. M. Ericsson, 
enfin TMC Major System du 
groupe Philips. Chacune de ces 
sociétés nJait savoir qn’cjic construi- 
rait les centraux en Grande- 
Bretagne si cûc emportait le contrat. 

British Telecom devrait com- 



Cte cours pratiqués sm te marehé «erbancaiie des derêc» 
fui de matinée per une grand* bwffit & tefitesc- 


flûBS en 


besoins ep centraux h f étranger £ 
partir de 1986 pour une valeur de 
plusieurs centaines de millions de 
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APRÈS LE MAINTIEN D|E SES UGNES | NTER NATIONALES 

Britl$h Airways cassera-t-elle les tarifs européens ? 


FISCALITE 



retour 1 69 livres au lieu de 
I0S livres. Avec Swissair, un 
Zurich-Londres afler-retOur « apex 
rouge » est désormais affiché à 
335 francs suisses au lieu de 
SS1 francs suisses. Avec la France; 
Paris-Manchester, Bir mingham , 
Glasgow, Aberdeen, d’une part, 
Londres-Lyon, Bordeaux, Marseille, 
Nice, d'putré part, saoul vendus, à 
partir du 15 octobre, 15 % h 23 % 
moin s cher que les vqte actueUemcut 
tes meilleurs marchés. 


1600 francs 

pour Uindras-NevihYork 

- « St nous n’avions pas pratiqué 
ces rabais, le gouvernement britan- 
nique adroit laissé le champ libre à 
taie autre entreprise sur T Europe », 
reconnaît M. Qray. Aucun boulever- 
sement supplémentaire n'est attendu 
dans les prochains mois. « Nous 
négociais avec l’Autriche et c’est 
tout pour l’iiptant, dit-il. // nous 
faut attendre ta fin de l’été 1985 
pour arrêta- le bilan de noire nou- 
velle politique. » Et sur l'Atlantique 
nord? « Tatt & qn* feront nos 
concurrents f nous le ferais. » Bri- 
tish Airways a ainsi lancé pour cet 
hiver un Londres-New-York aller 
simple à 139 livres (1 600 francs), 
sqit 1 livre de plus que la compagnie 
Virgin. 

11 % de bénéfices supplémen- 
taires pendant tes trois premiers 
mois de sou exercice budgétaire, ses 
principales routes aériennes préser- 
vées, des tarifs eu, baisse sur 
l'Europe : British Airways a su navi- 
guer dans tes turbulences poOticq- 
écouomiques sans grand dommage. 
En attendant l'achat d'Airbus 
qu’elle étudie très sérieusement, ei)e 
se contentera de surveiller la concur- 
rence et ne bouleversera pas 1e ciel 


ALAMFAUJAS. 


La baisse des prélèvements est de 0,1 point et non de 1 point 
estime une équipe d'économistes proches de M. Barre 


Progression des dépenses publi- 
ques plus forte qu'il n'est annoncé, 
déficit budgétaire plus important, 
baisse réelle des prélèvements obli- 
gatoires (impôts cl cotisations so- 
ciales) très inférieure aux promesses 
officielles, avantage donne aux mé- 
nages par rapport aux entreprises : 
J’analyse du projet de budget pour 
1985 que vient de rendre publique 
l’équipe d'économistes travaillant 
autour de M. Barre contredit sur 
plusieurs points essentiels te présen- 
tation officielle. 

L'analyse et la critique du projet 
gouvernemental s'articulent autour 
ae quatre points. 

J) Les dépenses pnbfiqnes pro- 
gressent dp fS % et mm dr 53%, 
comme a est émit dans te projet de 
budget de 1985 que va examiner le 
Puienatf. — Les experts estiment 
que des dépenses importantes ont 
été retirées au budget ( « débudgéti- 
sées) et reportées sur des budgets 
annexes ou d’autres personnes publj- 

3 ues. U n'y a donc pas suppression 
e charges mais transfert. Les 
sommes en cause atteignent 
17,6 milliards de francs* suppres- 
sion de la rémunération des CCP 
pour 6 milliards de frênes (transfert 
Sur le budget annexe des PTT), do- 
tation au Centre national d'études 
spatiales et à la filière électropique 
pour 4,4 milliards de francs (trans- 
fert, làausâ. sur le budget annexe 
des PTT) , mise dans uq budget an- 
nexe de 1,7 milliard de francs de dé- 
penses de la navigation aérienne, 
poovelle tranche du Fonds spécial 
des grands travaux (2,4 milliards de 
dé francs), etc. 

Si lé document rédigé par les éco- 
nomistes de M. Barre souligne l'ef- 
fort bien réel effectué par le gouver- 
nement pour freiner les dépenses 
publiques, ü n’en estime pas moins 

Ï u’an est loin d'avoir maîtrisé, en 
rance; révolution des charges de 
l'Etat, qui, en fait, progressent {dus 
rite que le produit intérieur brut es 
valeur (+ 7,8 % contre + 7.5%). 

2) Le déficit budgétaire atteste 
eu réalité 155 aaHEards de frases (et 
non 139,8 milliards de f râpes, 
comme pxfiqiK offickllefoeutL soit 
3^3 % dq PIB (et uou 3 %). 

Des dépenses opt été sous- 
estimées pur 1e biais, par exemple, 
d’une baisse envisagée des taux d'in- 
térêt qui minore — selon le docu- 
ment - d'une dizaine de milliards 
de francs la charge réelle des inté- 
rêts de te dette publique intérieure. 

De même, le remboursement anti- 
cipé de 4 milliards de francs du prêt 
du FDES par Igs entreprises natio- 
nales à l'Etat accroît d'autant le 
« besoin de financement du secteur 
public • (notion qu’on peut assimi- 
ler an défi cil) , ces entreprises natio- 
nales devant emprunter aux banques 
(ou émettre des emprunts), ce 
qu’elles n’obtiennent plus de l’Etat 
(il y a report d’une partie du déficit 
de l'Etat sur ressemble du secteur 
public). 

Le document pose te question de 
savoir quel sertit le montant du défi- 
cit budgétaire prévu pour 1985 « si 
les structures budgétaires et règles 
comptables en vigueur en 1980 
n’avaient pas été délibérément mo- 
difiées, sinon manipulées 

3) La baisse des prBèvements 
obligatoires est beaucoup plus fai- 
ble quH a été : 0,1 point (et 

«ou 1 point). 

Le document fait d’abord remar- 
quer que certaines hausses de tarifs, 
qui n’ont pas été comptées dans les 
prélèvements obligatoires, sont bel 
et bien, du point de vue économique, 
des taxes. Il en va ainsi pour te 
hausse des tarifs du téléphoné 
(8 milliards de francs eu année 
pleine). D’autre pari, le prélève- 
ment de 3 milliards de francs de 
l'Etat sur les collectivités locales for- 
cera celles-ci à augmenter leurs im- 
pôts. es cela n'a pas été compté. 

A ces 13 milliards de francs de 
prélèvements non pris en compte, on 


doit ajouter des baisses purement 
comptables, comme la suppression 
de la taxe sur les salaires que l'Etat 
se paie à luHrohnc. En toux 7,5 ipil- 
liards de francs. 

Après avoir souligné ces aspects 
artificiels de la présentation offi- 
cielle, le document chiffre (1) d’un 
côté les prélèvements qui diminuent 
réellement (34,7 milliards de 
francs), d’un autre côté les prélève- 
ments qui augmentent (28,9 mil- 
liards de francs). U y a bien baisse 
du poids «tes prélève menu obliga- 
toires. nuis celle-ci n'est que «le 
5,8 müliards de francs, soit 0,1 % 
du PIB et non 1 % comme annoncé 
officiellement. 

(.'équipe d'économistes aj«mte 
que cette baisse accroît |e déficit du 
secteur public (Etal et Sécurité so- 
ciale) et qu’elle rend inévitable use 
majoration des prélèvements • au- 
delà de 1985 » (te déficit de la Sé- 
curité sociale en particulier réappa- 
raîtrait et atteindrait 9,6 milliards 
de francs l'année prochaine, l'écart 
entre l'évolution die ses dépenses et 
de ses recettes représentant 0,6 % 
du PIB). 


4) Les dècisiops gouvernemen- 
tales aboutissent i ipue baisse nette 
0es prélèvements obligatoires «te 
Sfi milliards de frquçs. qiü favorise 
les ménagés an détriment des entre* 


L’allégement pour les ménages 
est «le 7,4 milliards de francs (solde 
des hausses et des baisses) alors que 
les entreprises voient leurs charges 
augmenter de 1,6 milliard de francs, 
ce qui est extrêmement faible mais 
révélateur d'une contradiction, le 
discours officiel étant basé sur la ri- 
gueur et le nécessaire rétablissement 
des comptes des entreprises. 

(1) Prélèvements qui baissent : im- 
pôt sur le revenu (10 milliards de 
francs) ; taxe professionnelle (10 mil- 
liards dé francs) : suppression du 1 % 
social (12 milliards de francs) ; sup- 
pression de la vignette tabac (1,4 mil- 
liard de francs) ; allégements divers 
(U milliard de francs). 

P rél è ve m ents qui augmentent : taxe 
sur tes carburants ( 15,4 milliards de 
francs) ; _ téléphone (8 milliards de 
francs) ; impôts locaux (3 milliards de 
francs) ; majorations diverses, notam- 
ment sur les compagnies pétrolières 
(2^5 milliards de francs). 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS i 


f Al 




PRÉTABAIL -SICOMI 


An cours de sa nfumon du 5 octobre, 
le conseil d 'administra lion de Prêta bail- 
Sicomi a oaminfe la situation de la 
soci£t£ au 30 juin 1984. 

U chiffre d'affaires du premier 
semestre a été, SCI comprises, de 
178 millions de francs, en augmentation 
de 6 % sur celui de la période correspon- 
dante de 1983. 

Le bénéfice net est de 122.4 millions 
de francs, contre 88,7 minions au 
30 juin 1983 ; U comprend 26J millions 
de francs de plus-values sur levées 
d’option et cessions (dont 22J, millions 
sur un seul connut), contre 4J2 mil- 
lions ; en excluant ces plus-values, la 
progression est de 1 3,7 % r 

Pendant les huit premiers mois de 
Tannée, les opérations engagées ont 
porté au total sur 231.2 millions de 
francs eu crédit-bail et 54 millions en 
location simple. 


DOCKS DE FRANCE 


Pour le premier semestre 1984, le bé~ 
aéfîce net consolidé du groupe Docks de 
France, après impôt et hors plus-value 
nette à long terme, s'élève à 
30628000 francs, soit une progression 
de 9^7 % sur 1983 ; à ce chiffre s'ajoute 
une plus-value nette à long terme de 
527000 fiancs. 


M. Hubert Martin, directeur général 
de la société, a été coopté comme admi- 
nistrateur. ro remplacement de 
M. Raoul Dursetu. 


UNION INDUSTRIELLE 
DECRÉDI T 

Au cours de sa réunion du 5 octobre 
1984. fe conseil d 'administra tim a pris 
connaissance des résultats au 31 août 
1984. 

Après provisions et amortissements 
courants, mais avant écritures d'inven- 
taire, fe bénéfice d'exploitation pour les 
huit premiers mois est en amélioration 
d'un peu plus de 15 % sur celui de la 
même période de l'exercice précédent. 

_ Sauf événement actuellement impré- 
visible. le bénéfice net de l'ensemble de 
l'exercice devrait connaître, sur celui de 
l’an dernier, une augmentation compa- 
rable. 

Au niveau consolide du groupe, il de- 
vrait en être de même, les principales 
filiales de l'UIC — et notamment la 
Société financière Sofal en progrès d'un 
peu moins de 20 % - ayant des résultats 
d ‘exploita non qui se presemeat eux 
aussi ea amélioration sur ceux de l'exer- 
cice précédent. 
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ENQUETE 



Les métamorphoses du socialisme 


L'abandon éa projet Smiy 

Dlostn 


sur Pècole privée a Pins 


d*ôae marnère signifies tiw la 


II. — La découverte du capitalisme 


gent », ou encore » libérons la puis- 
'ejjublique du diktat du grand 


capt 


renrise ea casse <tn système de 
valeurs anqnel s’identifiait la 
noebe (te Mande do 9 octo- 
bre). Cependant le tournant 
avait déjà été pris D y a deux 
swi «fai»* le domaine toew d* 
que, où les sodafistes ont du, à 
réprouve des faits, réviser leur 
doctrine. 


A la fin do mens d’août, M. Jac- 
ques Attali nous affirmait que la po- 
litique économique du gouverne- 
ment n’avait pas changé. Le 
conseiller spécial du président de la 
République admettait que la 
conjoncture internationale avait 
amené les pouvoirs publics à modi- 
fier certaines dispositions prises au 
tout début du septennat (la rigueur 
remplaçant la relance), m ais que, 
sur le Tond, l’essentiel demeurait, 
c’est-à-dire les nouvelles structures 
mises en place ; nationalisation de la 
quasi-totalité des banques et de neuf 
grands groupes industriels, décen- 
tralisation, nouveaux pouvoirs 
fj onngs aux travailleurs. 

La distinction, faite par M. At- 
tali, entre conjoncture et structure 
sépare bien ce qui change tous les 
jours du fait de l'imprévisible et de 
{irrationnel (la conjoncture) et ce 
que les hommes - les gouvernants 
en particulier — imposent de façon 
durable à la vie sociale et économi- 
que (les structures). Une façon 
comme une autre d annoncer que 
rien n’a été cédé sur l’essentiel et 
que, aussitôt les vents mauvais 
tombés, le navire socialiste pourra 
reprendre sa route. Une simple pa- 
renthèse en quelque sorte. 


tîce : l é dui ra les inégalités de toutes 
sortes, que ce soit celles créées par 
les revenus et le capital, ou celles 
créées par la culture, le pouvoir, l 'in- 
formation, l’intérêt plus ou moins 
grand du travail, ou même celles qui 
naissent de la géographie, du fait de 
la richesse plus ou moins grande des 
régions. 

Autre souci fondamental des so- 
cialistes : la primauté absolue don- 
née à la liberté, • une idée force, une 
idée claire » (1). Souci tellement 
aigu que les socialistes affirmaient 


par ALAIN VERNHOLES 


que leur projet • n'offre pas un mo- 
dèle de société toute faite. 

m m ■ I 


„ mais sim- 
plement esq u isse une démarche », 
refusant d'enfermer l'homme dans 
les mécanismes * d’un autre sys- 
tème ». libérer les travailleurs de 
l'exploitation qu'ils subissent, libérer 
les consommateurs des nonnes et 


La production ensuite. Le socta- 
fisme a été éloquent, abondant, 
convaincant sur la nécessité de 
mieux répartir les richesses. 0 est 
resté discret, insuffisant sur les pro- 
blèmes de production. Nul n'a ja- 
mais dît — sauf erreur — ce que se- 
rait la production socialiste, 
comment elle se ferait. Des hommes 
comme Marx, Engels, Lénine, di- 
saient amplement que le socialisme 
marcherait « comme une usine ». 
« comme le chemin de fer » ou 
■ comme 'les postes ». Sus expli- 
quer, à l'inverse, comment marche- 
raient chemin de fer, usines et 


des prix que la loi du profit impose, 
libérer la puissance publique dn dik- 


tat dn grand capital. Il n'est pas 
jusqu'au marché qui ne doive être li- 
bère « du poids aes entremises qui 
exercent un monopole » (1). D'une 
façon générale, l'intérêt collectif 
doit primer l'intérêt particulier. 


Deux écueils :le pouvoir 
et ta production 


Tels sont les grands principes, 
issus en droite ligne des révoltes du 
dix-neuvième siècle contre les excès 


du capitalisme triomphant/Tel était nants de là prodi 
le fonds commun des socialistes l'argent, la banq 


Justice et liberté 


On pourrait discuter cette analyse 
pour bien des raisons et notamment 
celle-ci ; les structures ne sont pas 
indépendantes de la conjoncture 
comme on le voit avec le projet de 
bndget pour 1985, qui allège la fis- 
calité directe des ménages, notam- 
ment des ménages aisés. 

Mais restoos-en là car la réponse 
aux questions que chacun se pose 
sur l'ampleur des changements qui 
se sont produits dans la pensée et 
«farxt l'action des socialistes français 


jours bi 
la prodi 


R 


et de leur gouvernement appelle une 
démarche. 


tout autre 
L'important, c’est évidemment la 
vision aes choses qu’avaient les so- 
cialistes avant leur arrivée au 
voir et au début du septennat. 



vision a-t-elle changé 7 
A relire les textes qui annonçaient 
le projet des socialistes, on retrouve 
le souci » F obsession - de la jus- 


dans l'opposition. Mais l'éventualité 
d’une victoire électorale forçait à al- 
ler plus loin, forçait à l'opérationnel, 
c'est-à-dire aux propositions 
concrètes. Et ceiles-a révélaient très 
vite points de sature et lignes de 
fracture sur les deux grands sujets 
contre lesquels le socialisme « tou- 
buté en France : le pouvoir et 
faction. 

Le pouvoir d’abord. L'idée auto- 
ttionnaire - terme ultime de 
’« itinéraire de ta liberté » — est 
bien présente et en bonne place dans 
les textes de 1980 et 1981. Le pou- 
voir de décider appartiendra aux 
hommes et aux femmes » là où ils 
vivent et où ils travaillent , toute 
forme de centralisation et de gigan- 
tisme brisée » (.2). Quoi de commun 
pourtant entre les analyses et les 
convictions d’hommes comme Mi- 
chel Rocard et Jean- Pierre Chevène- 
ment, l’un autogestionnaire 
convaincu, l'autre centralisateur, 
fou d'Etat — au sens noble dn terme 
— comme seul Michel Debré peut 

rare? 


Les expériences chilienne (1970- 
1973) et portugaise (1974) ont lar- 
gement trébuché sur l'obstacle. La 
seule idée claire - puisque la seule 
expérience vécue - fnt la produc- 
tion êta tiste. La gauche française en 
a récolté l'héritage et le poids : elle a 
abordé le problème de la production 
par les nationalisations, Pautoges- 
tion étant pour plus tard et restant, 
de toute façon, une idée vague. 

Ce n’est pas un hasard non plus si 
les socialistes ont abordé le pro- 
blème de Ea production de façon très 
globale : une croissance forte soute- 
nue par tes besoins populaires et 
centrée sur les équipements natio- 
naux. Cela permettait de ne pas trop 
poser les aspects précis, concrets, gê- 
nants de là production: le profit, 
l’argent, la banque, les relations 
avec l'étranger (commerce exté- 
rieur), bref, la rupture avec le capi- 
talisme dont on retenait simplement 
le principe (3). 


peu, et l’actuel mjnîure de l'agricul- 
ture est battu. La discussion est de- 
venue incident majeur. 

Les uns estimaient que l’Etat se 
donnait des moyens décisifs pour in- 
fluencer la vie économique et 
d'abord pour accélérer la croissance 
et les investissements, hâter la mo- 
dernisation, la rendre plus certaine, 
fis estimaient aussi que la France se 
douait tes moyens d’une politique 
éco n o m ique plus autonome vis-à-vis 
de l’étranger, puisque, ea nationali- 
sant, nous échappions à l'emprise 
des multinationales. Les autres 
étaient beaucoup plus sceptiques sur 
l’efficacité de telles mesures, aux- 
quelles ils ne s'opposaient pas dans 
leur principe, mais dont ils pensaient 
qu'e&es ni étaient pas les réponses 
appropriées aux questions posées. 
Cm ne résout pas, disaient-ils, des 
roblèmes industriels par des ré- 
ormes institutionnelles. 


par tons tes partis : pour ne pins revi- 
vre les désordres de f avant-guerre, 
l'Etat et la collectivité devront sc 
donner les moyens de maîtriser 
F économie. 

Cette conviction, M. Mitterrand 
l'a conservée tant an long de qua- 
rante années. On s'en aperçoit 
nanti, au cours du déut tétevise du 
mai 1982 , 3 reproche à M. Gis- 


3. Les multinationales imposent 
leur toi autant que leurs choix à la 
France; elles détiennent la réalité 
du pouvoir. L'ouverture Ai pays sur 

de com- 


merce e x t éri e u r, n'ont pas été 

ridée 


tamment 



avancée de réduire 


J 


card d’Estaing d’avoir laissé grandir 
tômase faste d’activité suffi- 


dans la production nationale (4) et 
de reconquérir le marché intérieur. 

„ a _ “ rn _ _ *» ■ rt _ .*■ » 


F, 


Trais mythes 


On voit qu’au-ddà des principes 
généraux - plus de justice, plus de 
Ubené, primauté de l’intérêt général 
— les socialistes étaient loin de faire 


les mêmes analyses dès qu’on abor- 

probtr 


dait concrètement tes problèmes. Si 
les textes publiés avant mai 1981 
donnent une vision relativement ho- 
mogène du projet socialiste, c'est 
grâce à leur caractère assez général 
(bon nombre de questions étaient 
évacuées) mais aussi parce que la 
vision exprimée était f expression 
d'un rapport de forces oui avait net- 
nt bescuii 


le chômage 
santé Hans te pays, S l’Etat n’inter- 
vient pas — on pas assez,.— si la pro- 
duction stagne, c’est parce que les 
gouvernements de droite Tant bien 
voulu, pratiquant délib é r ém ent des 
politiques malthusiennes, dictées 
par le secteur privé, qui cherchent à 
peser sur les salaires pour résister à 
U concurrence internationale. C’est 
donc tout nature Bernera que les so- 
cialistes et le candidat François Mit- 
terrand promettront une croissance 
forte et on taux de 3 % dès la pre- 
mière année où ils accéderont au 
pouvoir. Cela par une distribution 
de revenus supplémentaires et le lan- 
ce ment de grands travaux publics. 
■ // faut aue l’argent circule *, aime 
à répéter M- Mitterrand. 

2. Les banques et les ndUeux fi- 
nanciers dominent les entreprises; 
elles accroissent leurs profits au 

de prod 


de revenir au protecxionmsnK, pour 
acquérir une meilleure maîtrise de 
notre rie économique en se menant 
àTabri des folies de l'étranger et de 
l’impérialisme des grands. 




Controverse 
sur tes n a tionalisations 


Sur ce sujet capital, comme sur 
celui du pouvoir, la gauche était pro- 
fondément divisée. Au conseil des 
minis tres du 2 septembre 1981, qui 
se tirait à Rambouillet et qui est 
consacré aux nationalisations, 
M. Michel Rocard, alors ministre dn 
Plan, tente de persuader que c’est 


ces qui 

lé an profit des politi- 
ques et au détriment de ceux que 
l'on pourrait appeler tes écono- 
mistes, comme on te rit lorsque fut 
publié en février 1978 le chiffrage 
asser ahurissant - à force dlnéàr 


ga 

13 


Usine — du projet économique du 


FS : plus de 5 % de croissance, plus 
de 6 % de progression du pouvoir 
DOOO emj 


fol» de vouloir prendre intégrale- 

dés croupi 


ment le contrôle des groupes indus- 
triels visés parce que cela coûtera 
très cher, ne sera pas plus efficace 
qu'une prise de contrôle majoritaire, 
qu 'enfin les banques perdront de 
leur dynamisme. Il 1e dit avec force. 
MM. Badinter et Cbeysson sont de 
cet avis. M. Delors pense grosse 
modo la même chose, mais n'ap- 
porte qu’un appui discret. C'est trop 


d’achat, 900000 emplois créés en 
deux ans à peine™ 

Voilà pourquoi tes textes de 1980 
et 1981 sont profondément marqués 
par trois mythes que l'exercice dn 
pouvoir va mettre à rode épreuve. 

1. Lu croissance économique est 


affaire d'Etat. L’idée vient des ré- 
flea 


exions^u'avait inspirée la crise des 


armé es 30 aux hommes de la Résis- 
tance. On la retrouve dans toute 
l'Europe, en France dans la charte 
du Conseil national de la Résistance 
comme en Norvège dans 1e pro- 
gramme commun adopté en 1945 


triment de V appareil de production. 
Ce mythe est solidement ancré dans 
l’esprit des Français, et pas seule- 
ment de ceux qui vutem à gauche, n 
est ancré dans l’esprit duo peuple 
catholique qui n'a jamais bien résolu 
son rapport avec l'argent, désiré 
pour le pouvoir et l'aisance qu’B 
donne, rejeté pour la mauvaise 
conscience qu'il procure. C’est ainsi 
que M. Delors propose que les diri- 
geants des banques ne poissera pas 
gagner plus qu'un ministre 
35 000 F par mois). Ces ra _ 
ijà difficiles ont été compliqués 
par la gauche française, dont tes 
idées étaient d’autant plus influentes 
que tes socialistes étaient dans l’op- 
position : une gauche qui réclame in- 
lassablement ü réduction des inéga- 
lités en France et raide aux pays du 
tiers-morale. 

On trouve donc à gauche cette 
idée force dSme banque rivant sur 
tes 

en fonction de son seul profit, sur 
des critères financiers et non pas 
économiques, faisant passer le court 
terme bien avant l'avenir, une ban- 
que entretenant les gâchis capitalis-, 
ter. Dans tes analyses sociafistesfi- 
gurent des expressions telles qnC » le 
grand capitalisme dévore notre 
substance », » les maîtres de Var- 


Lc symbole de l'ingérence étran- 
gère dans nos affaires, la preuve vi- 
vante de la perte de notre indépen- 
dance, étaient tes multinationales. 
On les voyait partout, et en particu- 
lier derrière les institutions qui à 
limage du Marché commun se don- 
nent pour but de libéraliser les 
échanges entre pays. Dé même . le 
principe de la division internationale 
du travail était-il suspecté dans la 
mesure où il avantageait les trusts et 
tes monopoles - américains notam- 
ment — au détriment des entreprises 
tes mieux placées pour produire au 
'coût le plus bas (françaises par 
exempte).. 

Le projet socialiste de f980 est ré- 
vélateur de ces craintes. Il contient 
des expressions comme « les maîtres 
du système en place (—) qui dans 
l'anonymat des multinationales dé- 
cident pour nous tous » ; ou encore 
« l'éventration de T économie fran- 
çaise sur l'autel du capitalisme 
multinational présentée comme une 
fatalité de la division intenuakmale 
du travail . 


Vision pure et dore ou le vq£l_ 


XS Prochain articte: 


IA REVANCHE 
DES TECHNOCRATES. 


listé » adopté à te oonvemkn «tiocalc 
d’AlfartvHki en janvier 1980. 


(2) Les cent dix propositions ccono- 
miqnes adoptées à Créteil le 24 janvier 
1981 constituaient le pr og ra mm e du 
candidat Mitterrand. 

(3) - Fût-il autogcstiàmatre. te so- 
cialisme ne fera pas l’impasse sur la 
stratégie de rupture ou il périra » (Pra- 


w 


La part du commerce extérieur 


La part 

dans le prodslt intérieur brut sera came- 
née dla à 1990, à 20 % corare 22^ % 


1981. 


■ n " • 

Quelle est la différence de prix entre la Classe 

• .a m Art*»* vr» • e~\ > 


Economique et la Classe Affaires sur un Paris-Genève? 


La r£7M¥Bse e 



d 


! 



« ■ i 


te n 


en Classe 

Affaires, c’est 31 vols par semaine en 
Boeing 727 ou 737, tous au déport de l'aé- 
rogare ta plus rapide, Charlesde-GauUeZ , 
AémgareÈ. 


C’est aussi un enregistrement et un embar- 
quemerü pœtàcuBen et lopass&nlitê de réser- 
ver votre siège. 

A bord c’est un service personnalisé, des 
repas, des boissons gratuites et le plaisir d\m 


siège confortable. UhbittetÂir France Rais- 
Genève en Classe Affaires c'est seulement 
10% plus cher que la Gosse Économique. 
C'est l'une des réponses d’Air France aux 
besoins des hommes d'affaires. 


Le billet 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


9 OCTOBRE 


PARIS . 

9 octobre 

Mutilé calme — 

Pour la seconde séance de la 
semaine. Je marché s'est montré .nette-' 
meta plus cahne. TituBce Instantané de 
la Bonne de Parts étant pratiquement 
inchangé (- 0,10%). 

Bien quele sentiment reste * bon > 
autour de le corbeille, les. opérateurs 
ont été /dus réservés. Ainsi, tes-achats 
américains de valeurs françaises, non 
négligeables ces derniers temps, sem- 
blent s'étre arrêtés en début de 
semaine. . . 

La menace 



paires n'a guère impressionné la 
Bourse. En revanche, ut morosité per- 
sistante de Watt Street fait naître quel- 
que inquiétude, bien que te marché de 
Paris apparaisse déconnecté des autres 
places à V approche de cette fin 
d’année. 

Quelques mouvements notables ont. 
malgré tout. 


Au chapitre, des avances, on note 
celle de Vmiprix ( + J % ), de Moteurs 
Leroy-Somer (+ 3 %) et 


d’Accor 

( + 2 %). en nette, reprise depuis quel- 
ques jours et qui se rapproche de ses 
plus hauts cours de l’année. . Rousset- 
Xiclaf poursuit sa hausse, en liaison 
avec là vive progression de ses béné- 
fices semestriels (282 millions de 
francs contre 170.6 millions de francs). 

Au chapitre des baisses , , Maisons 
Phénix poursuit sa descente aux enfers 
avec un recul de 4,6 - 

Sur le second marché, les acUons de 
M.-B. Electronique niant pu être 
cotées, les ordres d’achat ayant porté 
sur 5 millions de titres. Une offre 
publique de vente, sam blocage des 
fonds, aura lieu le 12 octobre à 650 F, 
avec 29 750 titres offerts. 

Aux valeurs étrangère s, la tendance 
est à l’irrégularité Le dptlaniire a 
progressé à 10,59 F/10.62 F. en tïmsùa 
avec là reprisé du dollar commercial à 
9.4290F. 

■ Le lingot a pris 550 F à 103 550 P et 
te napoléon 4 F à 609 F, l'once d’or 
cotant 341,25 dollars sur le marché de 
Londres contre 342,75 dollars. 


NEW-YORK 


MM» 


w % 


Wall Street est demeuré faible lundi 
dans un marche très calme : lés 
banques étaient fenftéest i Poccaskm du 
ÇpbUDbûs Dàjjr, et de nombreux opéra- 
teurs en ayant profité pour prolonger 
kltrmekr«Dd. 

En conséquence, ThufictrDow Jones 
a perdu 5,74 points à 1 176,78, avec un 
;VQfaune de transactions retombé de 
83 minions de .titres échangés à 46 mil- 
lions, le plus maigre depuis le 
31 décembre 1982. 

. Le marché a été défavorablement 
impr e ssi onné par l’affrontement télé- 
' visé cntreM. Reagan et M. Moodale. U 
leur a semblé que M. Mandate avait 
marqué un avantage. 

L'incertitude continue à régner sur 
Féwoliitxmdes taux d'intérêt et sur 
l’attitude des autorités monétaires. 
D’autre part, les opérateurs continuent 
â s’inquiéter dés conséquences néga- 
tives (fan ralentissement éventuel de 
féo nn o nii e sur tes résultats des sociétés. 
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LA VIE DES 



ACCOR. - Deux nouveaux hfltels de fat 
chaîne Mercure (groupe Accor) viennent 
d’être inaugurés S Lyon. Les deux unités de 
La Part-Dieu et du root-Ptstenr— ce der- 
nier étubtisseuKot étant implanté au cour 
du futur oçmpicxe scientifique de Gerland 
- portait 5 cinq, le nombre dc maükms 
lyonnais de cette daine de haut de gamme. 
Les investissements se montent, pour les 
deux opérations, h ItiO nulliona de urne» et. 
ont induit la création de. soixante-dix 
nrpinif Les trois cem <Ex-bvit chambres 
créées contribneat à ftugr Mn sur ua 
marché lyonnais que Tau e sp ère porteur 
cas de confirmation des ambîtiûBS srtsa 
tionaks de la vêle, rapporte nota 
pondant local, C&ndc Kegem. 

L'ensemble Mercure a réalisé, cd 1583, 
ua chiffre d'affaires de' 447 «nirBtwig de 

rapport 


à regerdee précédent. M. Gérard PeCssoa, 
coprésident du groupe Accor, a prêché, au 
eoms-de l’esaugurution, qne cet ensemble, 
leader français des chaînes batelières 
(Saftid, NovoteL Mercure, Coertr-PailJe, 
Ibis, Urbi*}, poursuivait son effort 
<ffrnpbmtann mondiale. Notamment vêts 
rinfc, ü Taiaanîe et b Chine. Le groupe 
Accor est présent dans soixante et an pays, 
emploie trente-oeuf miBe personnes, réalise 
un chiffre cTafTsrires de 9,j milliards de. 


428 
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MÉRIDIEN. — Cette chaîne, filiale 
-iPAir Traneer vient -d'ouvrir un- hStd de 
deux eeoi -quarante-deux chambres £ Porto, 
en attendais- rouverture, en décemb r e pro- 
chai a, h Lisbonne, d’un antre étabSssemeiit 
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TAUX DU MARCHÉ MOHÉTAWE 
privé» de 9 octobre 111/8% 
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SODERAG. - Cette société de dévdop- 
régional Antüles-Chtyane. qui/féte 
actudtancat son vingtième anniversaire, 
procède £ une augmentation de soc capital 
social destinée & le porter de 50 £ 90 mé- 
fions de francs par une émîmion. en anmé- 
raüe, de 400 000 actions de 100 F (plus une 
prime de-25 F) émises an prix de 125 F par 
action, avec jouissance du I" janvier 1985. 
A cette .occasion, le directeur ^général de 
Sodeng (cotée' £ la Bourse de Bordeaux) , 
M, JeiuirJact Eloc, a indiqué qu'une nou- 
velle Swami allait être créée en janvier 
1985, par cette SDR qui a réalisé, en 1983, 
un chiffre d'affaires de 109 millions de 
francs et un bénéfice net de 9,2 mêlions de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . POLmOUE : «Pour m «Hema nca 
douce», per Lionel Stoléni; «U dou- 
ble méprise», par Phippe Boucher. 


ÉTRANGER 


L JUCÉRtQQES 

- EL SALVADOR : M. Duarta invite les 
chefs de ia guériBa A la rencontrer. 

3. JtffflD» 

5. PROC8E-OK0IT 

- LIBAN : la Syrie aurait donné des 
assurances sur le retrait de ses 
troupes. 

7. EUROPE 

_ ISLANDE: la grève ffimitsa des fonc- 
tionnaires. 

7. NSE 

a. mmvE 

POLITIQUE 

$-10. Le débat sur l'enseignemsnt privé 

10. CdnseB constitutionnel : Ml Poher 
déâg» M. Simonnat pour remplacer 
M. Louis Gros. 

11. Les efiffieuftés municipstes de l'oppo- 
sition. 


SOCIÉTÉ 


12. MÉDECINE : r expérimentation des 
médhaments sur les malades pourrait 
ne pas être réglementés. 

- URBANISME: les pends chantiers do 
septennat 

- SPORTS. 

14. JUSTICE 

14-15. RELIGION : Mgr Brand succède à 
Mgr Elchmger comme évêque de 
Strasbourg. 

16. ECHECS. 

CHRONOLOGIE 

18. Septembre 1984 dans le monde. 


CULTURE 


19. CINÉMA : une 
Texpression latine. 
- MUSIQUE : les 
contres de Metz. 

22- COMMUNICATION 
VkfcQm. 


à Paris pour 
trwHmes Ren- 
: la dbôème 


ÉCONOMIE 


33. Lb poétique salariale dans la fonction 
publique. 

34. BŒRGff : vers un nouveau ralentis- 
sement des commandes de centrales 
nucléaires. 

35. FISCALITÉ : le projet de budget pour 
1985. 

- AFFARES. 

36. ENQUÊTE : «Les métamorphoses du 
soctefisme» CM, par Alain Vemholes. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 

• SERVICES » (16-17): 

• Vie associative»; «Jour- 
nal officiel»; Météorologie; 
Mots croisés. 

Amnomces c las s ée s (23 à 32); 


21); Carnet (17); Marchés 
financiers (37). 


( Pubtidti ) 


1 500 mach. 
écrire 



uriez 


rwiOUTES 
J. qoes. 


ques, les pins dorsUn, Ire 
phx os mobu chères : Olympia, 
Hermès, Royal, Olivetti, Brouter, 
Smith Corona, Canon, Triumph, 
Adler, Erika... Manuelles (Otym- 
pia 390 F ttc) ou électroniques (Oli- 
vetti 1990 F ttc), à barres, sphères, 
marguerites, touches correction, 
mémoire, écran, etc. 31 styles de 
caractères. Sur stock. 

Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires, 112, Bd. St- 
Gensain. M° Odéon. 

Dernière Heure : Tonte âectroul- 
qne pour sac I main, 2,5 kg. épais- 
senr 4.5 cm : 3.642 caractères en 
mémoire (connectable ordinateur 
et terminal) 2750 F ttc. 


EXCEPTIONNEL! 

Week-end i Viorne 
es Concorde 
Départ le 26 octobre 
Retour sur ligne régulière 
le jour de votre choix 

Vol A.R. + Hâtent*** 
è partir de 2 990 F 

AIR COM 

93, rue de Mooceui 
75008 Pkn&'tSL : 522-36-46 


A B C D E F G 


UN AN APRÈS L'ATTENTAT DE RANGOON 

La Corée du Nord commence 
à sortir de son isolement 


Voici tout juste un an. l’atten- 
tat de "Rangoon — dans lequel 
vingt et une personnes dont qua- 
tre membres du cabinet sud- 
coréen trouvaient la mort — fai- 
sait mettre la Corée du Nord au 
ban des nations. Quel rapport 
était-il possible d'entretenir, 
voire seulement d'envisager, 
avec nn « Etat terroriste » ? La 
condamnation fut unanime 
parmi les pays occidentaux et si 
Moscou se cantonna dans une 
prudente réserve, Pékin ne 
cacha pas son irritation en 
publiant le communiqué des 
autorités birmanes, qui mettait 
expressément en cause les auto- 
rités de Pyongyang. Jamais 
celles-ci n'avaient paru aussi tso- 


Peu de temps a passé et poui 

le régim 


tant, paradoxalement, 
nord-coréen se 


r- 
me 
trouve 

aujourd'hui engagé dans une 
opération d’ouverture diplomati- 
que à peu près sans précédent. 
Côté socialiste, te maréchal 
Kim II Sung s'est, pour la pre- 
mière fois depuis dix-sept ans, 
rendu en visite officielle l’été 
dernier à Moscou ainsi que dans 
plusieurs pays d'Europe orien- 
tale. Pékin a rapidement fait 
taire sa mauvaise humeur et (e 
chef du PC chinois. M. Hu Yao- 
bang. a courtoisement fait au 
mois de mai le voyage de Pyon- 
gyang avant d'accueillir eu 
Chine le nouveau chef du gou^ 
vernemem nord-coréen, nommé 
en janvier dernier. 

Côté occidental, de discrets 
contacts se sont maintenus, par 
l'intermédiaire des Chinois, avec 
les Etats-Unis, apparemment 
intéressés par l'offre d'une négo- 
ciation trilatérale (les deux 
Corées, plus les Américains) 
avancée par Pyongyang. A New- 
York. le ministre nord-coréen 
des affaires étrangères. M. Kim 
Yong Nam, vient de déclarer 
que son pays était prêt à envisa- 
ger, comme le souhaitent les 
Etats-Unis, des mesures propres 
à « améliorer la confiance » dans 
la perspective de ces négocia- 
tions. C'est la première fois 
depuis sept ans qu'un chef de la 


diplomatie nord-coréenne se 
rend aux Nations unies. 

D'autres pays, dont ia France, 
mesuraient après Rangoun leurs 
condamna rions et leurs sanc- 
tions dans le souci de ne pas 
empirer les choses en isolant 
tout à fait la Corée du Nord. 
Cette attitude se concrétise 
depuis quelques semaines par 
des échanges de visites offi- 
cieuses ou officielles à des 
niveaux encore modestes. Un 
vice-ministre nord-coréen de la 
culture était à Paris au mois de 
septembre et le directeur géné- 
ral des relations culturelles, 
scientifiques et techniques au 
Quai d'Orsay. M. Jacques Bou- 
tet, était ces derniers jours à 
Pyongyang. Tokyo, empruntant 
les voies d’une diplomatie dite 
parallèle, a suivi avec attention 
le voyage du chef du Parti socia- 
liste japonais, M. Ishibashi. en 
Corée du Nord et ses longs 
entretiens avec le maréchal Kim 
Il Sung. 

Surtout, la Corée du Sud, 
nation victime de l'attentat de 
Rangoun, a consenti à renouer 
avec le Nord un dialogue inter- 
rompu depuis près de dix ans. 
Non seulement une « aide 
humanitaire» nord-coréenne a 
été livrée au Sud, mais la liaison 
téléphonique établie à cette 
occasion demeure en fonction. 
On parie aujourd'hui d'autres 
échanges, sportifs notamment, 
qui pourraient être or ganisés 
sous l'égide du Comité olympi- 
que international et de son prési- 
dent, M. Samaranch. 

Et Rangoun? Séoul n’a pas 
«oublié». Le président Chun 
Doo Hwau vient encore de le 
rappeler à l'occasion de cet anni- 
versaire en reprochant an 
régime de Pyongyang de conti- 
nuer à nier ses responsabilités 
dans ce sanglant épisode. Mais 
ce souvenir - et ce silence - ne 
suffisent plus à interdire la 
reprise des contacts entre les 
Nord-Coréens et le monde exté- 
rieur — y compris avec . leurs 
frères ennemis du Sud. 

ALAfté JACOB. 


Nouvelle alliance franco-japonaise 
dans le secteur de la machine-outil 


La coopération franco-japonaise 
Han« (a machine-outil se développe. 
Quelques jours après l’annonce d’un 
probable resserrement des liens 
entre Ernanh-Somoa (HES) et le 
groupe Toyoda, la société mppone 
Ha m»; vient de ooncture un accord 
de coopération technologique et 
industrielle avec 1e groupe Intelauto- 
matiszne né du rapprochement entre 
Huré et GrafTenstaden. 

Troisième fabricant japonais de 
centres d’usinage verticaux, la 
société Hantai noue ainsi sa pre- 
mière alliance internationale. 

L’accord concerne le secteur des 
centres d'usinage verticaux de troi- 
sième génération. Conclu pour une 
durée de six ans, îl permettra au 

constructeur français de disposer 
dès -janvier prochain d'une gamme 
complète dans ce type de produits. 
Ils seront fabriqués sous licence et 
distribués sous la marque Huron en 
Europe, en Afrique et sur le conti- 
nent sud-américain. 


Les prochaines étapes de l’accord, 
prévoient une approche concertée 
du marché américain et l'accès de 
Hamai à la gamme de fraiseuses 
Hué. Plus largement, tes deux 
entreprises échangeront leur savoir- 
faire et coopéreront dans tous les 
domaines de technologie avancée de 
1a productique. Ds répartiront en 
coopération leurs efforts pour une 
approche mondiale du marché des 
systèmes d'usinage. 


• Un nouveau secrétaire à 
l’Assemblée na ti ona le , - M. Alain 
Bïilon. député socialiste du dix- 
neuvième arrondissement de Paris, 
journaliste urbaniste de profession, a 
été élu le 8 octobre secrétaire de 
l'Assemblée nationale, en remplace- 
ment de M. Martin Maïvy, entré au 
gouvernement. 


• Monde 
date 9 octobre 1984 
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CHABLIS 


Grand Vin de Bourgogne 




LE DtSSffiENT SOVIETIQUE 
VALERI MARTCHENKO 
EST MORT 


IjG journaliste et uïssk 

que Valeri Martcbcnko» - . .. 

*n f „ est mort tfinnnc hc / octobre à 
Lening rad, selon la société interna- 
tionale des droits de l’homme à 
Francfort. D avait été co nd a mné . 1e 
20 mars dernier, à la peine maxi- 
male de quinze ans d'emprisonne- 
ment pour « propagande aatisoviéti- 
que». . 

Sa famille et des associations hu- 
manitaires avaient tenté en vain 
d'intervenir en sa faveur, car u était 
gravement des reins. En o o- 

tobre 1983, Valeri Martcbcnko est 
arrêté et accusé d'avoir collecté et 
transmis des informations sur les fa- 
milles de prisonniers politiques en 
URSS et participé au Fonds <Taxde 
aux prisonniers politiques créé à 
l'initiative de Soljénitsyne. 

Originaire de la région de Kiev, 
en Ukraine, petits-fils d'au historien 
ukrai n ien. 3 publie un s ami zd a t en 
juillet 1 975, Lettre ouverte à grand- 
père, dont 3 critique l'inféodation i 
l'égard dn pouvoir- Un deuxième sa- 
mizdat Ma belle Lady publié en oc- 
tobre 1975, s'insurge contre les mé- 
thodes dn KGB. Ses activités au 
début des années 70. an journal Lit- 
térature d'Ukraine, (ni valent n ne 
première condamnation, lo 29 do- 
1973 à six ans de camp 


suivis de deux années d’exil- Envoyé 
au camp de Penn (Oural), il ob- 
serve une grève de ia famt d’un 
mois. 

En juiliet 1975.' 3 sadresse au So- 
viet s up rême de l'URSS pour récla- 
mer un statut des prisonniers pobt*- 
es, avant de l'informer de sa 


ques, a 

décision 

soviétique. — (AFP.) 


m Deux vice-ministres dXJtùan 
soviétique limogés pour corruption. 
— Deux vice-ministres de l'énergie, 
MM. Pavel Faleyev et Arnold Sta- 
mslavov, ont été démis de leurs fonc- 
tions pour avoir accepté des pots- 
de-vin et couvert la falsification des 
comptes Iras de ia construction de la 
centrale électrique de Bratsk, a 
annoncé la Pravaa, le lundi 8 octo- 
bre. Os ont également été exclus du 
parti. En juillet dernier, 1e directeur 
de l'entreprise avait été condamné à 
cinq ans de prison pour avoir circon- 
venu deux hauts fonctionnaires. La 
Pravda ne précise pas qu*3 s'agit des 
deux vice-ministres. — (Reuter.) 

RAFFERMISSEMENT 
DU DOLLAR 1 Ml F 



Le dollar s’est 
■ni 9 octobre, son cocus p a ssant , à 
Francfort, de 3JM DM à 3JB7 DM ne- 
vfron et, à Pars, de 9,33 F i Ml F, sar 

mm m 


raison 

pore e xp Bgâer ce lafteatec 



Réputés pour leurs robustesse et 
dimensions PEU ENCOMBRAN- 
TES; se font en i ou 2 places 
(literie : 0.65. 0.80. 120 ei 1401. 
Maiela&bultex.lalexoupolyéihef’. 
Style ou moderne. Grand choix 
en exposition» 
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DE LA PUIS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

FIUX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir do 590F 

COSTUMES et PARDESSUS 
MESURE 

A partir da 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 ÛOOttesu. 

Luxueuses cfrapertes anglaisas 
Fabrication trMfitionneffo - 

Boutique Femme 

TÜLLE8SS, 18PES, BAMTEW 

ux mm 

(WORKS ET H09VES MUTAMES 
Prêt-à-porter Homme 

IKUNDTiHe 

27. tud du 4-Saptflnhra, Ms- Opéra 
Téléphone; 742-70-61 
P» lundi au suamS de 10 h i 18 h. 


■Sur le vif — 

La vignette entre les dents 


Ce matin, impossible de faire 
mon papier.- Le téléphone 
n'arrêta pes da sonner. Les lec- 
teurs appellent comme des din- 
gues. Os tremblent de foreur, as 
s'entortillent dans le fil de 
l'appareil, lis aboient dans 
l'écouteur. Vous damnez pour- 
quoi 7 Non ? Vous êtes trop 
bêtes. A cause de la vignette, 

naturellement. 

Ces* marrant, alors que leur 
bagnole est pompée, taxée de 
tous les côtés, une vraie vache à 
lait, la vignette leur reste en tra- 
vers du gosier. fis ne l'ont jamais 
bien avalée. Ou. d'accord, bon 
gré, mal gré, 3s avaient fini par 
se résigner à racheter è te der- 
nière seconde au tabac du coin 
pendant une pause café ponc- 
tuée de soupirs à fondra rime. 
Mais d ridée de devoir aller la 
chercher au «fiable Vauvert, là où 
est immatriculée leur voiture, 
parce que les assurances y sont 
mon» chères, et de devoir cas- 
quar d'avantage à Brest qu'à 
Ajaccio,, ça. ça tes tue. Hs cra- 


On rouvre un mois par an. Là, 


— Ben, y aura qu’à te rouvrir. 

• — Y m qu'à, y a qu'à — m 
week-end là-bas avec las 
gosses, ça va nous coûter ptos 
ds mtfte battes par ménage. Ça 
revient cher la vignetto. Ex pois 3 
n'y e pas de raison — 

— De raison de quoi ? 

— Que je paye plu* cher prav 
ma R 5 que vous pour te vôtre. 

— Si quand même f En 
Charente-Maritime, B paraît 
qu'te ont des projets ^antSoses. 
3s vont construire un super^pont 
pour aller à lie de Ré. Tandte 
que moi, è Paris, dans mon quar- 
tier . à part un bac à sable neuf 
pour le square, 3s n’ont pes telle- 
ment d'idées. 

- Mais je m’en fous, moi, de 
lie de' Ré. Je n'y mets jamais tas 


c Moi. madame, protestait 
tare de mes correspondantes, 
j'habrta Paris et je vais être obli- 
gée de me taper raJter-ratore, 
sans compter le séjour à La 
Rochette. 

— Pourquoi La Rochelle ? 

— Parce Que moi, mes sœurs, 
3 y en a une qui vit à Bordeaux, 
l’autre à Mulhouse on y a une 
bicoque héritée de nos parants. 


vir de borate à toute ta maisotv 
née. D'affleurs. c'est fini ter- 
miné. La vignette, je te paye pas. 
Je préféré vendre la baraque. 

— Attendez pour en acheter 
une autre de voir ce que vont 
faire tes départements. Je suis 
persuadée qui y an aura au 
moins deux ou trois pour propo- 
ser des cfiscounts are la vignette. 
Ça fora monter tes prix des rési- 
dences secondaires. Et tout le 
monde s'y retrouvera. 8 parait 
que Leclerc s'intéresse déjà au 
Lôt-et-Qaronrw. 

CLAUDE SAMRAUTE. 


LA NOMINATION PE M. HÉBERLÉ A ANTENNE 2 

Les membres de la Haute Autorité : 
« complète harmonie » 


Présentant devant la presse le 
deuxième rapport annuel de la 
Hante Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, Mme Michèle. 
Coïta, présidcaxe de cette institu- 
tion, a éclairé le choix fait récem- 
ment du successeur de 
M. Pierre Desgr&upes à la direction 
d* Antenne 2. • Nous avons réelle- 
ment tenté de rechercher vit 
consensus ^ a déclaré notamment 
Mme Gotta. « Au demeurant, si la 
plupart des décisions que prend la 
Haute Autorité depuis deux ans 
sait prises à la quaàrunarümité, Ü 
est arrivé à quelques reprises, 
qu'elles le soient à la majorité sim- 
ple f—/. Cest la règle du jeu dans 
une instance collégiale. La Haute 
Autorité n’aurait pas survécu à ses 
membres s’étaient, à chaque fois, 
déterminés selon des clivages politi- 
ques. Mais nous ne sommes pas non 
plus neuf personnes en tous points 
identiques, dota le com por tement 
au fil des Jours se serait totalement 
nivelé. » 


En écho à cette déclaration, les 
membres de la Haute Autorité mit 
fait connaître leur totale sofidarité 
avec tear présidente. M. Jean Antis 
a no tamment AArhrf ; « NOUS tra- 
vaillons tous les neuf ensemble & en 
complète harmonie: même si nous 
ne sommes pas toujours d’accord. 

Nous sommes en deux ans devenus 
des amis. » M. Marc PaSSet : « Pour 
nous, qui t ra va illo ns tous les jours, 
il importe de ne pas laisser se déve- 
lopper le sentiment qu'un seul acte 
viem obscurcir tout notre travail de- 
puis deux ata. » Four M. Daniel 
Karlin, • dans cette histoire, la 
presse a raconté tout et son 


tammest MM. Paul Gnmtard et Ga- 
briel de Brovite, ont 


LES TARES DE BASE 
DE U VIGNETTE 1985: 

DE 174 F A 226 F 
SELON LES DÉPARTBÆNTS. 

Les tarifs de la vignette automo- 
bile varieront en 1984-1985 poiir fa 
première fois suivant tes départe- 
ments : les tarifs de base (véhicules 
de moins de cinq ans, 1 à4cv), fixés 
pour les collectivités locales, évo- 
luent de 174 F (Haute-Garonne, 
Marne, Var, Guadeloupe et 
Guyane) à 226 F (Charente- 
Maritime). La moyenne pour 
l’ensemble des départements est de 
184 F, contre 170 F L’an passé 
(+ 8,43%). 


cales, tes départements fixent égale- 
ment les variations dans la limite de 
pins on moins 5 %, par rapport aux 
tarifs de l'an passé. Ainsi, en 
Cbarente-Mazüûse, par exempte, 
tes prix de vente de la vignette pour 
les véhicules de moins de cinq ans 
seront de 448 F (5 à 7 cv), 1 466 F 
(8 et 9 cv). 1 254 F (10 et 11 cv), 
2226 F (12 à 16 cv) et 11 366 F 
pour la «sopervignetoe» (plus de 1 
16 cv). 

La Corse bénéficie connue aupa- 
ravant d'un régime dérogatoire, ce 
qui explique son tarifée base fixé à 
88 F. On trouve, en revanche, «tan* 
Je bout de la fourchette la Loire, ia 
Drôme, l'Andc, les Bouches-, 
dn-Rhôoe. la Lozère et la Haute- 
Savoie. Four Paris et les départe- 
ments alentour, les tarifs sont voitias 
de la moyenne des départements. 

En raison de cette différence de 
tarifa, les automobilistes devront 
acheter leur vignette dans le dépar- 
lement LTmmrâmcalatkm de leur 
véhicule (dn I* an 30 novembre). 


Il a été précisé, d' aut re part, 
qu’un seul vote avait en Beu pour la 
nosmoatioa de M. Jean-Claude Hé- 
bcrlé. Enfin, Mme Cotte a expliquë 
sa position dans le vote '.•Je me 
suis abstenue non pour manifesta 
une quelconque hostilité, ni même 
une Irritation à l’égard de quicon- 
que. et naturellement pas à r égard 
du président de la République, 
comme certains le laissera entendre, 
mais uniquement parce que f avais 
soutenu — sans succès — une autre 
candidature que j'estimais plus 
adéquate, qui d'ailleurs n’avait rien 
de provocateur, et que je n’ai pas 
voulu c h anger d" avis quelle que soit 
ma sympathie personnelle pour 
Jean-Claude Bêberlé. » 

(Lire pages 1 et 22: • Une antoritê 
à pré s e rver . ») 


LA PRÉSIDENCE DETF 7 
PHÊQSE LES FONCTIONS 
DEM.LALUER 

Après l'annonce de la création 
d'an comité de progr a mme (le 
Monde daté 7-8 octobre), la prési- 
dence de TF 1 a précisé tes fonctions 
de M. Jean Lallier, délégué de 
M. Hervé Bourges, PDG de la 
chaîne, pour les programmes, 
MJ LalBer est chargé d’une action 
de recherche de non veaux projets 
d’ëmissHmsL A Ce titre, 3 s'occupera 
plus particulièrement des coproduc- 
tions internationales et de là poéti- 
que cinématographique de TF 1 
dans le cadre de sa filiale TF 1 -films 
production. 

M- Lallier siège au comité de pro- 
grammes qu'il présidera en Tab- 
sencede M. Hervé Bouxges.La pré- 
sidence de TF 1 indique que ce 
comité, c ons titu é 3 y a trois se- 
inameSr s’est déjà réuni quatre fois 
et témoigne de la volonté de 
M. Bourges de •coordonner Im- 
mime la politique de programme de 
la chaine, sans remettre en question 
le principe des unités de oro- 
grammes». 



médecine 


stage pré-rentrée septembre - sbutien annuel - classe créas. 

E cemret: Ouwtier latin. Nautüy. Nation. Qatf. Omy. 

57. r. CMaf&tte, 92 Nauüly. 722JMJ94 - M&JŒL19 
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